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DE 
L'ART DU DENTISTE. 
CHAPITRE CINQUIÉME. 
Des différentes Opérarions qui fe 

pratiquent fur les Denrs. 


$.- JL: 
Maniere de redreffer les Dents, &: de les 


remettre en place, par le moyen des 


fils & des plaques. 


ag] PRES avoir donné les moyens 
V2Æ] de ménager un bel arrange- 
NE] ment aux Dents qui fe renou- . 
——"1\vellent, il faut maintenant in- 
diquer ceux qui peuvent en réparer le 
Tome IL, 
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défordre , les redreffer & leur donner Î# 
difpofition convenable , foit pour leurs : 
principales fonctions , foit pour Pagré= 
ment de la bouche. 

+ M. Fauchard à déja donné le détail 
‘des opérations que j’entreprends de re- 
préfenter. Mais comme tout ce qui eft 
manuel eft foumis à expérience , celle 
que je puis avoir acquife, m'a fuggéré 
de nouvelles vûes fur le méchanifme de 
PArt. J’ufe donc, pour les propofer; 
du privilége qu’ont les Artiftes d’ajou- 
tér aux inventions reçues , fauf à efluyer 
le reproche de facilité qu’on attache à 
l'exercice de ce privilége. Ceci doit s’ap- 
pliquer à tout ce qu’on trouvera dans 
mon Ouvrage de particulier fur les diffé: 
rens objets de notre Art. Peer 

Les moyens généraux qu’on employe 
pour redrefler &:pour arranger les 
Dents, après les avoir féparées,ou après 
avoir retranché cellesiqui incommodent 

_ les autres, font les fils, les plaques, la 
pince droite &cle pélican. Commençons 
ici par les fils fimples & les plaques. 

. Lorfqu’une Dent de l’une ou de l’au- 

tre machoîre fe trouve enfoncée ou re- 

culée en-dedans, pour laramener en IE 


place , 1 fuffit d’y attacher un cordon 
net aflez fin ; tel que ceux dont on fe fert: 
pour attacher les Dents pofliches ; & 
cela fe fait de la manière fuivante. 

On pañle le fl du côté droit entre 
les deux Dents les plus voifines de la 
Dent penchée: on l’améêne tout de fuire 
de droite à gauche; on le fait pareille- 
ment pañler entre les deux Dents les 
plus proches de ce côté, & on le fait 
{ottir en-dehors. Le fil barre par ce 
moyen en-dedans trois Dents à la fois, 
{avoir , la Dent défectueufe, & la Dent 
voïfine de chaque côté. On reprend 
alors les deux bouts du fil qu’on faitre- 
pañler entre ces Dents voifines des deux 
côtés de celle qu’on opére, & on fait: 
en-dedans un nœud fur la furface inté- 
rieure de cette Dent, qui de cette fa- 
çon eff libre en-dehors,ou du côté dont 
on veut la faire-venir, parce que le fl 
n'embrafle de chaque côté que la Dent: 
Voifine, & qu’en le ferranton ne fait que 
poufler en- devant la Dent enfoncée.. 
Le fil doit fe renouveller tous'les deux 
ou trois jours , jufqu’à ce que la Dent: 
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foit bien à fa place. 
Lorfqu’ils’agit de redreffer une Dent 
ITR À, HA | 


| (a 7: 
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inclinée en-dehors , onfaitlamême opë=. 
ration dans un fens contraire. Le fil bar- 
re alors en-devant la Dent difforme & 
{es deux voifines, & vient fe nouer en- 
dehors fur la face antérieure de celle- 
k. Lab | 
S'il fe trouve deux Dents de fuite 
dérangées de deux divers fens, c’eft-à- 
dire , l’une penchée en-dedans , & l’au- 
tre inclinée en-dehors, Papplication des 
fils fe fait pour chacune dans un fens 
contraire de la façon que nous venons de 
décrire ; le nœud en-dedans-pour la pre- 
miere, &.en-dehors pour la feconde. 
Ce qui fe pratique fur une Dent; foit 
en-dedans, foit en-dehors, fe fait éga- 
lement fur trois, pourvû qu’elles fe 
trouvent de fuite. Mais quand les fils 
ne produifent pas un afflez prompt ef-. 
fet, que le dérangement eff trop confi- 
dérable, ou que le Sujet eft d’un certain 
Âge, il faut avoir recours aux plaques. 
Quand toutes les [ncifives &les Cani- 
mes chevauchent les unes fur les autres, 
où fe trouventcommeentaflées.il ne faut 
pas les féparer, maisleur faire à chacune 
une place convenable. On Ôôte pour:cet 
effet ; de chaque côté, la premiere pe- 
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tite Molaire ; on pafle autour de la pré- 
miere groffe Molaire un fil dont les deux 
bouts fe croifant entre elle & la petite 
Molaire; viennent d’abord embrafler 
celle-ci, &enfuite la Canine où fe fait le 

nœud. On renouvelle le filtousles deux 
ou trois jours, jufqu’à ce que cette Ca- 
nine ait joint la petite Molaire. Pour cet 
effet , on engage le filentre la Canine & 
VPlncifive, & avant que de le nouer , on 
fait pañler dans l’interftice un peu forcé- 
ment un gros fil ou une efpèce de ficel- 


lé ,afin de renvoyer la Canine & de 


lui faire occuper plus promptement la 
bréche. Ce gros fil fe coupe des deux 
côtés au niveau des Dents, & le fil d’at- 
tache fe noue avec force fur la Canine. 
Au commencement de Popération, ce 
fil ou cordonnet doit être aflez fin ; mais 
à mefüure que la Dent prête,on en met de 
plus gros. À mefure auffi que la Cani- 
ne s’éloigne de l’fncifive, on applique 
à la premiere groffe Molaire un fecond 
fil comme le premier, dont les deux 


bouts fe ramenent encore, fe croifent 


& viennent fucceflivement embrafer la 
petite Molaire, la Canine & l’Incifive. 
Après avoir fait pañler le fil dans l’inters 
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valle des deux Incifives, on le tire bien 
en-dehors, & on le noue fortement fur 
{a derniere, afin de la ramener vers la 
«Canine. Lorfque parle moyen de cé fil 
Pincifive eft fuffifañment {éparée. de-fa 
voifine , & rapprochée de la Canine, on 
vientavecle mêmefil embraffer la fecon- 
-de Incifive & y faire leinœud. Les fils 
s'appliquent de la même façon de lau- 
tre côté; jufqu’à ce que le Canine occu- 
pe la place de la Dent ôtée, & que les 
deux .Incifives foientlibres. Toutes ces 
Dents miles en liberté, s’il s’en trouve 
quelqu’unehors de rang, on la remet 
promptement en place, par-l’applica- 
tion des fils que j’ai décrite un peu plus 
haut. En voilà, ce mefemble ; aflez pour 
lPapplication des fils fimples: les-plaques 
Éxigeront un peüû plus de détail. 
Lorfque l’âge du Sujet ou l’état des 
Dents demande le fecours des plaques : 
s'il s’agit, par exemple, de redreffer 
trois Dents dérangées, dont celle du 
milieu. s'incline d’un fens oppofé aux 
“autres, il faut avoir une petite plaque 
dont l'étendue n’excéde point celle des 
trois Dents, & dont les extrémités. ne 
“portent que fur les Dents penchées du 
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même côté, tandis que celle du milieu 
fe trouve éloignée de la piéce. Cette 
plaque fera percée de fix petits trous; 
dont deux à chaque bout & deux au mi- 
lieu. Il faut obferver que la plaque étant 
mife en place , ces trous foient exacte 
ment vis-à-vis des Dents. Après avoir 
garni la plaque de trois fils dont les fix 
bouts paffent dans les trous, on engagée 
chacune des Dents: dans une efpèce 
d’anfe formée par chaque fil; enfuite en: 
tirant les fils, la piéce s’äpplique fur la 
face antérieure des Dents, & ces fils fe 
_Houent fucceflivement en commençant 
par lés extrémités de la plaque. On ôte 
& l’on remet de la même maniere cette 
piéce garnie de nouveaux fils deux fois 
au moins par femaine, jufqu'à ce que 
les Dents ayent pris un bel ordre, | 

Si la Dent du milieu fe trouvant en 
place, les deux autres reftent encore 
penchées, on prend'une plaque plus 
étendue qui puifle porter fur les Dents 
voifines de chaque côté de celle-ci, Cet- 
te piéce s’applique en-dedans fur les 
deux Dents qui font bien en place & fur 
celle qu’on a remife. Elle doit avoir huit 
trous, favoir, deux à chaque extrémité 

LS À iy 
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vis-à-vis des deux Dents qui la foutien: 
nent ; & deux autres de chaque côté vis- 
à-vis des Dents qu’on veut redrefler. On 
pañle dans ces huit trous quarre fils, 
dont chaque bout fort du. côté de la 
plaque qui pofe fur les Dents, & chaque 
fil fait ainfi fon anfe fur la face oppofée 
de la piéce où il paffe entre les Dents. 
On commence par les deux bouts de fil 
qui font à l’une des extrémités de la pla- 
que; on les engage des deux côtés dans 
le corps de la Dent qui doit fervir d’ap- 
pui à cette plaque; c’eft-à-dire , on fait 
pafler entre les deux Dents réguliéres, 
le bout de fil introduit dans le premier 
trou à l’extrémité de la plaque, & l’au- 
tre bout du même fil quitraverfe le {e- 
cond trou fe pafñle entre la Dent en pla- 
ce & la Dent penchée. Le bout du fil 
du troifiéme trou fera paflé de même en- 
tre ces deux Dents, & celui du qua- 
triéme trou entre la Dent reftée diffor- 
me, & la Dent nouvellement redreflée 
qui fe portoit en-dedans. Le fil du cin- 
quiéme trou s'engage de l’autre côté en- 
tre cette Dentremife, & l’autre Dent dé- 
rangée; celui du fixiéme trou entre celle- 
ci& la Dent naturellement droite : le fep: 
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tiéme fil s’introduit enfin entre la Denr 
bien arrangée & la Dent difforme, com- 
me on a fait de l’autre côté, & celui du 
huitiéme trou entre les deux Dents ré- 
guliéres. Pour placer la plaque, on tire 
en-dehors les huit bouts de fil: on com- 
mence à l’une des extrémités de cette 
plaque à nouer les deux premiers bouts 
de fil fur la face antérieure de la Dent 
qui appuye cette extrémité ; on va en- 
fuite de l’autre côté de la piéce nouer de 
même les deux bouts de fil fur la Dent 
-qui la foutient en cet endroit. La pla- 
que ainfi bien affurée,on noue très-forte- 
ment les fils fur chaque Dent dérangée, 
& on en coupe l'excédent. Avant que 
- de faire les nœuds, il eft bon de faire 
 dépañfer un des bouts du fil pour recon- 
inoître celui qu’il faut prendre, parce 
qu’on pourroit s’y tromper, & prendre 
un bout de fil pour l’autre. Il fautencore 
obferver que les fils ne foient pas trop 
près des gencives. Les fils,ainfi que ’ap- 
plication de la piéce, fe renouvellent 
encore deux fois par femaine, jufqu’à ce 

que les Dents foient bien de niveau. 
Lorfqu’une Dent ef tout à fait pen- 
chée en:dehors, quoique les autres 
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oient en bel ordre , il faut préférer la 
plaque aux fils fimples , parce qu’elle 
era, plus promptement rentrer cette 
Dent à fà place & fatiguera moins les 
Dents voifines, Cette -plaque doit s’ap- 
pliquer en dedans comme la précédente, 
& elle doit être affez étendue pour pour- 
voir porter de chaque bout fur une ou 
deux Dents bien rangées. Il faut auffi 
qu’elle ait huit trous, fçavoir, deux à 
chaque extrémité, deux dans le milieu 
de la piéce vis-à-vis la Dent qu’on veut 
alligner à quelque diflance l’un de l’au- 
tre , & deux autres à côté de ceux-ci, 
efpacés de même , l’un à droite & l’au- 
tre à gauche. Les quatre trous des ex2 
trémités fervent à pañler & à repañler 
_deux différens fils qui fe nouent de cha- 
que côté fur Ja Dent d'appui; & les qua- 
tre bouts du milieu s'engagent, {çavoir, 
deux de chaque côté entre la Dent dif. 
forme & la réguliere pour faire deux 
_ligatures féparées fur la Dent diffor: 
‘me. | 
Quand il y a deux outrois Dents de 
fuite hors de place & inclinées du mé- 
me côté, il faut pour les redrefler em- 
ployer la même plaque qu'aux précé- 
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… Hentes ;. mais qu’elle ait aflez d’éten- 
“ due, pour que fes deux extrémités 
portent &. s'appliquent exaétement de 
chaque côté fur deux Dents bien droi- 
_ tes. Cette plaque fera percée de la façon 
que je viens de dire, & fera folidement 
arrêtée à chaque bout par. les fils. On 
fera de même pour chaque Dent déran- 
_ gée deux petits trous vis- à-vis delle , 
pour recevoir un fil deftiné à Paflujet- 
tir. Si les Dents font penchées au-de- 
dans de la bouche, il faut appliquer la 
piéce. du côté oppoié &c les fils alors 
formeront comme à.la premiere plaque 
une anfe à chaque Dent, après avoir. 
pañlé dans leurs Er fices, Sila pente 
des Dents eft en dehors, la PIAGUE Le 
met en dedans. 
LM, Fauchard qui dune fon ouvrage 
n’a pas oublié les plaques, pour redref- 
fer.les Dents , les applique de toute au- 
tre maniere. Il ya dansle Chirurgie 
Dentifle (Tom. 2. Planche 15.) deux 
différentes plaques gravées, dont P appli- 
cation neime paroit point propre à opé- 
rer l’effet qu’on femble promettre. Ces 
plaques d’ailleurs ne font point percées 
précifément comme elles doivent Pêtre, 
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pour recevoir les différens filsqu’ doi- 
vent concourir avec chaque piéce à 
remettre les Dents en place. La mé- 
thode de M. Fauchard ; eft de faire 
une plaque percée à chaque extrémité 
de deuxtrous, ou une plaque fans au- 
cun trou & avec une fimple échancrure 
‘aux deux extrémités pour y attacher les 
fils. Si la Dent eft penchée en-dedans ; 
Îa plaque s’applique en-dedans fur cette 
Dent même , & fes deux extrémités por- 
tent à peine en ferrant beaucoup les 
fils, ce qui la dérange bien-tôt : car les 
extrémités de cette plaque ne pofant 
qu’imparfaitement fur les Dents en pla- 
ce, pour peu que ces Dents obéiïflent, 
elle eft vacillante , & gêne la langue, 
De plus, par cette pofition, les fils au 
lieu d'amener la Dent difforme au ni- 
“Veau des Dents régulieres, peuvent à la 
longue ébranler celles-ci & les ramener 
vers la premiere. Quand il s'agit de 
redreffer une Dent inclinée en-dehors,, 
la plaque de M. Fauchard s'applique en- 
dehors ; ce qui produit le même incon- 
Véniént. La feule expoñition de cette : 
méthode met le lecteur intelligent en 
État de Papprécier, & je retranche les 


A 
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_ réflexions que j’aurois lieu de faire, 


S 


Quand quelqu’une des Incifives eft 


tournée de côté , il faut la retourner 


- avec la pince droite, & fi le Sujet ne 


veut point fouffrir cette opération qui 


 eftun peu douloureufe , les plaques font 


encore ici préférables aux fimples fils. 
. 1] faut donc fabriquer une plaque 
percée à chaque extrémité de trois trous 
diffans Pun de l’autre d’une demie ligne : 


- elle doit être aflez longue pour porter 
de chaque côté fur deux Dents en place; 


& ne s'appliquer qu’en-dehors. On gar= 
nit les extrémités de cette plaque de 


_ deux fils qui occupent les deux pre- 


miers trous & dont les deux bouts for- 
tent en dehors. L’anfe du fil pañle de cha- 
que côté dans la feconde Dent droite, 
& les deux bouts fe nouent fur la plaque. 
Avant que d'engager dans chaque Dent 
cette efpéce d’anfe , on attache à celle 
qu’on veut retourner un fil qu’on noue 
par le milieu fur cette Dent de deux 


 fimples nœuds placés de façon , qu’ils 


ne l’empêchent point de fuivre la direc- 


tion qu’on veut lui donner. Si la Dent 


en queftion a fa face antérieure de côté 


ou tout à fait tournée en-dedans , & que 
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pour là mettre en bel ordre, il faille la 
retourner à droite ou à gauche ; on 
prend alors un des bouts du fil, dont 
on entoure deux ou trois fois cette Dent 
du côté où l’on veut la faire venir ; on 
fait enfuite avec le fecond bout de fil ; 
deux ou trois tours fur les premiers à 
la même Dent & toujours du même cô- 
té: par ce moyen ces deux bouts de 
fil qui fortent en-dehors , fe rencon- 
treront entre la Dent qu’on redrefle & 
la Denten place. Cela fait, on revient 
à la plaque : Panfe du fl quieft paflé 
dans cette plaque s'engage des deux” 
côtés dans les fecondes Dents régu- 
lieres; enfuite les deux bouts du filquien- 
tourent la Dent , s’introduifent aufli des 
deux côtés dans le troifiéme trou vers 
chaque extrémité de la plaque. Après : 
cela les différens fils qui fortent tous 
ainfi en-dehors, fe tirent fuffifamment 
pour placer la piéce; on les noue 
tous fur cette piéce , & pour la fi- 
xer, on commence par nouer enfem- 
ble les deux premiers fils, & puis on. 
noue avec ceux-ci le troifiéme le plus 
ferme qu’il eft poffible. La même opé- 
ration ; Jes mêmes nœuds fe font du 
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. eôté oppolé , & l'application de la pla= 
. que, ainfique des fils, fe renouvelle de la 
* même façon deux fois en huit jours, juf- 
qu’à ce que la Dent foit entierement re- 
mife à fa place. J’ai retourné de cette 
maniere en très-peu de tems les Dents 

| les plus défedueufes. 

: Lorfque les Canines & les Incifives de 
la machoire inférieure s’approchent tel- 
lement de la levre, qu’elles font avancer 

_ le menton & déborder la levre inférieu- 
re (ce quifait rentrer & comme enfoncer 
les Dents &c la lévre fupérieure ), cette. 

 difformité fe corrige auffi par le moyen 
… desplaques. Pour relever les Dents fapé- 
rieures & reculer celles d’en-bas, il faut 

: deux plaques faites en demi-cercles qui 
prennent d’un côté depuis la feconde pe- 
tite Molaire , jufqu’à la pareille Dent de 
l’autre côté. Ces plaques ne doivent 

porter qu'aux deux bouts fur les feules 

Molaires , & s'éloigner au moins d’une 
 demie-ligne des Incifives & des Ca- 
 nines. Chaque plaque fera percée de 

_ Vingt petits trous qui, la piéce ‘étant 

_ placée ; doivent fe trouver exactement 
vis-à-vis des Dents qu’il s’agit de remets: 
tre en ordre , afin que le fil engagé 


x 
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. dans les deux trous qui fervent pour 
chaque Dent puifle lamener vers la pla- 
que en ligne directe. La plaque de la 
machoire fupérieure aura plus d’étendue 
que celle d’en-bas, & s’appliquera en- 
dehors vers la levre. La plaque inférieu- 
re au contraire s’appliquera au-dedans 
de la bouche vers la langue. Les vingt 
trous de chaque plaque doivent rece- 
voir dix fils qui feront vingt bouts. À 
la plaque d’en-bas chaque fl fera fon 
anfe fur la face poftérieure de la piéce, & 
les bouts qui feront pañlés entre toutes 
les Dents fortiront en dehors pour être 
noués chacun fur fa Dent. L’anfe de cha- 
que fil à la plaque d’en haut fe fera fur 
la face poftérieure de chaque Dent , & 
les deux bouts de chaque fil fe noueront 
fur la face antérieure de la plaque, pour 
tirer vers elle la Dent à laquelle ils {er-. 
vent d’amarre. Tous ces fils fe pañfent 
& fe nouent comme aux autres plaques. 
On commence à l’un des côtés de la 
machoire fupérieure & à l'extrémité de 
la plaque, par faire entrer le fil d’un des 
côtés de l’anfe qu’il forme en cet en- 
droit dans l'intervalle de la derniere pe- 
tite Molaire & de la premiere des gros 
| | es 


+= : 
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fes , & l’autre bout du même fil pañle 


“dans l'interftice des petités Molaires. 
Un côté de la deuxiéme anfe s’intro- 
‘duit de même entre les petites Molaires, 


6e l’autre côté entre la Canine & la peti- 


te Molaire qu’elle touche. Le fil de la 


troifiéme anfe fe pañle d’un côté entre 
les mêmes Dents, & de lPautre entre 
la Canine & la petite Incifive. On con- 


tinue ainfi de faire pañler les fils entre les 


autres Dents; on les tire enfuite pour 


placer fa plaque, & onles noue chacun 
à part, en commençant aux extrémités 
par les fils qui fixent la piéce. La même 
chofe à peu près s’obferve à la machoire 
inférieure. Chaque bout de fl s’intro- : 
-duit de même entre la groffe & la petite 


Molaire, & on continue de faire pañler 
fucceflivement les autres bouts de fils 
dans l’intervalle de chaque Dent. Tous: 
es fils étant ainfi engagés , on les tire en- 


dehors & on les noue fur chaque Dent 
les uns.après les autres. Ces fils fe renou- 


vellent en Ôtant & en remettant de la 
même façon les plaques deux fois la. 


 femaïne , jufqu’à ce que les Dents ayent 


repris leur place & leur direction netu- 
relles, c’eft-à-dire, jufqu’à ce que les: 
Tome. IL, pi ; 
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Dents de la machoire fupérieure, qui 
-pañloient derriere celles d’en bas fe por- 
tent en dehors & les couvrent. Quand 
cette opération eft bien faite, il fem- 
ble qu’on aitenfoncé ou qu’on ait rac- 
courci le menton , & le Sujet n’eft pref- 
que plus reconnoïffable. 

Toures les plaques doivent être d’or, 
ou de cheval-marin, & jamais d'argent; 
parce que ce métal noircit dans la bou- 
che, ce qui eft défagréable à voir. Les 
plaques de cheval-marin font fouvent 
qu’elles font l'ouvrage du Dentifte , & 
que lOrfévre, quelque habile qu’il foit, 
n’exécute pas toujours avec aflez de pré- 
cifion le modele ou lidée qu'on lui 
donne. Ho: | F 

Lorfqu’il faut fabriquer une plaque 
d’une certaine étendue , & qu’on la 
veut en or, pour que le demi-cercle & 
les trous en foient de la plus grande 
juftefe , il eft bon que le Dentifte en fafle 
une en cheval-marin & qu’il la termine 
avec foin d'après le Sujet : POrfévre 
alors avec un peu d’attention réuflira 
mieux. J'ai fait graver des modeles des 
plaques que je viens de décrire ; on les 
trouvera à la Planche ci-jointe. 


L 


mieux faites que celles d’or , parce 
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TROISIFME PLANCHE. 


cali pour redrefler & arranger les 
Dents... 


Fig. I. F3 z 200 pour er les Dents: 

P de la machoire : fupérieure: 
quand elles font couvertes par celles d’en-- 
bas: 

AAAA. Endroits de la plaque Lu 
pofent &: qui s'établiffent en-dehors fur: 
. Les Dents qui lui fervent depoint d’ appuis 

BBBB. Anfes formées par les fils qui 
pallent entre les Dents enfoncées É! qui: 
_ des amenent vers la. plaque. 

Fig. IT. Autre plaque qui S'ajufte- 
au-dedans de La machoire inférieure’ ,, 
afin de faire rentrer les. Dents. 

CCCC. Endroits de la plaque que 
s’appuyent fur les Dents en place. 

DDDD. Anfes dés fils [ur La. face: 
concave de cette plaque, 

Fig. III. Plaque percée de 12 trous, 
© qui s'applique en-dehors pour arran=. 
 ger & redreffér quatre Dents: penchéess 
en dedans. 

Bïj, 
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Fig. IV. Plaque percée de 8 trous pour 
mettre en bel ordre deux Dents qui fe 
portent en-dehors. 

FF. Endroits de la plaque qui pofent 
en-dedans fur les Dents qui lui fervent 
d'appui. 

Fig. V. Plaque percée de fix trous 
€ qui s'applique en-dedans pour re- 
dreffer une Dent penchée en-dehors. 

Fig. VI. Plaque pour retourner une 
Dent. 

GG. Les deux trous qui donnent DLfE 
fage aux deux bouts du fil qui entoure 
& retourne la Dent, 


ee 
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$. IT. 
De l’ufage du Pélican. | 
O N fe fert du pelican, pour remettré | 


à leur place les Dents qui font pen- 
chées vers le palais à la machoire fupé- 
rieure, & vers la langue à la machoire 
inférieure. Pour arranger ces fortes de 
Dents, on lime les Dents voifines qui 
les gênent, afin d’en diminuer la lar- 
geur. Lorfqu’une Dent ainfi dérangée 
eft trop couverte par celles d’à-côté, il 
faut ôter l’une des petites Molaires, & 
faire remplir la bréche par la Dent voi- 
fine, au moyen d’un fil. Enfuite quand 
Ra Dent eft fuffifamment découverte, on 
la ramene au niveau des autres avec le 
Pélican ordinaire. Cet inftrument n’a 
pas néanmoins toute la perfection né- 
ceffaire , pour réufir toujours dans cette 
entreprife. M. Fauchard nous apprend 
lui-même, qu’il eft arrivé à un de fes 
éléves d’emporter la Dent, au lieu dela 
remettre en place, & que la perfonne a 
 £urecours aux Dents artificielles, Mais 


a 
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je m'étonne que cetéleve n’aitpointfon= 
gé à replanter à l’inftant même la Dent 
Otée dans fon alvéole: en la mainte- 
nant au niveau de fes voifines , elle fe 
feroit affermie, & feroit devenue auffi 
forte que les autres, comme je le ferai 
“voir en traitant cet article, J’ai dit que 
le pélican ordinaire métoit pas toujours 
propre à redrefler les Dents, &en effet 
jai trouvé tant d’inconvénients à m'en 
fervir, que j’en ai inventé un autre qui 
ma paru jufqu’à préfent d'un ufage 
beaucoup plus für, & qui m’a toujours 
réuffi. Mais avant que de procéder à lo- 
pération , il faut bien s’aflurer fi la Dent 
‘qu’on veut méttre au niveau des autres s- 
aura une place convenable & propor- 
tionnée à fa largeur. Quand touteft bien. 
préparé , on démonte la demie-roue con- 
vexe & brifée qui ‘s’ajufte au corps de 
cet inftrument, pour y adapter une aus 
tre piéce triangulaire & un peu conca- 
ve. On Ôôte enfuite les deux branches 
pour yen fubftituer une autre, qui ne 
tourne ni à droite ni à gauche. Cette 
branche montée, la piéce triangulaire 
qui fe vifle à l'extrémité du pélican, fait 
{on point d'appui fur les deux Dents 


/ 
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droîtes ; tandis que la branche va cher- 
cher la Dent penchée. Après l'avoir ace 
crochée de l’autre main, on tourne la: 
demi-roue qui eft à l’autre extrémité du 
pélican & qui ne fe démonte point, de 
façon qu’en l’amenant de droite à gau- 
che ; on raccourcit la branche du pé- 
lican qui rétrograde vers la piéce trian- 
gulaite ; & on fait revenir la Dent, en. 
multipliant plus ou moins les tours, fui- 
vant que la Dent eft plus ou moins pen- 
chée. | 

Pour pratiquer cette opération aux 
Dents de la machoîire inférieure, il faut 
{e placer devant le Sujet; au lieu qu'il 
faut être derriere lui, pour opérer à la. 
machoire fupérieure. Il faut auffi le fairé: 
afleoir fur un fiége fort bas, & que fa. 
tête foit renverfée fur le doffier du fau- 
teuil ; ou, s’il n’y a point de doflier , fur: 
celui qui opére. Sil’on-s’apperçoit que: 
la Dent qu’on veut redrefer , frappe- 
contre la Dent de la machoire oppofée: 
à laquelle elle doit répondre ; parce: 
qu’elle eft trop longue ou trop épaifle,, 
on doit fe fervir de la time ; &' en ôter: 
ce qui excéde, foit en longueur .. foit en: 
épailleur. [left même important de le: 
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faire avant que de remettre la Dent dif: 
forme au niveau des autres, parceque ; 
fans cette précaution,le choc continuel 
de la Dent oppofée empêcheroit celle-là 
de s’affermir dans la place qu’on lui fait 
occuper. Îl eft encore néceffaire , avant 
Vopération du redreffement , d’enga- 
gerentre la Dent & les deux voifines 
un fil qui la maintiendra dans fa pla- 
ce. Aufli-tôt qu’on aura ramené cette 
Dent où l’on veut qu’elle refte, tandis 
que l’inftrument la tient encore, un Ai 
de ferrera le nœud , en fera un fecond, 
& s’il eft befoin , un troïfiéme. On voit 
que le fil n’eft mis;que pour empêcher la 
Dent de rentrer dans le vuide qu’elle a 
laifé , du côté vers lequel elle étoit pen- 
chée. dot ice dE 
L'avantage qu’on retire encore de 
pañler le fil entre les Dents voifines, 
avant d’amener celle qu'on veut re- 
dreffer ; confifte en ce que cette Dent, 
confervant toujours une tendance à re- 
culer’, il ny a plus qu’à ferrer le fl pour 
la maintenirau niveau des autres ; au lieu 
que ; fans cette précaution , il faudroit 
avoir plus d’une fois recours à l’inftru- 
ment,.ce qui allongeroit beaucoup l’o- 
| pération ; 


L 


} 


De l'Art du Dentifle. 2$ 
bération,& fatigueroit trop le Sujet, On 
a foin d’ailleurs de lui faire rincer la 
bouche plufieurs fois le jour , avec quel- 
que eau aftringente, ou quelque autre 
liqueur convenable. La Dent acquiert. 
en moins de dix ou douze jours la mé- 
me fermeté que les autres, & on peut 
alors en ôter le fil Lorfque cette Dent 
eft de côté, il faut, après lavoir atta- 
chée , la retourner avec la pince droite, 

Quand la premiere des groffes Mo- 
laires fe trouve gâtée, ou fe gâte en for- 
tant, comme ces Dents y font aflez fu- 
jettes , fi l'Enfant fe noue à trois ou qua- 
te ans, ou s’il vient au même age à Être 
attaqué de quelques maladies, telles que 
la rougeole, la petite vérole, la févre 
maligne, les affe@ions {crophuleufes où 
fcorbutiques ; il ne faut pas balancer à 
les ôter. Ce n’eft pas ici Le tems de les 
plomber, quoiqu’elles ne faffent point 
de mal; car ces Dents peuvent caufer 
par la fuite des engorgemens aux glan- 
des , & quelquefois même un dépot, 
quand l'Enfant eft furchargé d’humeurs; 
ou elles deviennent douloureufes & ex= 
halent une mauvaife odeur. Or tous ces 
inconvéniens. s’évitent , en Ôtant ces 

Tome II, RE 
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Dents gârées de bonne heure, & quand 
Pextraétion fe fait avant le renouvelle- 
ment de la Canine & des deux peti- 
tes Molaires , le vuide qu’on a fait fert 
à celles-ci à fe bien arranger , parce 
qu’elles en occupent une grande par- 
tie ; & la quatriéme Molaire qui paroît 
à treize ou quatorze ans , & qui eft pour 
lors la troifiéme , remplit exactement le 
refte. La Dent de fagefle qui vient ordi- 
nairement quelques années après, trou- 
ve auf plus de place qu’il ne lui en 
faut; ainfi ellene produit pas en perçant 
les maux ni les défordres qu’elle caufe 
fouvent lorfqu’elle eft gênée dans fa {or- 
tie ; ce qui ‘oblige quelquefois d’ôter la 
Dent qui da précéde , quand on ne peut 
ôter elle:même , afin qu’elle forte libre- 
ment, & que tous les accidens ceflent, 


OBsERVATION. À. 


UNE Frire de Madame **%%, 
demeurant rue du Bouloy au Bureau 
des Cuirs, alors âgée d’environ dix ans, 
avoit les quatre premieres groffes Mo: 
aires qui parurent gâtéés ‘en pérçant. 
Deux decte Dénits lui faifoient parin- 
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tervalles beaucoup de douleur, & cau- 
{oient de l’engorgement aux glandes pa- 
rotides. Les parens étoient d’avis de 
faire feulement plomber les deux Mo- 
laires qui ne faifoient aucun mal. Je leur 
confeillai de faire Ôter les quatre Dents, 
& en.effet je les tai fucceflivement à 
quelques jours de diftance. Ces quatre 
Dents ôtées, les petites Molaires , lorf 
qu’elles fe font renouvellées, & les {e- 
condes grofles Molaires quifont venues 
environ à treize ans & demi, ont bou- 
ché fi exactement la bréche, qu’il ne pa- 
roît plus y avoir aucune Dent de man- 
que ; & comme le Sujet a la machoire 
peu étendue, les dernieres grofles Mo- 
laires trouveront de Ja place, & forti- 
ront librement. La même avoit encore 


‘une petite Incifive extrémement gâtée, 


mais fans lui faire aucun mal. Quoique 
cette Dent fût bien rangée, je lôtai 
par préférence à la premiere petite Mo- 
laire qui étoit renouvellée & très-fai- 
ne, afin de faire place à la (anine, qui 
commençoit à percer en haut par-def- 
fus les Dents de fon voifinage. Cette In- 
cifive retranchée, la Canine, .en pouf- 
fant, a gagné la bréche, & la fi bien 


> 
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remplie, qu’elle eft a@tuellement au hi- 
veau des Dents voifines. Mademoïfelle 
*%%%, a par cemoyen de fort jolies 
Dents , bienrangées , bien faines ; ce qui 


auroit été bien différent, fi je ne m'y 


_étois pris de cette maniere: car quoique 


fa machoire dût encore s'étendre, atten- 
du fà grande jeunefle, elle n’avoit point 
alors la capacité néceflaire, pour que 
toutes fes Dents {e miflent en bel 
ordre. 


OBsERVATION II. 


Sur une Dent penchée vers le palais, & 
remife dans fa place avec le Pélican 
ordinaire. à 


MADEMOISELLE ***%, avoit 
depuis plufieurs années à la machoire fu- 
périeure du côté gauche une Canine ; 
dontune Dent de lait avoit long-tems 
occupé la place. Dès que celle-ci vintà 
paroitre, cette Canine devint fi bran- 


‘Hante, qu’elle Pincommodoit beaucoup. 


Elle alla chez un Dentifte qui la lui 
Gtal; mais comme celle qui lui fuccédoit 
étoir enfoncée vers le palais, çette dit- 


' 


: 


De l'Art du Dentifle. 29 
formité choquoit la vûe, & faifoit pa- 
Art À | “ ER CR 
roitre la Demoïfelle bréche-Dent. Elle 
demanda au Dentifte , s’il n’y avoit pas 
moyen de faire revenir cette Dent en 


place: il luirépondit, que tout ce qu’on 


‘pourroit y faire, feroitinutile, & qu’on 
ne parviendroit jamais à la mettre dans 
fa Éuation naturelle. Il faut remarquer 
qu’en cetétat la gencive étoit auf grof- 
fe que fi la Dent eût occupé fa place, 
ce qui n’eft pas ordinaire ; car lorfque 
les Dents font ainfi penchées , la gen- 
cive & l’alvéole s’affaiflent , & il fe fait 
un enfoncement proportionné à la Dent. 
Ici c’étoit tout le contraire ; ce qui pou- 
voit faire penfer qu’il y avoit-là une {e- 
conde Dent, ou une racine qui tenoit la 
gencive ainfi élevée , quoique cette élé- 
vation ne provint que de lépaifleur de 
lalvéole. Je nofai donc pas , par cette 
raïifon ; propofer à la Demoifelle de 
remettre fur le champ fa Dent en pla- 
ce, par le moyen du pélican : je lui pro- 
bofai feulement de la faire venir avec 
des fils & des plaques. Je commençai 
. d’abord par limer , afin’de faire une pla- 
ce convenable pour loger la Dent ; jap- 
pliquai enfuite les fils pendant plus 
PARA Ci 
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de quinze jours; mais ne l'ayant point 
ébranlée , je compris que les plaques ne 
me feroienc pas d’un plus grand fecours. 
-Après avoir examiné de nouveau la bou- 
Che , je trouvai que cette Dent étoit très- 
épaiñle & un peu trop longue: je la li- 
mai {ur fa longueur & fur {on épaifleur ; 
afin qu’étant remife à fa place, elle n’ef- 
fuyât point de choc fur fa face interne, 
tandis qu’alors elle étoit hurtée fur fa 
face externe par la Canine d’en bas, de 
façon que la bouche étant fermée la 
Dent de la machoire inférieure couvroit 
celle de la fupérieure , ce qui eft l'effet 
‘ordinaire des Dents penchées. Enfin 
je travaillai à faire revenir celle dont il 
s’agifloit dans fa place avec le Pélican 
ufité pour ces fortes d’opérations ; mais 
je rencontrai bien des obftacles de la 
part de l’alvéole qui ne prétoit & ne 
s’écartoit en aucune maniere, ce quiem- 
péchoit la Dent de fe mettre au niveau 
de fes voifines. Cet alvéole étoit fi fort 
& fi épais , que la feconde petite Molai- 
re fur laquelle étoit mon point d’appui, 
ne put réfifter à l'effort que je fis pour 
ramener la Canine qui ne fut prefque 
pas ébranlée. Il ne m’avoit pas été pof- 


HE 


De l'Art du Dentifle. gi! 


fible de placer le point d'appui für la 


premiere petite Molaire, parce qu’elle 


étoit déja ébranlée par les fils que ÿ’ap- 
pliquois depuis quinze jours ; je fus donc 


_ obligé de prendre un autre point d’ap- 


pui fur la premiere groffe Molaire. Après 
avoir remis la Dentenfa place, je tentai 
de nouveau de la fairerevenir au niveau 
des autres ; mais bien loin de s’yranger , 
elle fortoit de fon alvéole chaque fois 


qué je faifois quelque effort. Lorfque 


japperçus cet obftacle de la: part de 


Palvéole, je portai le doigt fur l’extré- 


mité de la Dent, à mefure que je vou- 


lois la faire avancer, afin de fa contenir 


dans fon trou, & de forcer l’alvéole à 
| Lo mais rien, n’empéchoit cette 
ent de fortir. Je réitérai ce travail au 


moins cinq ou fix fois avant que de pou- 
_woir là mettre de niveau, & chaque fois 


que j’opérois, quoique j’eufle beaucoup 
d'attention au point d'appui & qu'il füt 
folidement établi fur la premiere groffe 
Molaire, malgré toutes mes précautions, 
la commiflure des lévres me renvoyoit 
& faifoit rouler la demie-roue de mon 
Pélican fur la Dent déja enfoncée , ce 
qui arriva tant de fois, qu’à la fin la 
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Dent que je voulois redrefler, & celle 
fur laquelle Javois fait mon premier 
point d'appui, tomberent dans la bou- 
che à deux ou trois reprifes. J’avois foin 
chaque fois que la Demoifelle ne s’ap- 
perçût pas de leur chûte; je les repre- 
nois fubtilement, & je les remettois en 
place. Cependant elle me demandoit de 
tems en tems, fi la Dent r’étoit point 
tombée; mais je n’avois garde d’en con- 
venir, & je continuois mon opération. 
Enfin, a force de travailler , grace la. 
patience finguliére de la Demoifelle , je 
parvins à ranger fa Dent au niveau des 
autres. Le lendemain l’étant venu voir, 


je ne lui cachai point que fes Dents 


étoient tombées , comme elle s'en étoit 


apperçue. C’étoit à l'heure du dîner que 


lopération fe ft : elle fe mit A table, & 
dina comme à fon ordinaire. ’en s’abîte- 
nant néanmoins de manger du côté ma- 
lade. Elle fe fervit d’une eau aftringen- 
te dont elle avoit foin de fe rincer fré- 


quemment la bouche, & depuis cette 
Dent remife avec tant de peine n’a pro- 


duit aucun inconvénient. Quant à celle 


qui avoit été enfoncée & qui étoit auff 


tombée dans la bouche , elle fut extré- 


La 


a 
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_‘mement fenfible pendant environ vingt. 
‘quatre heures, fur-tout lorfqu’elle ap- 


puyoit deflus, mais deux jours après 
elle mangea du même côté. Ce qui pa- 
roîtta furprenant , c’eft que cinq ou fix 


_Jours après, cette Canine, ainfi que la 


petite Molaire, s’eft trouvée auffi ferme 
& aufli folide qu’elle eut jamais été 
avant l’opération. Depuis les Dents 
de la Demoifelle fe font toujours bien 
maintenues, & elle les a toutes très- 
bonnes & très-belles. | 

Si dans le tems de cette opération 


J'eufle imaginé mon Pélican, je n’aurois 


certainement pas enfoncé la petite Mo- 
lire, & je ferois venu bien plus aifé- 
ment à bout de cetterétive Canine, fans 
Ja faire fortir de fon alvéole. J’ai bien 
des fois redreflé de pareilles Dentsavec 


le Pélican ordinaire ; mais il ne m’étoit 


jamais arrivé femblable accident, ni 
furvenu pareil obftacle de la part de 


Valvéole. Cependant je ne puis m’em- 
pêcher de dire que le Pélican ordinaire 


eft à craindre en certains cas, avec 


quelque prudence & quelque douceur 


que fe fafle l'opération. 


— 


Ee 


© Ceft le danger & la difficulté de cette: 
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opération qui m'a fait naître l’idée àe 
chercher un moyen de faire venir fur le 
champ les Dents dérangées au niveau 
des autres; & j'ai trouvé cet avantage 
dans l’inftrument que j’ai imaginé, & qui 
me réuflit toujours. 1e 2 THOE 
D'un grand nombre d’obfervations que 
je pourrois produire, je vais me borner 
à trois ou quatre, dont Je ne crains pas 
que perfonne me contefle la vérité. 


OBsERVATION I 
Au mors de Juin 1752. un Clerc 

de M. ** * Procureur au Parle- 
ment vint me confulter fur une fifti- 
tule qu’il avoit depuis environ trois 
mois à la joue du côté droit de la ma- 
choire inférieure. Je trouvai, à Pexamen 
de fa bouche,la premiere groffe Mo- 
laire gâtée , & je lui dis que s’il ne faifoit 
tirer cette Dent, fa fiflule ne guériroit 
jamais. Comme il avoit déja fait beau- 
coup de remedes inutiles , il fe déter- 
mina dans l’inflant à l'opération. La 
Dent ôtée , fix jours après la fiftule fe 
trouva guérie fans d’autres remedes. 
Lorfque j'examinai fa bouche ; je rez 
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+ Mmarquai que les Dents de la machoire fu- 
“ périeure étoient en un défordre affreux: 
- {a grande Incifive du côté gauche vers 
le palais, & la Canine du même côté; 
s’élevoient par-deflus les voifines. Après 
avoir Ôté la premiere petite Molaire 
qui étoit gâtée , en dix ou douze ap- 
plications de fils, je mis la Dent Ca- 
nine au niveau de fes collatérales, en 
lui faifant occuper la place de la Mo- 
laire que j’avois Ôtée. Je rapprochaien- 
fuite avec les mêmes fils la petite In- 
cifive qui étoit alors affez éloignée de 
la Canine, ce qui découvrit prefque 
entierement la grande Incifive pen- 
chée ; mais la place que je voulois faire 
occuper à celle-ci ne me paroiffant pas 
fuffifante , j’emportai avec la lime ce 
qui excédoit dans la largeur de cette 
Dent, & dans l’autre grande Incifive 
qui étoit en place; j’allai même juf- 
qu'au haut de la gencive ; obfervant 
de n’y pas laïfer de largeur qui pütarré- 
ter. Cela fut fait en moins d’une demie 
minute : mon Pélican ramena cette 
Dent à fa place, où elle eft actuelle- 
ment bien affermie. Tout le foin qu’elle 
couta dans les premiers jours, fut de fe 


| 
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rincer de tems en tems la bouche avec 
une eau convenable, Dés le feptiéme; 
elle fe: trouva très folide & dans le 
meilleur ordre qu’elle puifle être. 


_ 


OgBsERVATION II. 


Daxs LE mors d’'Août de la même 
année, la Niéce de M. ***Limonadier, 
demeurant dans la place du Palais 
Royal, fille âgée d'environ 22 ans, 
vint chez moi, parce qu’il lui étoit 
furvenu une Dent Canine vers le pa- 
lais ; tandis qu’elle avoit encore 1la 
Canine de laïc qui branloïit beaucoup. 
Elle ne doutoit pas qu’il ne fallût lui ôter 
la premiere Canine & raffermircellequi 
branloit; mais je penfois différemment. Je 
lui tai la Dent de lait qui ne tenoit pref- 
que plus ; & je fis de la place à l’autre 
Canine , en diminuant de fa largeur & 
de celle des deux voifines, ce qui fut 
l'ouvrage de la lime. Enfuite ÿappli- 
quai pendant trois femaines des fils que 
je renouvellois tous les deux ou trois 
‘ Jours; mais voyant que cela n’avançoit 
point , & que la Dent penchée vers le 
palais étoit toujours au même état, je 
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vins à bout de déterminer cette jeune 
\ perfonne à laïfler agir mon pélican. Ce 
- fut laffaire d’une minute : la Dent fut 
- remile à fa place , & elle s’y main- 
tient folidement, 


OBsERvATION III. 


Daxs LE mois de Novembre de [a 
même année ; Mademoifelle * * * 
âgée d'environ 2$ ans, demeurant rue 
du Gros Chênet, accompagnoit chez 
moi une autre Demoifelle à qui je mis 
- plufeurs Dents factices. Après avoir 
ajufté ces Dents , j’examinai celles de 
Mademoïfelle * * *, . Elle avoit la pe= 
tite Incifive de la machoire , fupé- 
rieure du côté droit totalement ren- 
vérfée vers le palais. Je lui dis que , fi 
elle-vouloit ; je lui redrefferois cette 
Dent en moins d’une minute. Elle me 
répondit qu’elle avoit toujous cru que 
cela nétoit pas pofible , & qu’elle 
Pavoit même entendu dire par plu- 
fieurs Dentiftes. Je laflurai du con- 
traire , & elle s’aflit dans un fauteuil. 
Je limai d’abord de part & d’autre les 
parties latérales , afin de faireà la Denc 
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penchée une place convenable ; mais je 

n’Otai que de la largeur de la grande 
Incifive & de la Canine qui en avoient 
trop ; tandis que la Dent penchée étroit 
fort étroite. La place ainfi préparée, 
ÿ y amenai la Dent en moins de dix fe- 
condes, ‘& jela mis bien'au niveau de 
fes voifines. Je fis nouer par l’autre 
Demoifelle le fl que javois pañlé, & 
Popération fut finie. Huit jours après 
Mademoifelle *** revint chez moi, 
pour faire ôter le fil de la Dent: je la 
trouvai très ferme & très-folide ; & 
elle a maintenant les Dents fort jolies. 


OgsERVATION IV. 


En Mar 1753. un Officier vint me 
trouver dans le feul deflein de fe faire 
nettoyer les Dents. L'opération faite; 
je lui confeillai de fe faire remettre au 
niveau des autres deux Dents fi cour- 
bées vers le palais , qu’elles fembloient 
abfolument lui manquer. Ces Dents 
étoient les deux Encifives latérales de 
la machoire fupérieure. Le peu de tems 
que je lui dis qu’il falloït pour cette opé- 
ration, le détermina à la fouffrir, Je com- 
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mençai d’abord à faire aux deux Dents’ 
. 1me place convenable avec la lime. Les 
* Dents dela machoire inférieure qui ré- 
. pondoiïent aux Dents penchées , paf- 
{oient devant elles & par-deflus ; en- 
forte que ces Dents: penchées étant 
remifes à leur place en auroient effuyé 
lechocyce qui auroit incommodé la per- 
fonne , 8 même auroit empêché le 
fuccès de opération. Pour rémedier à 
cet inconvénient ; je diminuai de la 
longueur & de lépaifleur de ces Dents 
vers leur extrémité & fur la face anté- 
rieure. Je fis la même diminution à la 
face poftérieure des deux Dents pen- 
chées ; parce que la difpofition de la 
machoire inférieure’ étoit telle que les 
Fncifives & les Canines pañloient der- 
riere celles de la machoire fupérieu- 
re. Quand les Molaires oppolées fe 
joignoient, toutes les Dents d’en-haut 
& d’en-bas étant limées convenable- 
ment, je les remis dans l’inftant en place 
Pune après l’autre avec mon pélican. 
Le huitiéme jour j'ôtai les fils: ces 
Dents fe trouverent très-fermes & très- 
bien rangées. Mon opération avoitfaitun 
changement fiavantageux chez cet Off- 


[ 
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cier , qu'étant allé {ur le champ chez M. 
Dumas,Receveur Général des Finances; 
ce dernier ne put s'empêcher de mar- 
quer fon étonnement de lui voir les 
Dents fi bien rangées ; il ne pouvoit 
pas croire que ce changement eût pü 
fe faire en fi peu de tems. 

Dans toutes ces opérations je me 
fers de fils, non pour empêcher la 
Dent de defcendre, mais pour l’em- 
pêcher de rentrer. Pour cet effet, je les 
fais pafler fur la face poftérieure de la 
Dent, en les engageant de chaque côté 
à la Dent qui l'avoifine, & les atta- 
chant fur l’une des deux. | 
Autres obfervations de Dents déplacées 

6" renverfées en divers fens. 


OBsERVATION ÎÏ. 


EN L'ANNÉE 1750 au mois de Juil- 
let, Mademoifelle * * * âgée pour lors 


d'environ 20 ans ,; demeurant chez 


M. le Roi, Horloger, rue S. Denis, 


“avoit les petites Incifives de la ma- 


choire inférieure les unes fur les autres. 
Je fus obligé d’en ôter une, tant pour 
| faire 
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faire place aux autres , que parce que 
cette Dent n’auroit jamais pü durer long- 

tems ; étant déja fort déracinée. Je fs 
la même opération à la machoire fupé- 

rieure; jy Ôtai une des petites Mo- 
Jaires, tant parce qu’elle étoit gâtée , 

que pour faire place à la Canine qui 

commençoit à s'élever par-deflus la 

petite [ncifive. Quand j’eus remis à 

leur place toutes les Dents de l’une & 

de l’autre machoire, & qu’elles furent 

exattement rangées par le moyen de$ 

fils & des plaques, je retournai la pe- 
tite Incifive du côté de la Canine, & 
Je ramenai celle-ci dans la place de la 
Molaire que j’avois ôtée, La fituation 
de cette petite Incifive étoit telle, que 

les parties latérales étoient placées anté- 
rieurement & poftérieurement. Lorfque 
Jeus difpofé la Canine à remplir le 
vuide de la Molaire , & que la petite . 
Ancifive fut fuffifamment ébranlée par 
Vapplication des fils ; je la retournai 
avec la pince droite , & la mis dans la 
 fituation qui lui convenoit. Je féparai 
enfuite avec la lime les grandes Inci- 
fives qui croïfoient aufiles unes für les: 
autres; je les arrangeaï &les mis dans 

Tome IT. 
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un très-bel ordre. Toute l’opération ne 
dura que deux mois. | 


OBsERvVvATION Il 

Au mois de Décembre de l’année 
1751. Mademoifelle * * * demeu- 
rant rue de la Verrerie , à la Tête Noire, 
avoit une petite Incifive du côté droit 
de la machoire fupérieure placée à 
contre-fens ; c’eft à-dire » de façon 
que les faces antérieure & poftérieure 
étoient tranfpofées , & que la pre- 
miere étoit plus penchée du côté de la 
grande Incifive que de la Canine. Une 
pareille fituation défiguroit beaucoup 
le Sujet. Après avoir ébranlé cette 
Dent & lui avoir fait une place con- 
venable avec la pince droite, je la re- 
tournai & je la remis dans le fens natu- 
rel où elle devoit être, ce qui ne dura 
pas une minute. Cette Dent eft reftée 
depuis dans la même fituation , & elle 
eft auffi folide que fes voifines. J’ajou- 
terai que pour l’aflujettir & l'empêcher 
de defcendre ou de s’allonger, je lui 
fis tenir dans la bouche un morceau de 
liége qu’elle mordoit de tems en tems, 
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& ‘qu'elle appuyoit fur cette Dent. 
Mais elle mangea le même jour comme 
à Pordinaire ; avec la fule précau- 
tion de ne pas faire travailler la Denc 
replacée ; parce qu'étant: encore ‘très- 
fenfible & peu ferme elle auroit pû fe 
déranger. s5 + 


LOSSER YATI on III, 


EN 1752. La femme: de chambre 
. de Madame * ** démeurant rue S.. 
Denis , vint me trouver pour lui ar- 
racher: une petite [ncifive de la ma- 
choire fupérieure qui {ortoit en dehors: 
& fe préfentoit dans un fens tout oppo- 
fé à l’ordre naturel: car les faces anté- 
rieure & poftérieure étoient :latérar 
les , & par conféquent les faces latérales: 
antérieure & poftérieure ; fituation qui. 
faifant élever la levre caufoit une diffor-- 
mité très-choquante. Je ne confeillai 
pointà cette fille de faire ôter à Dent, 
ce qui. auroit fait à fa bouche un brêche 
aflez confidérable ; mais je lui propofaf 
de la remettre dans fa fituation natu-- 
relle, en laflurant bien qu’elle ne {e-- 
roit-plus difforme.. Elle parut charmée- 
ND 
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de mes offres , & confentit à l’opération: 
Avant que de décrire mon procédé , 
il faut que jé rappelle ici quelque chofe 
de la ftruéture de cette Dent. On fçait 
que les Dents Incifives ontleurs parties 
latérales un peuapplaties, & les parties 
antérieure & poftérieure arrondies. 
Comme la Dent en queftion étoit dans 
un fens contraire au fens naturel , on 
conçoit que les faces latérales qui de- 
voient être applaties , devenues anté- 
rieure & poftérieure fe trouvoient ar- 
rondies. Je me mis à opérer, & ayant 
voulu retourner la Dent, malgré plu- 
fieurs efforts que je fis, je ne pus en 
venir à bout. Je la repris de nouveau», 
& elle tomba prefque dans ma main. 
Sans m'effrayer de cet accident, je 
Pôtai tout à fait, & je vis que la racine 
avoit un crochet qui lempêchoit de 
pouvoir tourner ; j’enlevai fur le champ 
avec la lime cette extrémité crochue:; 
pour pouvoir replacer la Dent comme 
elle devoit être , & je le tentaï fans 
füccès. La racine dans les côtés étoit 
platte & arrondie par les faces , de 
façon que fon alvéole avoit fuivi la 
même conformation. Il ne me fut donc 
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pas poflible d’y faire rentrer cette Dent 
dans fà fituation naturelle, pârce que 
. Ja racine étoit plus groffe que la capa- 
cité de l’alvéole. Je remédiai à cet in- 
. convénient en limant cette même raci- 
ne ; j'emportai à différentes repriles 
dans toute fon étendue :au moins un 
tiers de fa groffeur à fa face interne. Je 
fus auffi obligé de diminuer de la lon- 
gueur & de l’épaiffeur du corps de la 
Dent à fa face antérieure , afinqu’elle 
ne débordât point les autres ; &c qu’elle 
ne fût point heurtée par celle de la 
: mâchoire d’en-bas qui lui répondoit. 
Par ce moyen, je vins à bout de remet- 
tre cette Dent à fa place & de niveau 
avec fes voifines. Au refte ; je fis tenir à 
cette fille, comme à Mademoifelle *** 
un petit morceau de liége qu’elle mor- 
doit de tems en tems pendant la joùr- 
née, &-je lui fis rincer fa bouche plu-. 
fieurs fois le jour avecune eauaftrin- 
-gente, jufqu’à ce que la Dent fût to- 
_talement  reprife. Peu de jours après 
: éme , cette Dent fe trouva {0 
: ( ee ; 1 v ë 
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jt bé ORsSÉRVATION LV... 


+ L’AN 1751. dans le mois de Mai; 
M. de **%* demeurant rue S. Vic-- 
tor, m’envoya chercher pour me faire 
voir les Dents de Mademoifelle fa fille, 
qui avoit environ dix ans. Je trouvai 
que les Incifives & les Canines de la mà- 


choire inférieure qui étoient renou-. 


vellées, ainfi que celles de la mâchoire 
. fupérieure, dépañloient & croifoient cel- 


es-ci pardevant >. au lieu de pencher 
en-dedans , comme elles doivent faires 


en fermant la bouche & en appuyant 
fur les Molaires , ou en fe rencontrant 
vis-à-vis, ce qui eft moins ordinaire. 


Les Dents de Mademoifelle de * ** 
dans la fituation que je viens de dire; 
failoient avancer fa lévre inférieure 
- -&c enfoncer la fupérieure ; ce qui pra- 
duifoit cette efpece de difformité qu’on 
appelle communément menton de gq- 
doche. Je corrigeai ce défaut choquant » 
‘en faïfant rentrer d’une part toutes les 
Incifives & les Canines de la. ma- 


choire inférieure , & fortir de l’autre 


celles de la machoire fupérieure. J’em- 


& 
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. ployai pour cela des plaques per- 
" cées de plufieurs trous qui donnoïent 
 pañlage à autant de fils qu'il y avoit de 
… Dents à faire rentrer ou fortir. Ces fils 
. £e nouoïent tous féparément fur cha- 
- que Dent par le moyen d’une plaque 
ajuftée à chaque machoïre , & qui por- 
… voit fur les Molaires déja toutes renou- 
 vellées. Je changeoïs les fils deux fois. 
par femaine , & toute l’opération dura 
environ un mois & demi. Cette Demoi-- 
{elle a préfentement les plus belles: 
Dents du monde , & le menton à For- 
dinaire. | | 


OBSERVATION V. 


Les Demoifelles D***%* Filles 

de M. le Duc D*** Penfionnaires à 
PAbbaye de B*% *, avoient les Dents 
fort en défordre. J’ôtai d’abord à Pat-. 
née les fecondes petites Molaires pour 
faire place aux Canines qui venoïent 
par-deflus. Elle avoit encore à la ma-- 
Choire inférieure , une petite Incifi-- 
ve entierement retournée de telle for- 
te, que la face antérieure étoit deve- 
nue latérale. Pour rectifier ce défaut »: 
JOtai la petite Molaïe; je fis aller la 
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Canine & lIncifive voifines du côté de 
la brêche, & par le moyen des fils je 
mis la Dent difforme à découvert, Alors 
Je retournai cette Dent par l’application 
d’une plaque d’or garnie de fils, & fem= 
blable à celle qui eft repréfentée à la troi- 
fiéme Planche p. 19. Je lui avois aupara- 
vant propoié de retourner cette même 
Dent avec la pince droite ; mais elle 
marqua tant d’éloignement pour cette 
opération, que je fas obligé d’avoir re- 
cours à la plaque d’or, dont l'effet , 
comme on limagine, fut beaucoup plus 
long que n’auroit été celui de la pince. 
Mademoifelle D*X** la cadette avoit 
auffi les Dents fi mal difpofées que celles 
de l machoire inférieure pañloient. en 
devant les Dents fupérieures , comme 
à Mademoifelle S ***, Il eft aifé d’ima- 
giner combien cette conformation dif 
gracioit cette jeune perfonne. D'ailleurs 
les Dents de la machoire inférieure ainfi 
renverfées en avant, {e rencontrant avec 
celles de Ia machoire fupérieure , toutes 
ces Dents fe croifoient , & par leur frot- 
tement s’altéroient & fe détruifoient les 
unes les autres, de façon que l’émail dés 
Dents d’en-haut commençoit à sufer 

fur 
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} 


} 
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fur la face antérieure, Je remédiai À cet 
inconvénient en faifant rentrer les Dents 


de la machoïre inférieure , & fortir cel- 


les de la fupérieure , ce qui fut exécuté 
par le moyen de deux plaques garnies 
de fils. Aujourd’hui qu’il n’y a plus de 


frottement, l'émail ne fe détruit plus ; 


… le menton qui commencçoit à trop. avan- 


cer ,; eft revenu dans fon état naturel { 
la levre fupérieure qui s’enfonçoit s’eft 
relevée ; enfin toutes les Dents {ont ré- 
tablies dans un très-bel ordre , & ont 
repris leur folidité. Un an après cette 
opération, les Dents Canines qui n’é- 
toient pas encore renouvellées paru- 
ent, & percerent de chaque côté fur 
les fecondes petites Molaires À la ma- 
choire fupérieure, tandis qu’elles avoient 
tout lefpace qu’il falloit pour bien s’ar- 
ranger naturellement à leur place, On 
ne dira pas que ce dérangement fût occa- 


ionné par la Dent de lait, puifque de 


ce côté même elle étoit ôtée ; il y avoit 
déja plus de quatre ans que la breche 
fubfiftoit, & que du côté oppalé la Dent 


de lait étoit en place , quand les Cani- 


nes en queflion parurent. Ces Dents 


qui auroient dû fe trouver fous les raci= 
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nes de leurs devancieres de lait ; étoient 
renfermées dans la machoïre vis-à-vis la 
feconde petite Molaire. Quand ces for- 
res de Dents font tardives & fe renou- 
vellenc les dernieres , fi d’abord elles 
ne trouvent pas la place convenable, 
_elles percent affez fouvent foit fur la pe- 
tite Incifive, foit fur la petite Molaire,ou 
en partie vis-à-vis & par deflus la breche, 
ainfi que vers le palais. Cela peut arriver 
auffi,parce que le germe eft plus rappro- 
ché de ces différentes parties que de Ja ra- 
cine de la Dent de lait qu’il doit remple- 
cer; mais on ne voit pas fréquemment de 
ces bizarreries de la nature. Je les réparaï 
dans la bouche de Mademoifelle * * * 
par le feul moyen des fils, après avoir 
ôté la Dent de lait qui étoit reflée. 

Si j'entreprenois de rendre compte 
de toutes les luxations des Dents & au- 
tres défauts de conformation que j'ai 
roujours heureufement corrigés, je grof- 
firois trop cet Ouvrage , & je m'éloi- 
gnerois du but que je me fuis unique- 
ment propolé : car mon objet eft de ne 
donner que quelques obfervations fur 
chaque matiere, pour faire fentir les 
avantages qu’on retire de pareilles opÉ- 
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#ations entre les mains d’un habile horne 
me. 

Je n’ignore pas combien il y a d’er- 
reurs & de préventions fur ce point, 
préventions dangereufes en ce qu’elles 
fe répandent & fe perpétuent par .tradi 
tion. Lesuns vous diront, qu’il ne faut 
jamais faire toucher aux Dents des en- 
fans, qu’ils n’ayent atteint un certain 
âge. D’autres foutiendront que de re- 
dreffer les Dents à quelque âge que ce 
foit, c’eft rendre leur châûte inévitable, 
& que par l’ébranlement qu’elles fouf- 
frent , elles tombent avant trente ans. 
D’autres enfin auffi peu inftruits préten- 
dent, qu’en Ôtant trop tôt les Dents de 
lait, on détruit fouvent le germe des 
fecondes Dents, & qu’elles ne font 
point remplacées : Erreurs populaires 
introduites par une imbécile frayeur , & 
accreditées par lignorance. 

IT eft certain qu’il n’eft pas pofibl 
d’arranger & de redreffer les Dents,fans 
les ébranler ; mais pour peu qw’on fafle 
attention au reflort ou à l’elafticité des 
alvéoles & des gencives, onfera bien- 
tôt convaincu que les Dents une fois 
bien remifes par les moyens que j'ai 


n 
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décrits reprennent en très-peu de jour# 
leur premiere folidité. 

: Une Dent tirée de fon alvéole & 
replacée à l’inftant par un bon Dentifte 
reprend auffi furement & encore plus 
vite qu'un arbufte , enlevé de terre 
& replanté par un Jardinier habile. On 
{çait que la Dent d’un Savoyard non- 
ulement s’ajufte à merveille, mais fe 
naturalife encore & s’affermit fi bien 
dans une bouche étrangere, qu’elle dure 
autant que toutes les autres. Or pour- 
quoi les Dents naturelles qui font fim- 
plement ébranlées, ne reprendroient- 
elles pas de même? Les fibres & les 
petits ligamens qui les attachent & les 
eonfolident ne font point détruits ; Pal- 
véole feul eft dilaté dans quelqu'une 
de fes parties, ce qui fait que la Dent 
trop à laife dans fon chaton eft plus ou 
moins branlante ; maïs elle reprend Ie 
coufiftence , à mefure queles parois de 
l’alvéole  refferrent & ferapprochent ; 

à 
& que le périofte &c les gencives font 
débarraftés du fang dont ils étoient furs 
chargés : indications promptes & dont 
en eft sûr, lorfqu’on cefle l'ufage des 


fils & des plaques. C'eft alors qu'après 


à 


| 


| 
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#Voir dégorgé toutes ces parties, il ne 
s’agit plus que de rappeller leur reffort 
par le moyen de quelque aftringent Ir 
quide. RANCE 

… Les Dents qu’on retourne avec la 

pince droite , & les Dents penchées 

vers le palais qu’on ramene avec le pé- 
lican fe raffermiffent également en très- 
peu de jours, comme on l’a vû par plu- 

fieurs des obfervations précédentes. Or 
ce prompt raffermiflement ne peut avoir 
lieu , que par la réunion des fibres du 
périofte, & par le refferrement de Pal- 
véole qui vient de nouveau fertir ëc 
confolider la Dent. 


2% 


S.IIT. 


Maniere de nettoyer les Dents, fans les 
ébranler & fans fatiguer le Sujer. 


É OPERATION la plus ordinaire 
. & la plus fimple en apparence , eft 
celle de nettoyer les Dents pour les dé- 
barraffer du tartre qui les couvre. Mais 
quelque familiere, ou plûtôt quelque 
triviale qu’elle {oit, elle exige de Fin+ 
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telligence & fur-tout bien de latten- 
tion. | 
Quand les Dents font délicates ou 
branlantes , & qu’il y a beaucoup dé 
tartre ; il faut commencer par le feridre, 
afin de enlever plus facilement ; ce qui 
{e fait fur la face extérieure de bas en 
haut à la machoire d’en bas, & de haut 
en bas à la machoire d’en haut, avec 
le gratoir en langue de chat. C’eft ce 
même inflrument qui fert à enlever le 
tartre,;en le tournant de l’autre fens. On 
le fend dans la face interne avec l’inftru- 
ment appellé Divife-tartre, qui eft fait 
exprès, & qui reffemble à un Décheuf- 
{oir. Voici la maniere de procéder. 

Il eft toujours à propos de commen- 
cer l'opération par la machoire fupérieu- 
re,parce qu’elle eft ordinairement moins 
chargée de tartre que Pinférieure. Le 
Sujet par ce moyen n’eft pas fi effrayé ; 
& il s’accoutume à endurer ce travail; 
au Heu qu’en commençant par la ma- 
choire inférieure, la quantité prodigieufe 
de tartre qui fe trouve à certaines per- 
fonnes peut d’abord épouvanter & faire 
perdre courage. 

Le Dentifte , pour opérer, fera placé 
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du côté droit, le bras gauche par deflus 
la tête & à la gauche du Sujet. Avec 
lindex de la main gauche ,il releve la 
lévre fupérieure & découvre les Dents 
de cette machoire, tandis que le doigt 
du milieu eft appuyé ferme fur l’extré- 
mité de la Dent fur laquelle on travaille. 
On tient l’inftrument de lautre main 
avec le pouce, l'index & le doigt du 
milieu. On porte d’abord la pointe & 
un des tranchans de linftrument fur la 
face antérieure de la Dent & au défaut 
des gencives ; on fend le tartre de haut 
-en bas, on le détache enfuite & on 
l’enleve de deflus la Dent par plufieurs 
petits mouvemens de droite à gauche 
& de gauche à droite , & non pas de 
haut en bas. On fuit pendant toute Po- 
peste la même méthode fur toutes les 
ents les unes après les autres, fans 
changer d’attitude. Quand il faut ôter 
le tartre du côté droit, on fait tourner 
la tête du Sujet de droïte à gauche, fans 
pour cela changer de fituation ;, enfuite 
on porte le fecond doigt fur la commi- 
fure des lévres, ainfi que l’on a fait à 
gauche , en faifant prefque fermer la 
bouche, afin qu’elle prête d'avantage 
We 
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vérs les groffes Molaires qui fe mon: : 


trent plus 4 découvert, & on enleve le 
tartre de la même maniere que du côté 
gauche. [1 faut aufli foutenir ces Dents, 
‘ur-tout fi elles font foibles , avec le 
doigt du milieu que l’on glifle pour cet 
effet fur l’extrémité de leur couronne, 
tandis que l'index écarte les joues & 
l'ouverture des lévres. | 
Après avoir enlevé tout le tartre de 
la face antérieure de la machoire d’én 
haut , on pañle à la face intérieure ; 
mais ileft aflez rare qu’il s’en trouve {ur 
cette face, vû fa pofition en pente , & 
le frottement continuel de la langue. 
Cependant quand un côté des Dents 
refte dans Pination, le vartre peut s’y 
amafñler. Or fuppoié qu'il s’y en trouve » 
on l’ôte de la même façon , & avec les 
mêmes précautions; c’eft à-dire, on le 
_fend d’abord avec le Divife-tartre , & 
on l’emporte avec l’Enleve-rartre. Cela 


fait , on quitte l’inftrument , pour pren- 


dre le cure-dent d’acier qui dégage & 
fait fortir toutes les particules du tartre 
qui fe font introduites entre les Dents 
dans leurs parties latérales. Quand on 
a bien nettoyé toutes les Dents de la 
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 machoire fupérieure , on pañle à la ma- 
 choire inférieure. On fe fert des mêmes 
inftrumens , & la fituation eft la même. 
On baïiffe la lévre inférieure avec le 
doigt du milieu ; on pofe le pouce fur 
Pextrémité de l’Incifive qu’on opére, 
pour la maintenir; & l’index fert de 
point d'appui à l’infirument, On fend 
le tartre de la même maniere qu’en haut, 
{ur la face extérieure & fur le milieu du 

| corps des Dents, mais en commençant 
vers la gencive , & en remontant tou- 
jours à l’extrémité de la Dent. On réité- 
re la même chofe deux ou trois fois juf- 
qu’à ce que le tartre foit tout-à-fait di: 
vifé & alors avec le même inftrument,on 
l’enleve , comme on a fait à la machoire 
fupérieure. On vient enfuite à la face in- 
terne fur laquelle on opére de la même 
façon, c’eft-à-dire, en commençant en- 
core par divifer le tartre de bas en haut, 
tant fur le milieu de la Dent que fur les 
parties latérales, & on l'emporte avec 
Pinftrument propre à cet ufage. Pendant 
‘ce travail, il faut appuyer le pouce fur 
* l'extrémité de la Dent, & l’index fur fa 
face externe , tandis qu’on Ôte le tartre 
_ de fa face interne ; ce qui doit fur-toue 


53 Del Art du Dentifie. 

s’obferver, quandelle eft branlante. On 
continue ainfi fur toute la face intérieu- . 
re de cette machoire, & on Ôte jufqu’aux 
moindres veftiges du tartre. On finit par 
le cure-dent d’acier qu’on pañle dans les 
interftices des Dents. Le tartre exate- 
ment enlevé, il faut alors examiner tou 
tes les Dents les unes après les autres, 
& s’il s’en trouve quelques-unes attein- 
tes de carie, y remédier aufli-tôt, foit 
en les féparant & en détruifant la carie 
avec la lime, foiten les plombant, fi le 
cas le requiert. 

Quand les gencives fe trouvent fur- 
chargées de fang, il faut les piquer avec 
une lancette, ou avec le cure-dent d’a=- 
cier, &les comprimer enfuite plufieurs 
fois avec un linge fin, ou avec une fer- 
viette bien douce, jufqu’à ce qu’il n’en 
forte plus de fang. Les inftrumens dont 
je me fers pour nettoyer les Dents, font 
ici repréfentés dans la quatriéme Plan- 
che. | 

Telle eft la méthode que j’ai trouvée 
fa meilleure,pour nettoyer parfaitement 
les Dents falies par le tartre, fans caufer 
au Sujet la moindre fatigue , & fans 
ébranler les Dents. Cependant fi, par 


/ 
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la ténacité du tartre,on n’avoit pû s’em- 

+ pêcher d’ébranler un peu des Dents dé- 
licates , elles reprennent promptément 

… leur folidité, comme on le va voir par 
les Obfervations fuivantes. 


OBSERVATION I, 


EN 1752, vers la fin d'Août, je 
fus appellé par M. Bourdier, Do“eur 
Médecin de la Faculté de Paris, pour 

nettoyer les Dents de Madame de **X, 
demeurant rue Vivienne. J’examinai la 
bouche de cette Dame en préfence de 
M. Bourdier, Médecin , & de M. La- 
guyennerie, Maïître en Chirurgie. Elle 
fouffroit beaucoup , & n’avoit pourtant 
aucune Dent de gâtée ; mais elles étoient 
toutes fort branlantes. Il y avoit gonfle- 
ment & inflammation aux gencivesselles 
étoient même féparées des racines , effet 
ordinaire du tartre qui s’étant infinué & 
accumulé entre ces parties , avoit forcé 
. chaque gencive d’abandonner le colet 
de Ja Dent. Le tartre empêchoïit encore 
le retour des liqueurs ; & produifoit par 
conféquent tout le défordre de cette 
bouche, Il y avoit déja fort long-tems 
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que la Dame étoit dans cet état. Deux 
mois avant que j’eufle l’honneur de la 


- voir, elle avoit été chez un de mes con- 


freres qui lui avoit d’abord confeillé de 
faire pendant huit jours des bains d’eau 
tiéde. dans fa bouche , & qui lui avoit 
ajouté ; qu'il y auroit enfuite à y tra- 
vailler de deux jours Pun pendant plus 
de deux mois. Peu de tems après cette 
confultation;elle tomba malade ; il fallut 


‘aller au plus preflé, & laïfler les Dents 


jufqu’à ce qu’elle fût guérie : c’eft ce qui 
donna occafion à M. Bourdier fon Mé: 


_decin de m’envoyer chercher. 


Je commençai par ôter exactement 
tout le tartre qui s’étoit étendu fort avant 


fur les racines & fous les gencives des 


Dents; après cela je coupai ce qui ex- 
cédoit des gencives, fur-tout à celles 
des Incifives, fur les faces internes & 


externes. Je fis enfuite de petites inci- 


fions au-dedans de ces gencives, c’eft- 
à-dire ; à la partie qui répondoit à la ra- 
cine, & cela pour les débarrafler du 


fang dont elles étoient furchargées, & 


pour faire par ce moyen plufieurs playes 


récentes, qui en fe réuniflant puflent 


fe reflerrer fur la racine de la Dent , & 
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faire des adhérences convenables. Il. 
Mortit beaucoup de fang de ces inci- 
“fions; j'en facilitai encore l’iffue,en Ôtant 
les caillots qui auroient pû Parrêter , à 
mefure qu’ils fe formoient, & en com- 
 primant les gencives avec une ferviette 
jufqu’à ce qu’il n’en fortit plus, ce qui 
dura plus d’une demie-heure. À force de 
les exprimer, je fis évacuer plus d’une 
_chopine de fang ; les gencives fe trou-. 
verent en moins de huit jours fort bien 
taffermies & rétablies dans le meilleur 
état: enfin les Dents reprirent leur fo- 
lidité , & fans y faire autre chofe, cette 
Dame ne fentit plus de douleurs. 


OBSERVATION IL 


. UxE Niéce de M***, Tireur d’or; 
rue S. Denis, âgée d’environ trente- 
cinq ans, avoit les Dents des deux ma- 

_choires extrémement mal rangées. Elles 
'étoient d’ailleurs, branlantes, & d’u- 
ne longueur défagréable: les gencives 
étoient appauvries, flafques, & fon- 
‘gueufes ; elles faignoient à chaque inf- 
tant ; les racines étoient toutes déchauf- 
fes ; les vaifleaux qui fervent d’attas. 
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ches aux Dents avoient perdu leur ref. 
fort. On devine bien ce qui produifoit 
ce défordre , c’étoit la préfence du tar- 
tre qui étroit en grande quantité, prin- 
cipalement fur les racines des Dents: 
là flagnation des liqueurs qui provenoit 
de la même caufe , s’oppofoit au retour 
du fang, & de-là tous les accidens que je 
détaille. Cette Demoifelle me pria d’ar- 
ranger fes Dents. J’entrepris au mois de. 
Juillet 1750, de remettre fa bouche en 
bon état. Comme je trouvai les Dents 
de la machoire inférieure toutes dechau£ 
fées & fort branlantes , je ne jugeai pas 
à propos de fonger à les redreffer ; mais 
je travaillai pendant trois mois, deux 
fois par femaine , à redrefler celles de la 
machoire fupérieure. Après les avoir 
débarraflées du tartre dont elles étoient 
couvertes, chaque foïs que je renouvel- 
lois les plaques & les fils, je dégorgeois 
les gencives de la machoïre inférieure , 
en faifant dans Pintérieur de chacune 
avec la lancette plufieurs petites piquû- 
res, & les comprimant avec un linge, 
jufqw’à ce qu’il n’en fortit plus de fang. 
Je lui faifois bafiner fes gencivesexacte- 
ment trois fois par jour, avec une petite 


+ 
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éponge trempée dans une eau appro- 
* price. Par cette méthode ; les gencives 
fe font parfaitement rétablies, & les 


Dents font devenues très-folides. Com- 
me elles étoient extrémement longues; 


ainfi que je lai remarqué, elles défigu- 


roient la bouche; de plus, en leur laif= 
fant cette longueur, elles n’auroient ja- 
mais acquis une folidité fufhfante. Pour 
prévenir cet inconvénient ; je diminuai 
donc la longueur de toutes les Encifives 
& Canines environ d’une ligne. Les 


Dents de cette Demoifelleontreprisleur 


premiere folidité , & la lime a emporté 


tout ce qu’elles avoient de difforme.Je fis 
la même opération aux Dents de la ma- 
choire fupérieure. Après qu’elles furent 
mifes en un bel ordre , & que les genci- 
ves furent rétablies, je retranchai fufi- 
fimment de leur longueur avec la lime. 
Auellement cette perfonne a les Dents 
très-fermes , très-jolies, & aufhi bien 
rangées qu’elles puiffent Pêtre. 


OBsERVATION III. 


Madame la Baronne de *** femme 
d’un Officier Général de Prufle, vint en: 


r 
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France au mois d’Août 1753, pret 


que uniquement pour faire arranger {es 
Dents. Cette Dame, fur les préjugés or- 


- dinaires, redoutoit tellement la lime , que 


fon premier mot avec moi fut qu'ilne 
s’agifloit fimplement que de lui nettoyer 
Jes Dents 2 & qu’elle. ne vouloit point 
du tout qu’on les lui limât, quoiqu’elles 
fuffent fort longues. Te a pour le 
moment à fa prévention, & je me mis 


à lui nettoyer les Dents ; ce qui ne put 


être fini dans une féance, tant par la 
quantité du tartre dont elles étoient fur- 
chargées , que parce que les Incifives & 
les Canines de l’une & de l’autre machoïi- 
re étoient fort foibles & fort ébranlées 
par le choc continuel des unes contre 
les autres: nous remimes donc au len- 


demain le refte de l’opération. Lorfque 


j'eus achevé de nettoyer les Dents, j'ef 
fayai de faire comprendre à cette Dame, 
combien les injuftes frayeurs qu’on Jui 
avoit données de la lime lui feroient pré- 


judiciables : je lui fis voir que ce faux 


réjugé lui feroit perdre les Dents, 
par lébranlement continuel auquel elles 
étoient expoées ; j’appuyai fur la nécef- 


fité de les raccourcir, pour faire cefler 
leur 
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® leur choc, & je lui aflurai qu’il n’y avoit 
. rien du tout à craindre. Elle eut de la 
peine à fe rendre, mais enfin je la per- 


fuadai. Elle confentit donc à fe faire li- 
mer les Dents; je les lui raccourcis à 
deux fois, tant enhaut qu’en bas, au. 
moins de deux tiers de ligne. À la der- 
niere féancé , fij’avois voulu la croire, je 
les aurois raccourcies beaucoup au-de- 
R de ce qu’il falloit, parce qu’elle avoit 
déja fenti les avantages qu’elle en tiroit.. 


Quand toute l'opération fut finie, fes 


Dents n’étoient point reconnoiïffables 5. 


|&. quoiqu’après cette réparation, elle. 


ait refté peu de jours à Paris, lorfqu’elle 
eft partie, fes Dents étoient très-fermes: 


.& très-folides , enforte qu’elle eft bien 
revenue de l’idée quelle avoit de la li-. 
_me, lorfque j’eus l’honneur de la voir: 


pour la premiere fois. I] n’y a aucun lieu 


- de douter que, fi cette Dame n’eût pas: 


confenti à faire limer fes Dents , elle au-: 


roit eu le défagrément de les perdre en: 


» très-peu d’années par l’ébranlement,fui- 


» vant ma prédition. Je gagnaï fur elle 


encore une chofe: je la déterminai à me: 


_laïfer ouvrir &{éparer les deux grandes: 


Fncifives qui étoient gâtées dans leurs: 
Tome IL.. 
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parties latérales. Auffi-rôt parle moyen 
de la lime qui ne Peffrayoit plus, j’em- 
portai tout ce qu'il y avoit d’affecté 
dans ces deux Dents. Ainfi cette Dame 
s’en eft retournée bien fatisfaite & très- 
affurée de conferver fes Dents , fans 
craindre que la carie pût y faire de nou- 
veaux progrès, parce qu’elles ont été fe- 
courues à tems. 

Ces trois Cbfervations font voir,com- 
bien on eft duppe d’écouter les craintes 
& les difcours populaires. Elles prou- 
vent auf le tort infini que le tartre fait 
aux Dents,aux gencives,& aux alvéoles. 
Il eft donc ridicule de penfer que par au- 
cun moyen les Dents puiflent redevenir 
fermes , ou les gencives fe rétablir, tant 
qu’on laïffe fubfifter le tartre, & qu’on 
n’a point débarraflé les gencives du fang 
ou de la lymphe féreufe dont elles fe 
trouvent engorgées. ñ 
_ Il faut donc, tant qu’il éxifte du tar- 
tre fur les Dents, l’enlever avec Pinf- 
trument d’acier qui eft le feul convena- … 
ble. Car tout autre outil,de quelque mé- 
tal qu’il pôût être, or ou argent, n’en 
viendroit pas à bout. Paflons aux autres 
Opérations. 
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EXPLICATION 
DE LA. 
QUATRIÈME PLANCHE. 


£zTTE Planche repréfente fi fix dif= 
LA férens outils. qu fervent à nettoyer. 
les Dents. 
Fig. Gratoir, ou Enleve-tartre, erà 
forme de langue de Chat. 
Fig. TE Le même men ie pe=- 
Win | 
| A Sa tige. 
BB. Les deux tranchans. | 
C. Extrémité tranchante & pointues, 
: D. Manche de l'outil. 
Fig. IT TI. Divife-tartre , en forme de: 
 Déchaufloir.. 
E. La tige, 
F, Le tranchant. 
_G. Le manche. 
Fig. I V. Rugine, ou Énberte en! 
 Z. On fe ferr de cette efpèce de rateau » 
pour achever d'enlever le tartre qui refte: 
“après l'opération du Divife- Huy 
1} 
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Hi. La tige. 

I. Le tranchant. 

K. La pointe. 

L. Le manche. 

Fig. V. Cure-dent d'acier propre à 
tirer Le tartre d’entre Les Dents. 

M Sa tige" una 

N. Sa pointe. 

O. Son manche. 

Fig. VI. Outil dont on garni l’ex- 
trémité de coton, pour pal[er lapoudre fur 
les Dents. 

P. Sa tige. LL 
1, Q. Son extrémité un peu courbe € 
garnie de dentelures ; afin d'empêcher le 
coton qui fe roule deffus; de tourner € 
de fe détacher. 

KR. Le manche 
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LE: $. IV. 


Des différens ufages de la Lime. 


O UE les Dents courtes foient les: 


plus durables , parce qu’elles font 


les moins fujettes À s'éclater ou à s’é- 


‘branler; que les Dents longues au 
contraire périflent ordinairement par- 


à, tant parce qu’elles ont peu de pro- 


portion avec leur bafe, qu’à caufe du 


choc continuel qu’elles font obligées de. 


fouffir, rien de mieux établi-par lPex- 


périence , & nous l’avons déja fait voir. 


Or c’eft la lime qu’on employe , pour 
corriger ce dernier défaut, & on fe fert 


$ ‘ A ° : ? 
du: même inftrument pour féparer les 


"Dents qui font trop ferrées, ou en dan- 
ger de fe pâter les unes les autres par le 
‘contact. Quand: on lime à propos une 
Dent gâtée, & avant que la carie lait 
‘entierement pénétrée, il eft sûr qu'après 


cette opération, elle fe conferve bien 


des années & même toute la vie. 


 Pour-raccourcir les Dents des jeunes 


gens ; il faut attendre qu’ils ayent attein£ 
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Vâge de quinze à feize ans , parce qu’é> 
tant alors fufifamment pleines , elles font: 
en état de fupporter l'effet de la lime. 
On voit cependant de jeunes perfonnes ,.… 
qui à douze: ans font plus capables de: 
foutenir cette opération que d’autres à 
quinze ; c’eft pourquoi il faut avoir 
égard à ces différentes circonftances ;. 
& à la délicatefle des Dents. Il faut ob- 
ferver encore, qu’il n’y a nitems ni âge 
qui doive régler pour limer & emporter’ 
la carie, quand elle affecte les Dents 
dans les parties latérales; on doit même. 
la prévenir, quand on la foupçonne pro- 
chaîne, ou que l’on craint que quelque 
Dent ne fe gâte. Les jeunes si en 3! 
après avoir renouvelé leurs Dents, font. 
fujettes à cette maladie, comme on le: 
verra par l’obfervation que je rapporte= 
rai bien-tôt. : 
J'ai fait remarquer ; que les ncifives: 
inférieures fe gâtoient très-rarement 
dans leurs parties latérales; il ne: faut 
donc les féparer que pour des grandes 
raifons , parce qu’elles font les plus fu- 
jettes à périr par l’ébranlement, à caufe 
du tartre qui s’y amañle en plus grande 
quantité qu'ailleurs. De plus, leurs als 


} — 
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1 véoles € étant plus minces & plus délicats 
- que -ceux des autres Dents, quand ces: 
actives font féparées,elles ne font plus 
… fi folides ; au lieu que,quand elles fe tou- 
Ë | Ro cles fe fervent mutuellement de 
‘point d'appui, & durent pluslong-tems. 
Si donc on eft obligé de les féparer pour 
caufe de carie, il ne faut diminuer leur 
largeur vers les gencives, qu’autant 
qu’il eft néceflaire pour emporter la ca- 
rie. Lorfqu’une Dent de devant ou des: 
côtés eft cariée bien avant, il faut em- 
. porter la carie le plus qu’on peut vers la 
face interne, afin de ne pointtrop l’affoi- 
blir, & bien ménager la largeur de la fa+ 
ceexterne, dont le moindre retranche-= 
ment la rendroit défectueufe. On ache- 
ve d’émporter la carie avecune rugine s: 
& il faut en enlever jufqu’à la moindre 
trace. S'il refte alors dans la Dent une. 
cavité trop profonde & qui pénétre 
* jufqu’au canal, il faut remplir cette ca- 
‘vité , & boucher le canal avec des feuil- 
les d’or. 
Si le cordon qui remplit le canal fub- 
fifloit encore, il faudroit auparavant 
le détruire parles moyens que j'ai in 
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diqués: on introduit enfuire les feuilleg» 


d’or dans ce canal avec fuccès.. 

Quand on fépareune Dent pour cau- 
fe de carie, & que la voifine n’eft point 
altérée ; il faut fe fervir d’une lime qui 


ne foit taillée que fur une face , & dont 


| 
| 


: 
F 


| 


PL 


è 


l'autre face foit polie, afin de ne limer « 
que la Dent malade. Quand la carie a M 


miné fort. avant une Dent feule, ou 


deux Dents voifines, & qu’on eft obli- 
:gé d’emporter confidérablement deleur » 
“largeur, pour que ce grand vuide fe 

bouche en partie par l’approche des! 
deux Dents, il faut ouvrir ces Dents gé- | 
-tées , & emporter de leur largeurjufqu’à 
_-l racine. On fe fertalors d’une lime plus 


épaifle , & taillée des deux côtés, en 


.Obfervant de rendre ces Dents le moins 
-difformes que l’on pourra. Quand au ! 
-contraire l’efpace qu’on a fait entre ces 


Dents n’eft pas difforme, après avoir 


-emporté la carie, il faut laïfler la lar- 


geur de la Dent vers la racine À fleur de 
la gencive, afin d'empêcher que ces 


gâtent de nouveau. Lorfque les groffes 
Molaires font gâtées fort avant, on fait 


- Dents ne fe rapprochent trop, & ne fe! 


une 


— j ; Les 
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_ né féparation fuffifante avec # lime 
qui fert à égalifer ou à raccourcir les: 
Dents, & dont le tranchant doit être ar 
mé de petites fcies; on achéve d’em- 
porter la carie avec les rugines propres 
à cet ufage , -& l’on plombe enfuite, fi 
cela elt poffible, Si la carie n’eft que fu- 
perficielle , il faut lemporter toute avec 
la lime. 

Lorfque les Dents font inégales , ra 
boteufes & remplies de petits trous 
ou de taches fur leur furface , comme 
ont des Dents de ceux qui été noués , 
on détruit ces inégalités avec la lime. 
qui rend leur furface life & polie. Il ya 
cependant certaines taches.qu’il ne fau- 
droit point s’obfliner à détruire , parce 
qu’elles pénétrent quelquefois fort avant 
dans le corps fpongieux de la Dent: 
- le remede alors feroit pire que le mal. 
On ne doit point non plus pratiquer. 
_cette opération fur aucun Sujet qui n’ait 
‘atteint l’âge de dix-neuf ou vingt ans, 
parce qu’alors l’émail à pris fa confiften- 
ce, & que la Dent eft moins {nf 
LÉÉRRSR TIR: MERE 
 Lorfque les deux grandes Incifives 
croïfent l’une fur l’autre , il faut les {- 
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parer & mordre également fur, toutes 
Îles déux, jufqu’à ce que la limé foit par« 
venue à la gencive, & que les Dents 
foient bien ouvertes dans toute léten- 
due de leurs parties latérales; enfuite 
on lime fur le côté de celle qui croifoit 
en dehors :par ce moyen on vient à 
bout d’en corriger la difformité. Quand, 
elleeft trop dérangée, on fefert de fils 
pourla mettre au niveau de fes voifines. 
Quoique la lime foit l'inflrument or- 
dinaire qu’on employe pour racourcir 
les Dents trop longues, il y a néan-: 
moins des cas où il faut donner la pré- 
férence à la pincette incifive.! Quand, 
par exemple ;'les Dents font fortébran=, 
lées, & ne peuvent fupporter le frotte» - 
ment de la lime, on a recoursà la pin 
cette ; maisil fautfe fervirde cet inftru- 
ment avec beaucoup de précaution ; 
pour ne point faire éclacer l'émail 80 
quelquefois le corps de la Dent. Voici 
donc comment onsy prend. On fais 
avec la lime unetrace autour de la Dent, 
enfüite on porte le tranchant de la pin- 
cette dans cette trace, & on coupe la ! 
Dent en cét endroit en ferrant beau- 
coup, Par ce moyen onpeut réduire leg 
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“Dents au volume qu’on veut. On ren- 


“contre quelquefois des Dents toutes : 


“cariées & noires fur le devant, qu’on ef 
obligé de couper jufqu’au niveau de la 
gencive ; pour mettre à la place une 
Dent fa@ice : alors fans contredit la 
pincette convient beaucoup mieux que 
la lime , en ce que l’opération fe fait 
dans le moment. Cependant il faut tou- 
jours la finir avec la lime, pour unir & 
adoucir les endroits que la pincette 
vient de couper. | | 
Les pincettes font de deux fortes : les 
unes font tranchantes fur les côtés , & 
les autres le font à leur extrémité, Elles 
-réflemblent à peu près à celles dont on 
fe fért pour couper les ongles, excepté 
qu'elles doivent être bientrempées , & 
de bon acier. En voulant raccourcir les 
Dents , il faut prendre garde de ne pas 
couper trop avant versle canal, ce qui 
pourroit avoir des fuites ficheufes. Les 
Canines &c les petites Molaires font les 
plus expofées à cet accident, fut-tout 
quand le fujet eft fort jeune , parce 
qu’alors l’intérieur de ces Dents n’eft 
pas encore affez rempli, Les Dents dont 


On peut diminuer la longueur, {ont 


Gi, 
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donc les Incifives, les Canines & les 
pointes des petites Molaires ; à l'égard . 
des groffes Molaires on ne peut gueres 
en diminuer, fans courir certains rifques. . 
Si cependant il s'y trouvoit quelques 
pointes qui piquaflent la langue ; ou 
qu’une Molaire creufât trop , & minât 
celle qui lui répond à la machoire op- 
pofée , on pourroit avec la lime enle- 
ver ces pointes ; fans qu’il y eût aucun 
danger, en obfervant de ne limer pré- 
cifément que ce qu’il faut. 

Lorfqu’une Incifive ou une Canine 
& porte en-dedans ou en-dehors, elle 
excede ordinairement fes voifines. Si 
elle fe porte en-dedans, il faut la limer 
en pente & comme en bizeau du côté 
de la langue ; fi elle eft penchée en- . 
dehors, pour l’arranger & la remettre 
au niveau des autres, il faut y faire avec 
la lime une pente en-dehors , afin que 
le tranchant fe porte en dedans. 

Les limes dont on fe fert , foit pour 
féparer , foit pour raccourcir les Dents, 
doivent être taillées en tout fens , foit 

avec le cizeau pour celles qui ont affez 
d’épaifleur, foit avecle couteau pour 
celles qui font trop minces. Leur épais 


/ 
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 Teur doit être égale par-tout; les tailles 
l en doivent être très-fines ; enfin il faut 
qu’elles foient bien trempées & de bon 
| acier, pour qu'elles mordent bien fur 
. la Dent qui eft un corps extrémement 
dur, & qu’elles ne fatiguent point le 
Sujet. 

Celles qui fervent à féparer & à ou- 
vrir les Dents, font plattes, longues 
d'environ quatre pouces ; larges d’une 
ligne & demie , & de l'épaiffeur d’une 
piéce de douze fois. Quelques-unes 
doivent être taillées d’un feul côté ; 
afin qu’elles ne mordent pas fur la Dent 
voifine dans le cas’ que jai fpécifié ; 
les autres font taillées des deux côtés. 
Leur tranchant qui en fait l’épaifleur 

- doit être en forme de petite {cie, & 
avoir les Dents trés-fines. | 

Les limes qui fervent à racourcir les 

: Dents doivent être à peu près de mé- 
me longueur & de même largeur » 
mais au moins de l’épaiffleur des deux 

‘tiers d’un écu de trois livres , toutes 
plattes , & taillées au cizeau. 

. Il faut fe fervir de toutes ces différen- 
es limes , fans qu’elles foient emmanz 


LE 
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chées , & en avoir cependant deplus ow 


moins épaifles , de plus grandes & de 
plus petites, pour raccourcir & ouvrir 


les Dents, felon que le cas peutlerequé- 
tir & qu'il fera befoin de faire une ou- 4 
vertute plus ou moins grande. Avant « 


que de fe fervir de la lime;il eft bon de la 


mouiller pour qu’elle morde davanta- ! 
. ge, qu’elle coule plus aïfément, &ne, 
s’échauffe pastrop, ce qui pourroit la | 


détremper. 

. Pour bien conduire cet inftrument ; 
on fait afleoir le Sujet dans un fauteuil 
bas, la tête appuyée fur le doffier, ou 


fur le côté gauche de POpérateur, qu « 
doit la tenir embraflée bien ferme. « 


Quand il s’agit de travailler aux Dents ! 


de la machoire fupérieure, il faut être . 


placé à la droite du Sujet. Pour limer 


les Incifives, il faut lui faire tenir la tête ! 


droite : pour les Canines & les Molaires . 


du côté gauche;la tête doit être penchée 
plus ou moins fur le côté droit, & vice 


verfé , fi ceft fur le côté droit qu’on ! 


opere. 


Quand on opere fur les Molaires ; , 
il faut avoir l'attention d’envelopper la » 


} 
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commiffure des levres avec une ferviets 
te, afin de préferver la levre ou la 
joue des atteintes de la Himes 
‘1Tandis qu'on tient la lime par le 
milieu avéc l'index ; le doigt majeur 
&cle pouce de la maïn droite, le pouce 
& l'index de la main gauche pofent 
fur Pextrémité des deux Dents que Pon 
veut féparer, & la lime pañle Hbrement 
entre les deux doigts pour les ouvrir. . 
Pendant Popération ; le doigt du milieu 
releve la levre fur lé devant, ou écarte 
lé bord des levres. Si l’on fépare les 
Molaires, on monte ainfi avec la lime 
éñ appuyant légerement, & en la fai- 
fant aller de dehors én dedans jufqu'à 
- ée que les Dents foient fuffifamment li 
mées & ouvertés, ou que la carie en 
foit détruire: On voit Hienqueles doigts 
qui fe plicent fur Pextrémité de ces 
Dents , n’y font mis que pour les foute- 
hir & pour tenir la'tête ferme. 

_ Sil’on opere à la machoire inférieure 3: 

la tête du Sujet doit être appuyée für le’ 

doffiér, & non plus fur POpérateur: 

Au défaut d’un fauteuil convenable, on 

‘ fait:tenir la tête par un Domeftiques. 

L'Opérateur fe place au côté droit au- 
N _ Gix 
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devant de la perfonne, & on fait de mé: 
me tourner la tête à droite ou à gauche, 
felon que le cas l'exige. Ontient auffi la 
lime autrement que pour la machoire 
fupérieure : c’eft par la foye qu’on la. 
prend avec le pouce & le doigt du mi- 
 Tieu, & on porte l'index fur un des tran- 
chans, tandis que le tranchant oppoté 
fépare les Dents. En féparant les Incifi- 
. ves, les Canines, & les premieres Mo- 
laires , ilfaut porter le pouce dela main 
gauche fur la face antérieure qui répond 
à lalevre, tant pour abaifler cettelevre, 
que pour foutenir les Dents. 

Quand il s’agit de féparer les grofles 
Molaires, & que la perfonne a la bou- 
che petite ; on fe met du côté où il faut . 
opérer; on garnit bien la. commiflure 
des lévres, & on fait fermer la bouche 
au Sujet, de façon qu’il ne refte d’ou- 
“verture que pour laïfler à la lime la li- 
berté d'aller & venir. Il faut écarter 
aufli la commiflure des levres avec la 
lime, nonavec le doigt; quand elle eft 
bien enveloppée par la ferviette, on ne 
rifque point de la bleffer,& par ce moyen 
on peut limer fans crainte jufqu’à la {e- 
_conde & derniere groffe Molaire , parce 


? 
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. Que la commiflure des levres prête da- 
. vantage , & que le doigt qui fert à lé- 
» carter n'empêche pas la lime d’être por- 
“rée entre les Dents. On peut fe fervir 
rencore fi l’on veut de la lime coudée 
dont la figure eft gravée daris le Livre 
de M. Fauchard. J'y ai fait quelque 
changement , & elle eft auffi gravée 
dans mon Ouvrage avec quelques au- 
tres qui m'ont paru les plus convena- 
bles pour féparer & raccourcir les Dents, 
PI. V. page 87. | 
+ Pour diminuer la longueur des Inci- 
fives, des Canines & des petites Mo- 
“laires de la machoire fupérieure , il faut 
fe fervir d’une limeun peu épaifle , bien 
taillée &: bien trempée. Le Dentifte fe 
-placera du côté droit : iltiendra la lime 
* de la main droite vers la foye avec le 
-pouce & l’index , tandis que le doigt 
majeur & l’annullaire feront étendus {ur 
de plat & vers le milieu de la lime, 
afin delui donner plus de force, & que 
la face oppofée morde mieux fur la 
Dent qu’il faut diminuer à la machoire 
fupérieure. On pañle le bras gauche par 
-deffus la tête du Sujet, pour relever la 
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leyre avec l'index de cette main, & 
le doigt du milieu fe pofe fur la facew 
externe de la Dent pour la foutenir. 
* / Quand les Dents font aflez près Pune 4 
de Pautre pour pouvoir mutuellement M 
fe fervir d'appui, il faut mener la lime 
de droite à gauche, & de gauche à 
droite, non pas de dedans en-dehors ,M 
& de dehors en-dedans comme le veut 
M. Fauchard. Mais fi elles font écartécs 
les unes des autres & déja branlantes, M 
il faut les limer avec une lime très-dou- M 
ce ; en remplir même les intervalles 
avec de petits coins en coulifle, afin dem 
ne tien ébranler, & de pouvoir Gter 
fafffamment de la longueur de ces for- 
tes de Dents. Si elles font trop ébrar- 
lées & trop douloureufes , il vaut mieux M 
les racourcir avec les Pincettes inci- 
fives de la maniere que je l’ai mar-u 
équés A! LA ‘ 4 
Pour raccourcir les Dents avec la 
lime ; on ne doit point changer de fitua-# 
tion. On fait tourner la tête du Sujet de” 
la maniere qu’il convient pour la com-* 
modité de Opérateur. 3 

- Pourdiminuer la longueur des Inci:4 


4 
: 
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fives, des Canines & des petites Mo- 
* Jaires de la machoïre inférieure ; on fe 
place du même côté: on tient fa lime 
avec le pouce & le doigt du milieu vers 
la foye qui eft fixée dans la paume de 
la main, & l'index s’étend vers l’ex- 
trémité de la lime fur la face platte op- 
pofée à celle qui agit fur la Dent. Par 
ce moyen elle mord davantage ; a plus 
de force & caffe moins , que quand elle 
eft emmanchée comme celles de M. 
Fauchard. Le pouce de la main gauche 
eft polé fur la face externe des Dents 
pour les foutenir & pour abbaïfer la 
 levre, & les autres doigts tiennent le : 

menton. | 

Quand les Dents font écartées où 
branlantes , il faut obferver les mêmes 
poñitions que celles que j'ai recomman- 
* dées pour la machoire fupérieure. 

Au refte quoique j'ai indiqué , tant 
pour le travail de la lime , que pour net- 
toyer les Dents, les fituations qui mont 
paru les plus commodes, il ne faut pas 
toujours s’y aflujettir,lorfque dans d’au= 
tres circonftances on en trouve de plus 
convenables, 
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Obfervation fur plufieurs Incifives de le 
machoire fupérieure, affeétées de carie. 


MADEMOISELLE F**%*, étant âgée 
de dix ans, avoit les quatre Incifives 
atteintes de carie dans leurs parties la- 
térales ; mais il n’y avoit qu’un Dentifte 
qui püût s’en appercevoir, parce que ces 
Dents étoient fort ferrées, & que le 


fiége de la carie étoit principalement à 


leur face poftérieure. Cette carie éroïs 
d'autant plus difficile à reconnoitre, 
qu’elle étoit de couleur jaunâtre : ef 
péce pourtant plus à craindre que celle 
qui eft noire, en ce qu’on ne l’ap- 
perçoit ordinairement que quand elle a 
miné fort avant, & que fes progrès 
font bien plus rapides que ceux de la 
noire qui fe montre & fe découvre en 
naiflant. L 

Au mois de Juillet 1752. je fus man- 
dé chez M. *** pour lui nettoyer les 
Dents. [1 me pria de voir en même tems 
la bouche de Mademoifelle de F **%*, 
A l’examen je doutai d’abord qu'il y 
eût dela carie.Pour m’en affurer; je pris 
un peu de coton que je fis entrer dans 


_ 
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Les interftices avec un petit inftrument 
» propre à Ôter le limon qui s’y trouveroit. 
» Aufli-tôt que j’eus retiré le coton, & 

Ôté le limon qui s’y étoit attaché, j’ap- 
» perçus que les parties latérales des qua- 
: tre Incifives étoient jaunes. Je portaï 

mon attention à la face poftérieure, &c 
| je remarquai que le fiége de cette cou- 

leur jaune étoit fur les faces latérales du 

corps de ces Dents. Je dis alors qu’elles 
étoient gâtées, & qu’il falloit emporter 

la carie avec la lime. Madame R** * 

qui étoit préfente me laiffa le maître de 

faire,ce que je jugerois à propos. Je fé- 
parai donc les quatre Dents, & j’em- 
portai totalement la carie; jôtai très- 
peu de la largeur de ces Dents au moyen 
* d’une lime très-fine qui n’étoit taillée 
que d’un côté; & je leslimai en glacis, 
c’eft-à-dire , beaucoup plus fur la face 
poftérieure où la carie avoit gagné le 
plus de terrein, que fur la face anté- 
rieure : je ménagai aufli la largeur de 
ces Dents du côté de la gencive , afin - 
+ qu’elles ne fe rapprochaffent pas, ce qui 
les auroit püfaire gâter de nouveau. Or 
fans le prompt fecours donné à ces 
Dents, je fuis perfuadé qu’à douze ans 
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il n’y auroïtpoint eu de reffource; parce M 
que la carie auroit été fon chemin, & 
auroit pénétré fort avant. J’ai fait de 
pareilles opérations à des enfans encorg 
plus jeunes, 
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DE LA 


À | CINQUIÈME PLANCHE. 
É eg. L : eh que Gr a à féparer & & 


ï ouvrir l'interftice des Dentsz 
mie par la plus large de [es deux Jurfaces. 
N .-Fig. LE Lime plus petite 6! moins 
 éaiffe. pour le même ufage. | 
Fi À À À À. Les Aencelures en forme de 
cie. 
DB. La foye tee à les monter fi 
un manche dont on peut néanmoins fe 
palfer. 
D'Fig. IT. fn coudée pour Jerer 
& ouvrir dans leurs interfhices ; La der- 
_ aiere & La pénultiéme 1 Molaires. 
C.'Sariges "4 
D. Ses dentelures. 
E. Le bouton qui renptbe 14 piquer 
| La langue, & de fortir dans Fate 
des Dents. 
F, Le manche. 
G. La petite vise 
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Fig. IV. Petite lime raillée au cifeau 
en deux fens, pour achever d'ouvrir où. 
de Jéparer certaines Dents. 
- Fig. V. Lime taillée de même, mais 
bien plus grande & plus épaife. 
Fig. VL Moyenne Lime de même 
efpèce. | 
Les deux dernieres fervent Din LiDE 
lement a limer, à raccourcir Les Dents: 
trop longues, &* quelquefois à emporter 
la carie qui fe trouve entre les Molaires. 
HHH. Le corps de chaque lime gar= 
ni de dentelures. 
ITITIT. Les dentelures qui fervent 
aufft à ouvrir certaines Dents. 


KRKK, La foye de la lime, 
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EXPLICATION 
| | DE LA 
SIXIFEME PLANCHE. 


CONTENANT quatre Inftrumens pro- 
pres à détruire & à emporter la ca- 
rie des Dents. 


Fig. I. R UGINE » enforme de Trois= 
; quart ; qui fert à ébifel- 
ler 6 à détruire la carie de certai- 
nes Dents. | 

Fig. IT. Rugine en forme de bec de 
| perroquet, mais un peu moins courbe. 

Fig. IIE Rugine femblable, maisur 
peu moins grande. 

Fig. LV. Petite rugineprefque droites 

Les trois dernieres rugines vies laté= 
ralement. . 
©” AAAAÀ, La tige de chaque inffrus 
ment. | 

BBBLB. Ze manche: | 

CCCC. La pointe récourbée de cliaz 
eur. >: 5 
D. L’extrémité du Troisquarr. 


“ 
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SION 


Précautions à obferver avant que deplomà 
ber les Dents : maniere de les bien 
plomber ; accidens qui peuvent furve- 
nir aux Dents,lor/qw’elles ont été plom- 

/ \ Er 3 a 
bées mal-d-propos ; moyens d'y reme- 


dier. 

UAND une Dent fe trouve gâtée 

fans avoir fait aucune douleur , & 
qu’on mange très-bien deflussil faut alors 
la remplir de plomb ; mais auparavantil 
eft néceffaire d’ôter les parties molles 
avec une rugine , & enfuite d'introduire 
dans la cavité un peu de coton, pour en- 
lever les particules de carie qu’on a déta- 
chées de la Dent , & qui peuvent y être 
reftées. On promene le morceau de co- 
ton dans cette cavité, onen changeune 
ou deux fois ; & on laifle le dernier dans 
le trou , jufqu’à ce qu’on foit prêt à y in- 
troduire le plomb. Toutes les fois qu’on 
veut plomber une Dent ;: il faut n’en 
tirer le coton que dans l’inftant où l’on 
va y mettre le plomb ; afin de mieux 


PAT 


| 
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Técher letrou, & qu'il ny refte aucune 
humidité. Lorfqu'une Dent eft plom2 
bée de cette maniere , ‘avant qu’elle 
caufe de la douleur, ‘& que le: trou eft 
exactement bouché , on peut la garder 
toute fa vie, quand ce feroit même à la 
machoire fupérieure. : 1: 

Il faut obferver, que quand la carie à 
fon fiépe dansles parties latérales, on 
doit avant que de les plomber les ou 
vrir fufifammient, pour bien faire l’o: 
pération. TL'étain fin vaut beaucoup 
mieux que le plomb. Quand il fe trou- 
ve quelque excroiffance de gencive qui 
poutroit émpêcher deplombet la Dent 
il faut la couper, &c attendre quéle fang 


itrakonisg eol iso. 

. Lorfque la carie dans les Incifives ; 
dans les Caninés & dans les petites 
Molaires eft parvenue jufqu’à découvrir 
l& canal; ou fi lon craint en empor2- 
tant la carie avec la fime de trop affoï- 
blir da Dent, il faut s’en tenir à la plom- 
ber, On fait doric. une place convena-- 
ble pour la garnir füffifamment; enfuite- 
- on enleve avec la rugine toutes les par-. 
tes affedtées ; après quoi Pon remplit. 
le-trou, non avec de Pétain ou du plomb; 

> Hi 
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|. “maisavec des feuilles de l'or le-plus fé 
qu'on fait battre exprès. Chaque fois 
qu'on lesemploye, on les fait chaufier 
fur une pêle. Les feuilles d’or dont fe 
fervent les Doreurs font beaucoup trop: 
minces, il faut que les nôtres ayent plus 
d’épaifleur. L’or quand il eft doux, biem 
battu, & qu’on a foin de le chauffer , 
tient tout auf bien que l’étain; il a de 
plus Pavantage de ne pas noircir, & de: 
ne point altérer la couleur des Dents. 
Quand les Dents fituées à la partie 
antérieure de la bouche fe gâtent fur les 
faces antérieures, comme cela arrive: 
quelquefois, pour les garnir, il faut: 
encore préférer l’orau plomb & à Pé- 
tain. Lorfqu’en Otant les parties molles: 
& cariées d’une Dent avec la rugine ; 
cette Dent fe trouve trop fenfible ,, & 
qu’en bourrant le coton le Sujet reffent 
une douleur fourde, il faut ; avant 
que de plomber fa Dent, porter le bou- 
ton de feu & le promener dans! toute! 
l'étendue de la carie , tant pour la def- 
#cher & en arrêter les progrès, que 
pour Ôtér la fenfbilité de la Dent. On: 
réitere cette application une ou deux 
fois plus ou moins, felon l’exigence des. 
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“cas. Il-arrive quelquefois qu’en net- .* ÿ 


toyant de toutes les traces de carie, 
. une Dent gâtée ; la rugine découvre ou 
- pique le cordon Dentaire : alors il faut 
* fur le champ le détruire avec le bou- 
ton de feu, & la Dent fe plombe avee 
faccès. Quand une Dent quieft peu gà- 
tée fait de la douleur, quoiqu’on ne 
puifle pas manger deflus , & qu’elle foit 
_ fenfible au chaud &c au froid, fi d’ail- 
_ deurs elle ne produit point d'accident, 
il faut encore fe contenter d’en détruire 
les parties fenfibles ; avant que de la 
 plomber. | | 
: On s’imagine communément qu’une 
Dent gâtée n’a befoin d’être plombée, 
que quand elle fait de la douleur. Sur 
cette idée, on vient toujours à l’extré- 
mité trouver le Dentifte,, & l’on veut 
faire. plomber fes Dents , lorfqwron 
ne peut plus fupporter lesmaux qu’elles 
. çaufent. On: fe figure alors , que quand 
| Ja Dent. malade fera bien bouchée elle 
ne fera plus de douleur, parce que Pair 
ne frappera plus le nerf qui fait la fenfi- 
. -bilité. | : 
. Mais un Dentiite expérimenté verra 
bien fi l’opération doit foulager le ma 
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‘Jade. Ordinairement quand ane Dent 
extrêmement fenfible.eft plombée ; :les 
douleurs loin de diminuer augmentent: 
parce que le plomb comprime le nerf, . 
où,.s’il n’eft pas comprimé, la caufe qui 
agit {ur le nerf ne ceffant point de Pirri= 
ter , les douleurs fubfifient toujours. . 
Ainfi quand ellés ceffent, après que la 
Dent eft plombée , c’eft que Phumeut 
eft adoucie, ou qu’elle s’eft portée ailz 
déurs, & que le nérf n’eft plus irrité par 
aucune autre Caufe intérieure ; & non 
l'effet du plomb. En un mot, quarid on 
plombe une Dent doëloureufe. 6c fut. 
fiquelle on ne peut manger ; non-fèu- 
lement on en tire peu ou point du tout 
de foulagement, mais encore on! s’ex= 
pofe à des douleurs bien plus vives oc+ 
cafionnées par la préfence du plomb qui 
comprime, cômme je Pai dit , les parties 
nerveufes reftées à découvert. Mais quë 
d'avantages au contraire on'feprocure 3 
en faïfant plomber fes Dents à propos! 
On arrête les progrès de la carie ; 6f 
empêche les alimens d’y entrer ; la Dent 
plombée ne rend plus d’odeur, & né 
peut plus gâter fes voifines ; ce qui 
m’auroit pas manqué d'arriver ; fi Pon 


f. 
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n’eût arrêté le cours de la carie. Enfin on: 
fortifie par-là les Dents creufes , & le 
plomb empêche qu’elles ne fe caffent fi. 
facilement en mangeant deflus. 

Les inftrumens qui fervent à ploms 
ber les Dents, font de plufieurs efpeces.. 
Il y en a trois pour les caries qui &E 
_aifées à remplir. Le premier, qui étble 
 fouloir introduéleur , {ert à introduire le 
plomb, & à remplir exactement le trou 
de la Dent. Le fecond fouloir, oule 
plomboir perforatif , fert à percer le 
… plomb, & à le piquer, après quela Dent 
en eft remplie, afin qu’il s’infinue dans 
tous les coins & recoins du trou de la 
Dent, qu’il la bouche parfaitement, & 
fe contienne bien. Le troifiéme eît le 
fouloir ou plomboir en équierre : celui-ci 
fert à unir, à polir, à prefler & à mou- 
ler le plomb dans le trou dela Dent. 

Il y a quelquefois des Dents telle= 
ment cariées & trouées de façon,.qu’avec 
_ les trois inftrumens il ne feroît pas pof- 

fible d'y faire tenir le plomb: il faut 
_ alors varier la forme de ces inftrumens, 
ce qui fe fait en leur donnant plus ou 
moins de courbure, vers leur pointe» 
ainfique plus-ou moins d’épailieur. | 


/ 
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Un Dentifte doit donc en avoir de 
différentes formes, en équierre, en bec 
de perroquet , ou applatis du côté de Ia 
courbure , & en un mot detout calibre. 
Lorfqu’on eft bien aflorti, on peut plom- 
ber toutes fortes de Dents en plomb; 
engétain, ou en or, fuivant que le cas 
Fa. Voici la meilleure maniere de 

plomber. "4 
A près avoir exactement emporté les 
parties molles & cariées de la Dent; 
lorfqu’elle eft devenue infenfible & 
qu'on peut manger deflus librement ; 
on Ôte de la main gauche avec une ru- 
gine le coton qu'on vient d’y intro 
duire: on tient de la droite le plomboir, 
qui eft chargé de plomb ou d’autre mé- 
talroulé vers l’extrémité de l’inftrument. 
Aufli-tôt que le coton eft ôté, on fe 
débarrafle de la rugine; enfuite on por- 
te fur la Dent le plomb qu’on tient de la 
main gauche , tandis qu’un des doigts de 
Pautre main baïfle la lévre, la relâche, 
ou en écarte les deux bords, fuivant la 
Dent que l’on garnit, & oh fait entrer 
peu à peu avec le fouloir le plomb dans 
le trou. On en remplit bien d’abord le 
fond jufqu’au plus petit recoin, & en 
| En foulant 
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foulant on continue de le combler entié. 
_ rement. Quand le plomb excéde letrou, 
ce plein, on le met au niveau À 

orce de le preffer avec l’inftrument, on 
ôte le fuperflu de la feuille , & on quitte 
Pintroduéteur pour fe fervir du fouloir 
perforatif, Avec ce dernier inftrument, 
on larde le plomb en plufieurs endroits 
avec aflez de force: après quoi on re- 
prend le premier outil; pour fouler & 
prefler de nouveau , & de cette façon on 
bouche tous les petits trous que l’on 
vient de faire. Par-là le plomb fe moule, 
s’unit, & s’engage mieux dans toutes les 
finuofités de la Dent creufe. Enfin on 
quitte encore une fois cet outil, pour 
prenûre le fouloir en équierre , ou quel- 
que autre infframent propre à unir & à 
: polir la furface extérieure du plomb, afin 
qu’il n’y refte aucune inégalité, 

Il'faut avoir foin que le plomb ne dé- 
borde pas le niveau du trou dela Dent, 
afin qu’il n’incommode pas , que lon ait 
da liberté de pañler la plume dans les 
parties latérales de la Dent plombée , & 
que le mouvement de la maftication ne 
dérange pas le plomb. 

La fituation du Dentifte, pour plom- 
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ber, eft à peu près la même .que-pout 
mettoyer les Dents. La perfonne doit 
être afife la tête appuyée & bien ftable, 
mais qu’on fait lever , baifler &c tour- 
er , fuivant que la commodité Pexige. 
Le Dentifte peut cependant, comme 
nous l’avons déja dit, changer à fon gré 
de fituation: il eft même à propos & 
néceflaire dans plufieurs cas qu’il foit 
ambi-dextre,afin de pouvoir opérer avec 
plus d’aifance & d’adrefle. Quand le 
plomb ne tient pas bien dans une Dent, 
il ne faut que le retourner, & enfuite le 
bien fouler : il eft rare qu’en le chan- 
geant ainfi de côté, il ne s’ajufte pas à 
la Dent. Si ce changement n’opêre 
rien , il faut Ôter le plomb, & en remet- 
tre d’autre ; maïs auparavant il eft bon 
de piquer avec la rugine les cavités qui 
font trop lifles, trop unies, ou trop peu 
profondes, afin que le plomb rencon- 
trant de petites inégalités fe maftique 
mieux. Car quand le plomb n’eft pasen 
quelque forte incorporé dans la bent 1 
lorfqu’il y remue feulement, la Dentfe 
gâte de nouveau par la pénétration & 
pat le {éjour , foit de la falive, foit du 
limon, ce qui expofe aux mêmes acci- 
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dens que fi elle n’étoit pas plombée, 

Quand on plombe les Fncifives , ou 
les Dents voifines , il faut le plus que 
lon peut faire entrer le plomb dans le 
canal dentaire ; pour peu qu’il foit à dé- 
couvert, le plomb ou Por y eft bien 
mieux retenu. | 

Quoique le plomb, l’étain & l'or 
_ {oïent d’un grand fecours pour confer- 
ver les Dents, & pour empêcher qu’el- 
les ne caufent de la douleur, il arri- 
ve cependant quelquefois qu’une Dent 
plombée, après avoir été des années 
entieres fans faire aucun mal, caufe tout 
à coup des douleurs très-vives. Il eft 
queftion alors de calmer l’inflammation 
du périofte ou des nerfs: il faut donc, 
fi la fluxion Pexige, faire aufli-tôt fai- 
gner le Sujet, & lui faire faire ufage 
d’eau de guimauve tiéde, qu’il gardera 
dans fa bouche du côté malade; ce pe- 
tit bain fera réïtéré plufieurs fois. Si la 
douleur ne fe pañle pas, on prendra le 
parti d’ôter le plomb , & le Malade fe- 
ra foulagé , fi c’eft le plomb qui com- 
prime le cordon, lequel en fe gonflant 
s’eft porté de fon côté. Quandles dou. 
leurs font totalement pañlées, & que la: 


Li 
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Dent peut être livrée à fes fonétions oré 
dinaires , il faut la replomber de/nou- 
veau. On fçait que toutes nos ‘parties 
font fujettes à des embarras & à des 
engorgemens : ainfion ne doit pas s’é- 
tonner , qu'une Dent plombée depuis 
long-tems caufe de la douleur, puifque 
nous voyons les Dents les plus faines 
être fujettes aux mêmes inconvéniens, 
Il en eft de même, lorfqu’on plombe une 
Dent qui eft encore fenfibie, ou avant 
qu’on ait détruit le nerf. Cette même 
Dent peu de tems après devient ex- 
trémement douloureufe, & on ne peut 
foulager le Malade qu’en ôtant le plomb. 
Il ne faut donc alors replomber la Dent, 
qu'après avoir détruit le nerf. | 
: J'ai vû beaucoup de perfonnes dont 
les Dents étoient gâtées depuis bien du 
tems, mais ne leur faifoient aucun mal , 
qui après les avoir fait plomber , fans 
fentir aucune douleur, & feulement pour 
empêcher que le féjour des alimens n’y 
causâit de mauvaife odeur, reflentoient 
bien-tôt des douleurs cruelles. Le mal 
s’appaïfoit , lorfque la Dent étoit dé- 
plombée , parce que l’abfence du plomb 
laifloit une iflue libre à la matiere féreu- 
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e dont Pinterception  caufoit ce défor: 
dre. Il m’eft arrivé plus d’une fois de 
plomber de ces fortes de Dents, qui 
dès le lendemain fe faifoient vivement 
fentir; & quand j'ai cherché la fource 
du mal, j'ai toujours trouvé qu’il pro- 
venoit de la ftagnation du fluide qui 
étoit renfermé fous le plomb. Ce fluide 
ne s’amaffe ainfi & ne fait de telles dou 
leurs , que parce que le plomb , en bou- 
chant exaétement le trou de la Dent, 
lPempêche de fuinter & de s'échapper 
par l’extrémité des petits vaifleaux du 
cordon qui font ouverts & retirés vers le 
fond du canal. Or quand je plombe une 
Dent infenfible qui devient douloureu« 
£e un ou deux jours après , je perce le 
plomb avec un filet jufqu’à ce que j’aye 
atteint le canal. Je fais jour par ce moyen 
au fluide, qui par-là reprend fon cours 
& s'écoule librement , ce qui fait cefler 
la douleur. La Dent de cette façon 
n’eft pas déplombée , &-lon peut con 
tinuer à manger deflus , fans qu’il y en- 
tre aucun aliment. Au refle, ces acci- 
 dens ne font pas ordinaires, & n’arri- 
vent même que rarement. Cependant 
je fuis perfuadé que plufeurs de mes 
I ii 
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Confreres ont vû la même chofe que 
moi, & qu’ils y ont trouvé le remede; 
_ mais comme aucun de nos Auteurs , au 
moins que Jé fçache, n’a parlé de ce cas- 
là, j'ai cru ne devoir pas oublier dans 
un Ouvrage où je m’attache à ne rien 
négliger d’effentiel. Les Obfervations 
qui fuivent confirmeront , je crois, mes 
principes, | 16 


OBSERVATION. I.. 


M. *#k Oculifte , avoitune premiere 
grofle Molaire à lamachoire fupérieure ; 
qui, quoique extrémement gâtée, de- 
puis long tems ne lui faïfoit aucun mal, & 
fur laquelle il mangeoït bien. Mais com- 
me il entroit chaque fois quelques reftes 
d’alimens dans la cavité faite par la ca- 
rie , impatience qu’ils lui caufoient le 
fit réfoudre à faire plomber fa Dent. La 
Dent plombée, dès le lendemain il fen- 
tit de vives douleurs; il fut obligé de 
faire Ôter le plomb, &: d’abord il fut 
guéri. Quelque tems après attribuant 
le mal que lui avoit fait fa Dent à quel- 
que autre caufe, il la fit encore plom- 
ber ; mais il arriva la même chofe que la 
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premiere fois ; il fut encore obligé de 
faire déplomber fa Dent, & il la garda 
ainfi pendant quelques années. Enfin 
il s’adreffa à moi 3 & comme je crus que 
fa Dent avoit été plombée à contre 
 tems , je la plombai de nouveau. Jen? 
trouvai pas la moindre fenfibilité, & ce- 
pendant dès le lendemain de Popéra- 
tion elle lui fit autant de mal qu’aupara- 

vant. Îl me vintretrouver pour me fai- 
re ôter fa Dent, & je fus obligé de céder 
à fon impatience. Si j’avois alors per- 
foré le plomb , pour donner du jour au 
fluide retenu dans le canal dentaire MIE 
auroit été guéri fans être privé de fa 
Dent: mais il ne voulut point eflayer 
cela, & il voulut abfolument que fa 
Denc fût Ôtée. 


OBSERVATION II. 


M. **% frere du Commandant dela 
Milice de Corbeil , avoit auffi une grof- 
fe Molaire à la machoire fupérieure qui 
ne lui faifoit aucun mal, & fur laquelle il 
mangeoit fort bien. Je la lui plombai ;: 
mais le lendemain elle lui fit de très- 
grandes douleurs.*Îl revint pour £ la 

Liv 


304 De l'Art du Dentifte. 

faire ter , ce que je ne voulus point fais 

re: Je mé contentai de percer le plomb; 

äilen fortit quelques gouttes de férofi- 

té, & s'étant trouvé guéri peu de jours 
A | Deer 4 / 

après , fa Dent eft reftée plombée.  : 


OBSERVATION Hi 


M. ***X Employé à la Pofte, avoit 
une petite Moläire à la machoire infé- 
rieure que j’avois plombée en 1748, 
fans y trouver aucune fenfbilité, & fur 
laquelle il mangeoit bien. Elle étoit ref 
tée en cet état jufqu’en 1752: mais cet- 
te même année, dans le mois d'Avril, 
elle.lui fit des douleurstrès-aigues. Coms 
me il croyoit que c’étoit une fluxion, il 
foufrit affez patiemment pendant cinq 
jours ; mais le mal devenant opiniâtre, 
il vint chez moi pour me confulter fur ce 
qu’il y avoit à faire. Ayantexaminé tou- 
tes-fes Dents, je trouvai la petite Mo- 
laire en queftion extrémement relâchée, 
& fa gencive fort gonflée. Comme le 
plomb n’étoit pas dérangé, par les quef 
tions que je fis au Malade & par fes ré- 
ponfes, je jugeai qu’il y pouvoit avoir 
un dépot dans le canal de la Dent fous le 
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plomb ;, entre l’alvéole & la racine, & 
qu'il fe portoit du côté dela gencive. Je 
ne fus pas trompé dans mon pronoftic: 
car aufli-tôt que j’eus Ôté le plomb, il 
{ortit du canalun pus d’abord-très-loua- 
ble , & enfuite fanguinolent. En preffant 
la petite rumeur qui étoit fur la gencive, 
la matiere affluoit & fe dégorgeoit par 
la cavité de la Dent que bouchoir le 
plomb. 

I! falloit que les trous qui font à l’ex- 
trémité des racines & qui donnent paf- 
" fage aux vaifleaux Dentaires fuffent ici 

confidérables ; puifqu’en appuyant fur 
la tumeur , la matiere épanchée pañloit 
par ces trous, & venoit fortir à l’extré- 
mité de la Dent par celui qui étoit plom- 
bé. Quoi qu’il en foit, cette opération 
fit difparoître la tumeur. J’introduifis 
à plufeurs reprifes du coton dans le 
canal;jufqu’a ce qu’il en fortit fec. Après 
cela je recommandai au malade de rin- 
cer fa bouche plufieurs fois le jour avec 
du vin miellé, de manger deflus le plu- 
tôt qu'il pourroit , & quand il y man- 
geroit , de revenir me trouver pour lui 
replomber fa Dent. Il révint en effet 
le neuviéme ou dixiéme jour , &fa Dent 
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fut plombée de nouveau avec tout le 
fuccès pofñfible. Il la garde depuis ce 
tems-là, fans qu’elle lui caufe aucune 
douleur , & il n'y a pas d'apparence 
qu’elle lui en fafle davantage; parce 
que le pus ; en fe formant & en féjour- 
nant dans le canal, a détruit totalement 
le cordon & les membranes qui l’en: 
velopoient. 
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EXPLICATION 
: DS LA 

SEPTIFME PLANCHE. 


ConTENANT cinq Inftrumens propres 
à plomber les Dents. 


Fig. I. ouzorr introduëleur mouf- 
de F fe qui fert à faire entrer le 
plomb dans prefque toutes les cavités qui 
peuvent fe faire aux Dents. 
Fig. IL. Fouloir introduéteur trés- 
pointu fervant à introduire le : plomb 
dans les plus petites cavités, ainft qu'à 
le piquer © & le fouler dans certaines 
Dents cariées . pour l’infinuer folidement 
dans tous les eoins & recoins.. ke 
Fig. IT. Autre fouloir introduéteur 
… à double courbure,pour le même ufage &* 
pour certaines Dents qui font gâtées dans 
leurs interflices. | 
Fig. IV. Autre fouloir introduëfeur 
pour porter le plomb dans les plus petits 
. ærous de ces interflices. 
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Fig. V. Plorboir ou bruniffoir qui 
fert à fouler &’ à brunir ou polir Leplomb. 
AAAAA. La tige de chaque infirua. 
ment. | 
BBBBB. Le manche. 
C. L’extrémité mouffe du premier fou: 
Loir. | 
D. L'extrémité pointue du fecond fou- 
loir. id 
E. L’extrémite du fouloir à deux cour- 
dures. ! 
. F. L’exirémité du quatriéme fouloir. 
G. La tête du bruniffoir. 
H, L’extrémité du même inffrument. 
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$. VI. bé 
De la maniere de cautérifer les Dents. 


IL ES DENTS qu'on peut cautéri- 
fer avec fuccès, font les Incifives 
& les Canines , quand le canal eft à dé- : 
couvert ; parce qu’elles n’ont qu’une 
feule racine arrondie. 

“Cette opération réuflit moins fur les 
petites Molaires de la machoire fupé- 
rieure, parce qu’elles ont une racine 
applatie , & même aflez fouvent deux. 
Or le canal de ces Dents eff quelque- 
fois partagé en deux, & de plus fi 
étroit qu’il ne permet pas au cautère ; 
quelque fin qu’il foit, de pénétrer añlez 
avant pour pouvoir brûler le nerf. Les 
grofles Molaires aufli fupérieures ont 
pour l’ordinaire trois racines fort écar- 
tées ; ainfi fort fouvent la carie ne dé- 
couvre que le trou d’une de ces racines, 
de façon que le canal où loge le nerf ne 
peut être atteint par le cautère que par 
un petit trou très-fin: le nerf ne fera 
. Sonc brûlé qu’en partie, & quand il le 


— 
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{eroit tout à fait, les nerfs qui pareou= 
rent les autresracines;ayant communica- 
tion avec le nerf cauterifé, peuvent s’en- 
flammer encore d’avantage par lirrita- 
tion & enflammer les autres, ce qui 
peut produire une fluxion; ou fi après 
l'opération le mal vient heureufement à 
cefler, il faut attribuer la guérifon à 
l'inflammation du cordon quitombe en 
pourriture, ou à toute autre caufe qu’au 
cautère. Mais il arrive affez fouvent que 
le malade , après plufeurs'applications 
du cautère, fouffre tellement , qu’il faut 
avoir recours à d’autres moyens pour 
le guérir. | FREE 

es petites Molaires de la machoire 

inférieure fe cautérifent bien, mais il 
n’en eft pas de même des grofles Mo- 
laires de cette machoïre. Il ne faut donc 
pas appliquer indiftinétement le cautère 
à toutes les Dents, pour ôter une dou- 
leur vive, puifqu’au contraire il ne fait 
fouvent qne augmenter. Mais on doit, 
comme je l'ai dit, le réferverpour les 
Incifives & les Canines fupérieures , & 
pour les petites Molaires inférieures , où 
il fe pratique avec fuccès. 

Le cautère convient encore, -ainfi 
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Que je Pai obfervé ; pour rendre infen- 
fible une Dent d’où l’on vient d’ôter la 
carie ; lorfqu’elle n’a pointencore fait de 
douleur, fi ce n’eft dans le moment de 
_-l’opération , & qu’il n’y a que quelques 
filets qui fe diftribuent dans le corps 
fpongieux ; fans que le principal nerf 
quiles fournit foit encore à découvert. 
On retire deux avantages du bou< 
ton de feu, ou cautère actuel: le pre- 
mier eft de confumer les parties fenfibles 
dans toute la cavité dela Dent, ce qui. 
fait qu’on la plombe enfuite avec plus 
de sûreté & de fuccès ; le fecond eft de 
deflécher & d'arrêter la carie. On em- 
ploye encore utilement le cautère ac- 
tuel, quand une Dent qui s’eft caflée 
dans l’extraction n’a plus de couronne ; 
car on détruit par fon moyen la fenfbi- 
lité que caufent à cette partie les cor- 
dons nerveux qui font quelquefois fi 
gonflés & fi découverts, que la langue, 
les boiflons, ou autres alimens ne {çau- 
roient y aborder, fans faire beaucoup de 
douleur. Or en brülant toutes ces par- 
ties découvertes , on les rend parfai- 
tement infenfbles. Lorfqu’une Dent eft 
ainfi dénuée de couronne; & qu’on ne 
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peut dans lemoment ôter les racines ; il 
arrive quelquefois que les vaiffeaux ou- 
verts produifent une hémorragie confi- 
fidérable : on l’arrête plus furement par 
le moyen du cautère , auquel on joint 
les aftringens convenables. 

Les cautères propres pour les Dents 
découronnées, doivent être larges aveg 
un bouton applati, & à peu près du vo- 
lume d’une groffe lentille. Ceux qui fer- 
vent à deflécher les caries , doivent 
être gros & ronds comme un grain de 
chenevi plus ou moins, fuivant le dia- 
metre des trous où il faut les faire entrer. 
Ceux dont on fe fert pour les Dents de 
dévant, font des aiguilles à tricoter que 
lon amincit & que l’on courbe, fuivant 
la difpofition du canal de la Dent oùil 
faut le porter pour en détruire le cor- 
don. Voici la maniere de procéder dans 
Papplication du cautère. 

Après qu’on a enlevé avec la rugine 
toutes les portions de carie , & cela juf- 
que dans le canal que lon met à décou- 
vert pour faciliter l’entrée du bouton, 

on efluye bien la cavité de la Dent, & 
on la remplit de coton ; on fait enfuite 
chauffer le cautère à fa portée fur un ré- 


chaud 
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chaud de feu, & pendant qu’il rougir 
on garnit avec une ferviette les parties 
qui pourroient en être offenfées , com- 
me les levres & les joues. On a auffiune 
cuiliere , pour garantir la langue , que 
Von couvre, & on la fait tenir par un 
Domeftique: mais cette derniere pré- 
caution n’a lieu que pour les. groffes 
Molaires; car quant aux Incifives, aux 
Canines & aux petites Molaires , une 
{erviette fuffit pour les garantir. Quand 
le cautère eft aflez chaud , après avoir 
pris toutes les précautions convenables 
on Ôte le coton du trou avec la main 
gauche, & on ÿ porte tout de fuite le 
bouton de feu.avec la main droite ; if 
ne faut pas le laïffer long-tems dans la 

Dent, parce qu’elle fe féleroit. On fait, 
s'il ef néceffaire , plufieurs applications 
fucceffivement ; en portant le, bouton 
de.feu dans le canal le plus avant qu’il 
eft poffible. Lorfqu’on a bien brûlé le 
cordon,on introduit au fond du canal du: 
coton.trempé dans une effence, ou d’au 
tre liqueur,& on l’y laiffe plufieurs jours;, 
jufqu’à ce que la: Dent ne fañle plus: 
aucune douleur : alors on Ôôte le coton, 
& lon garnit le trou de la Dent. Il fur-- 
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vient quelquefois une petite fuxion,que . 
Von diffipe ordinairement avec de l’eau 
de guimauve : quand elle eft opiniâtre 
& que le malade eft replet, on fait une 
faignée. S’il n’eft queftion que d’ôter une 
‘ légere fenfibilité , & de deflécher le 
crou de la Dent, il faut alors en OÔtant 
le coton , pour abforber l'humidité , y 
porter tout de fuite le bouton de feu, & 
le promener dans toute l'étendue de la 
cavité , fans cependant l’y laïffer trop 
long-tems. On réitere, s’il eft befoin, 
deux ou trois fois la même chofe, & on 
plombe la Dent de la même maniere que 
je l'ai marqué. LE 
: Lorfau’il s’agit de brüler & de dé- 
truire les parties fenfibles, ou Pextérieur 
du cordon d’une Dent découronnée, on 
met de même du coton pour abforber le 
fang , enfuite on y porte le bouton de 
feu bien rouge ; & Papplication fe ré- 
pete autant de fois que le cas Pexige. 
Voyez différens cautères à la Plan- 
che deuxiéme du premier Volume, 
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De l'extraction des Dents. 
l OPÉRATION de Art du Den:- 


tifte la plusaiféeen apparence; par-: 
ce qu’elle eft la plus familiere ; eft celle 
d’ôter les Dents. Cette opération dont 
fe mêlent une infinité de gens fans prin-- 
cipes & très-étrangers dans notre Arts: 
anéanmoins fes difficultés. Maïs comme. 
je n’écris que pour les Dentiftes,je me ré- 
duis ici à traiter de ’ufage des inftrumens 
néceflaires pour Pextraétion des Dents’, . 
en quelque état qu’elles puifflent être. 
Lorfqu’une Dent eft totalement gà- 
tée, ou qu’elle produit de ces accidens 
dont on ne peut arrêter le cours que. 
par le retranchement de la caufe, ilfaut 
ôter cette Dent fans aucun délai. 
L’extirpation de certaines Dents eft- 
quelquefois très-difficile , foit parce que 
leurs racines font mal conformées , cro> 
chues & fort éeartées l’une ‘de autres: 
foïit parce que la carie les a trop minées, . 
, où qu’elles fe trouvent mal fituées, Les : 
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Dents de fagefle de la machoiïre infé- 
rieure font principalement fujettes à 
cette mauvaile pofition. Quand elles 
n'ont pas une place fuflifante, elles font 
comme archboutées auprès de Papophyfe 
coronoïde; la machoire en cet endroit 
eft fort épaifle, & ka Dent pour lordi- 
naire gft beaucoup plus penchée: vers 
la langue que vers la joue: enfin elle 
ne fort prefque point, & eft prefqu’en- 
tiérement couverte par la gencive. Il y 
a donc de ces fortes de Dents qu’il n’eft 
pas poffible d’ôter, ni avec le pélican, 
ni avec le davier. I] faut fe fervir alors 
du poufloir, & voici de quelle maniere; 
On poufle avec l’inftrument ces Dents 
peu à peu, & on les fait fortir du côté de 
da langue, où l’alvéole étant plus mince ; 
fait toujours moins de réfiftance. À 
M. Fauchard veut qu'avec une mafle 
de plomb, on frappe fur le manche du 
poufloir, pour lui donner plusde force ; 
mais l’inconvénient: de cette invention 
eft fenfible. Le coup du plomb doit né- 
ceffairement caufer à la tête & même au 
cerveau une commotion, qui n’eft pas 
feulement douloureufe, mais qui peut 
encore avoir des fuites. Quand on ren, 
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éontre une pareille Dent, on n’a befoin 
que du poufloir , fans autre fecours, & 
la force du Dentifte fuffit, {ur-tout pour 
peu qu’il y ait de fluxion. Car alors il 
{e fait un gonflement plus ou moins con- 
fidérable au périofte qui enveloppe les 
racines: cette membrane en fe gonflant 
dilate l’alvéole , & la Dent fe trouve re- 
lachée, ce qui en rend l’extraction aifée, 
C’eft pour cela que dans tous les cas où 
lon a des Dents difficiles à ôter , il faut, 

Sileft poflible, y appliquer‘un fil que 
Von attache aux Dents voifines: la pré- 
fence de ce fil produit un engorgement 
tant à la gencive qu’au périofte, ce qui 
fait dilater l’alvéole. 

Le levier à courbure que M. Mouton 
a imaginé, & auquel j’aiajouté deux cro- 
chets, l’un pour le côté droit, l’autre 
_ pour le gauché', convient bien pour les 
Dents dont nous parlons. On applique 
ce levier en-dedans à la face oppofée 
de: celle où s’attache le pélican, &ilren- 
“verfe la Dent du côté de la langue , com- 
me le-pélican la renverfe du côté de la 
Joue. [faut que les crochets ayent la 
_ forme d’une manivelle : l'extrémité de 
Pinfrument fait parce moyen vers la 
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langue le même office que le pélicari 
fait du côté oppofé, & fon point d’ap- . 
pui, au lieu de fe faire fur la Dent même 
que lon ôte, fe fait fur la face intérieu- 
re de la quatriéme Molaire vers la lan- 
gue, Après avoir appliqué fur la Dent: 
malade le levier courbe, on l’accroche 
vers la joue; on tourne enfuite le poi- 
gnet &. l’inftrument de dehors en-de- 
dans, & à l’inftant la Dent eft renverfée 
du côté de la langue. Cette opération ef. 
d’autant plus aifée, que de ce côté l’al- 
véole eft bien plus mince & moins fort 
que du côté de la joue ; où fon épaifleur 
eft confidérable, parce qu’il avoifine Pa- 
pophyfe coronoïde. : | 

Les dernieres Molaires de la machoi- 
re fupérieure font auffi quelquefois très-- 
difficiles à ôter, comme je le ferai voir 
en expliquant les M du pélican 
que j'ai ajufté pour mon ufage. | 
Le poufloir ; quand on fçait bien s’en 

{rvir, fuffit pour ôter la plüpart des 
Dents de fageffe : celles qui lui réfiftent 
ne cédent guères qu’à mon pélican ; car 
ni le pélican ordinaire , nile davier , ni : 
quelque levier que ce foit;né viendroient 
à bout de certaines Molaires dontaflez 
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fouvent le corps fe trouve couché vers 
l'os zigomatique. | 3 

Quand les grofles Molaires de la ma- 
choire fupérieure ont la couronne cour- 
te, que les alvéoles en font fort épais, 
&e que les gencives, loin d’être affaiflées, 
font au contraire très-folides ; il ne faut 
point ôter ces Dents d’abord avec le 
davier , parce qu’elles pourroïent fe caf= 
fer : c’eft le pélican qu’il fautemployer. 
Si après qu’elles font renverfées , il ar- 
rive que lalvéole s'éclate , on acheve 
de les emporter avec le davier , afin de 
ménager à la fois & la gencive & lal- 
véole. 

® Les petites Molaires, les [ncifives 
& les Canines doivent ordinairement 
fe tirer avec la pince droite, après avoir 
fait, s’il eft néceflaire, un léger effort 
avec le pélican fur la Dent malade. Les 
Incifives , & les Canines de la machoi- 
re inférieure fe tirent de même. Les 
petites & les grofles Molaires s’ôtent 
avec le pélican & avec le davier , quand 
le cas l’éxige. On peut toujours ôter les 
Dents ébranlées & relachées avec le 
davier. | | 
On ôte les racines avec le pélican;, 

: Tom. IL. x 
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avec le bec de corbeau , & avec le pouf 
foir : ce dernier inftrument vaut même 
beaucoup mieux que le pélican , quand 
la racine n’a de prife que du côté de la, 
face externe qui répond aux lévres ou: 
aux joues. Mais on doit préférer le pé- 
lican au poufloir, lorfqu’il y a du côté 
de la face interne ou vers la langue affez 
de prife , pour favorifer l'opération. 
Quandils’agit d’aller chercher certai- 
nes racines qui ont été auparavant ébran- 
dées & déplacées par la pélican , il faut 
finir Popération avec le bec de corbeau. 


| $. VIII. 


Moyens de difcerner les Dents gâtées qui 
font du mal, d'avec celles qui caufent 
les mêmes douleurs , fans être gâtées. 


A VANT que d’ôter une Dent il 
. faut être sûr que c’eft précifément 
‘ celle qui produit le mal, pour ne la point 
Ôter au hazard. Si l’on s’en rapportoit 

au malade, on feroit fouvent dans le cas 

d’être trompé , & d’Ôôter une Dent pour 

une autre. Le Sujet même ne fçait pas 

toujours 
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toujours celle qui lui faitle plus de mal, 
parce que toutes les Dents du même cô- 
té lui en font, attendu que tous les nerfs 
{e communiquent & fe répondent. C’eft 
donc au Dentifte à s’aflurer par lui-mé- 
même de la Dent qu’il faut ôter, & l’on 
ne s’y trompera jamais, en faifant at- 
tention à ce qui va fuivre, Un 

La carie affecte fouvent les Dents 
dans leurs parties latérales, für - tout 
quand elles font trop ferrées les unes 
contre les autres. Le mal alors n’eft pas 
aifé à appercevoir , principalement fi la 
carie ef fituée vers le collet d’une Dent. * 
Il n’y a donc d’autre moyen pour re- 
_ connoître l’endroit malade, que d’y por- 
ter une fonde bien déliée, & qui puiffe 
{e courber tantôt d’un côté , tantôt d’un 
autre. Quelquefois les Dents font fi {er- 
rées que lafonde pañle outre , fans pou- 
voir atteindre la carie & entrer dans le 
trou de la Dent. Il faut dans ce cas in- 
terroger toutes les Dents les unes après 
les autres, en frappant un petit coup 
_ fur chacune avec un inffrument conve- 
nable, Celle qui fe trouvera affectée, fera 
 furement la plus fenfible, & par ce 
moyen fe découvrira. Cette fenfbilité 
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{eule eft beaucoup plus sûre que la fon- 
de, parce qu’aflez fouvent celle-ci at- 
teint les ligamens de la gencive qui s’at- 
tache au collet de la Dent, ce qui caufe 
une douleur très-vive, & pourroit in- 
duire en erreur un Dentifte peu expéri- 
menté. On peut auffi féparer la Dent 
qu’on foupçonne de fes voifines , pour 
{e convaincre par fes yeux de leur état 
différent. On connoît encore une Dent 
gâtée, lorfqu’il s’y forme une fluxions 
car la maladie fe jette toujours fur le pé- 
tiofte & fur la gencive qui recouvrent 
les racines de cetre Dent. Quand une 
Dent fe trouve gâtée fous la voute, ce 
qui eft fort rare, on fe fert des mêmes 
moyens pour la reconnoiître. Si la carie 
éft fituée au milieu du corps de la Dent, 
à l'extrémité de la couronne, ou vers la 
joue ; on s’en apperçoit au moindre coup 
d'œil, & on s’aflure, ou par la fonde, 
ou en frappant, comme je lai dit, fi 
c’eft elle qui fait la douleur. Lorfqu’il fe 
trouve à la fois plufieurs Dents gâtées 
les unes près des autres, on diftinguera 
de la même maniere celle qui caufe de 
la douleur d'avec celle qui n’en faic 
point, Que ï 
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:, Une Dent relâchée à un certain point 
eît ordinairement très-fenfible , & au 
moindre attouchement caufe quelque- 
fois de vives douleurs. Le froid & le 
chaud, y font fouvent les mêmes im- 
preflions qu'aux Dents gâtées; parce 
qu'entre la racine & la gencive, il fe 
trouve un vuide formé par la deftruction 
de Palvéole & du périofte, ce qui fait 
que le nerf eft aifément frappé. Toutes 
les Dents ainfi relâchées ; font fujettes à 
de fréquentes fluxions , & comme on ne 
peut s’y méprendre, le plus.court eft de 
les ôter. 

Lorfqu’une Dent fe trouve ufée au 
point que le nerf eft irrité, elle fait 
quelquefois bien du mal, mais on la 
diftingue aifément ; car elle eft beau- 
coup plus fenfible que toutes les autres, 
fur-tout à l'endroit qui.eft ufé &c qui ré- 
pond au canal. Îl ne faut qu’y porter 
une rugine, la fenfibilité du Sujet lin- 
dique d’abord au Dentifte. Aïnfi l’on ne 
peut fe tromper; lorfqu’il eft queftion 
d’ôter une pareille Dent ; mais on peut 
la conferver par les moyens que je dé- 
crirai. 

Toutes les Dents en général peuvent 
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fre de grandes douleurs, fans être ni 
gâtées , nirelachées , ni ufées. Ces dou- 
leurs proviendront alors de quelque en- 
gorgement formé , foit dans le cordons 
{oit dans la membrane qui les envelop- 

e, foit dans celle qui eft commune à 
alvéole & à la racine: toutes parties 
qui peuvent s’abfcéder & caufer bien du 
defordre , fi l’on ne prend pas le parti 
den venir à Pextrattion. Il eft vrai que 
pour l’ordinaire le chaud & le froid 
ny font aucune impreflion doulou- 
reufe ; maïs comme d’ailleurs elles font 
fenfibles, on reconnoît bien-tôt leur 
état en les frappant. 

Quand la maladie de ces Dents n’eft 
pas négligée , on'la guérit affez promp- 
tement par les faignées ; & par l’ufage 
de l’eau de guimauve tenue tiéde en fo= 
mentation dans la bouche: ainfi on Évis 
& d’Oter la Dent, 
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Defcription du Pélican que j'ai imaginé 
‘ pour ver Les Dents &' les racines. 


L orsqu’1L eft queftion d'employer 
JL le pélican pour tirer une Dent, ce- 
Jui que j'ai fait conftruire a fans con- 
tredic plufieurs avantages fur les péli- 
cans ordinaires. | 

1°. Entournantune des deux demie- 
roues deftinée à cet ufage, l’autre fait 
toujours fon point d'appui convenable- 
‘ment à la Dent, ou à la racine que l'on 
veut Ôter: parce que les deux branches 
s’allongent ou fe raccourciffent au dé- 
gré qu’on veut, flon que l'opération 
lexige. | 
2°. Lorfque l’inffrument étant appli- 
qué , le point d'appui eft trop près ou 
trop loin, il n’eft pas befoin de l’ôter : 
on ne fait que tourner de Pautre main» 
dans le fens convenable, la demie-roue 
oppofée, pour raccourcir ou allonger 
Ta branche, fuivant que le cas l'exige. 
Par ce moyen, on tire la Dent avec 
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beaucoup plus de facilité,que fi le point 
d’appui n’étoit pas proportionné à la ré- 
fiftance que doitrencontrer l’inftrument. 
Car il arrive fort fouvent que , faute d’a- 
voir un point d'appui convenable, on 
fait beaucoup fouffrir un malade, & 
quelquefois on eft obligé de renoncer à 
Popération. 

3°, Les deux branches du pélican or- 
dinaire font prefque d’égale largeur 
& ne peuvent s’Oter, pour en fubitituer 
d’autres plus convenables dans certains 
_ cas aflez fréquens. Leurs crochets d’ail- 
leurs font fendus à leur extrémité, d’où 
il réfulte quelquefois un inconvénient. 
Quand il eft queftion, par exemple, 
d’ailer chercher un chicot ou une raci- 
_ne à l'entrée de l’alvéole, on ne peut les 
accrocher: le peu de prife qu’ils ont peut 
échaper par la fente du crochet, ce qui 
n'arrive pas avec mon pélican, dont les 
crochets, au lieu d’être fendus à l’extré- 
mité , font feulement un peu concaves 
& tranchans. 

4°. L’extrémité des crochets du pé- 
lican ordinaire eft encore fort large, ce 
qui eft bien pour les grofles Dents ; maïs 
quand il faut tirer une Incifive ou une 
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Canine hors de rang, c’eft-à-dire , pla= 
cée en- dehors, ou tournée de façon que 
les deux Dents voifines ne laïffent qu’un 
très-petit efpace que bouche cette Dent 
mal rangée , comment ôter une pareille 
Dent avec une branche dont le crochet 
fera beaucoup plus ou moins large 
que la bréche , fans emporter les Dents 
voifines qu’elle accroche également © 

- Cet accident ne peut s’éviter avec de 
telles branches: au lieu qu'ayant une 
branche armée d’un crochet qui a tout 
au plus un quart de ligne de largeur , ce 
crochet s’introduit aifément dans le plus 
petit intervalle, fans crainte d’accro- 
cher les Dents voilines. Au refte il ne 
faut point culbuter tout-à-fait cetteDent, 
pour ne point fraéturer l’alvéole, ce 
qui affoibliroit les Dents voifines ;, mais 
on acheve de l’ôter avec la pince droi- 
te. Lorfque la Dent eft par deflus fes 

.voïfines, on peut l’ôter avec cette pin- 
ce droite, fans qu’il foit néceffaire de 
lébranler avec le pélican, parce qu’elle 
a de la prife fur les côtés. Il eft facile 
aufli de tirer avec la pince droite les 
Dents qui font tout en-dedans, & l’on 

Soit la préférer au poufloir. Les Dents. 
; Liv | 
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ainfi hors de rang tiennent beaucoup 
moins que les autres, parce que leurs 
racines font moins couvertes par l’al- 
véole & la gencive. On pourroit ôter 
avec le poufloir les Dentshors de rang; 
mais cette opération ne peut guères fe 
faire fans fracturer l’alvéole, {ur-tout à 
a machoire inférieure , ce qu’il faut évi- 
ter à caufe des Dents voifines qu’on 
ne manqueroït pas d’afloiblir , & c’eft 
ce qui arrive principalement quand on 
emporte quelque portion de l’alvéole 
avec la racine. De plus, je le répéte, 
avec une branche de pélicanaffez étroi- 
te on Ôte mieux ces fortes de Dents 
qu'avec le poufloir, quand elles font 
penchées en-dehors. On retire encore 
un autre avantage des branches qui ont 
Pextrémité du crochet étroite, tranchan- 
te & prefque pointue: quand une ra- 
cine eft minée Jufques dans fon alvéole, 
quelquefois même un peu avant & au 
de-là de fes bords, on place ce crochet 
tranchant entre la gencive & l’entrée de 
lalvéole ; en même temsonappuyeavec 
le pouce de l’autre main aflez fort fur 
la tête du crochet, & par ce moyen on 
1: fait entrer fans peine entre l’alvéote 
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& la racine qu’il accroche & qu'il 
culbute. Mais comme elle eff fort en- 
foncée dans l’alvéole, il arrive quel- 
… quefois que la gencive du côté oppolé 
lVempêche de fortir: il faut donc pour lors 
avoir une efpèce de rugine applatie & 
. courbée en façon de bec de perroquet ; 
. que lon pañfe entre Palvéole & fous cet- 
| te racine, & on la fait fortir fans qu’il 
foit néceffaire d’ouvrir la gencive. On. 
. peut aufli quelquefois achever l’extrac- 
-tion de ces fortes de racines avec lebec 

. de corbeau. 
5°. Il eft des cas où certaines racines 
fe trouvént minées fi avant;qu'il n’eft pas 
poflible de les aller chercher avec les 
. branches ordinaires, niavec le poufloir : 
or avec les branches de mon pélican ,on 
. manque rarement ces racines. Une bran- 
che qui feroit de la largeur ordinaire 
ne pourroit aller dans l’alvéole & s’in- 
finuer entre ja racine, malgré tous les 
efforts qu’on pourroit faire en appuyant 
avec le pouce fur la tête du crochet, 
parce que la racine étant rende, l’alvéo- 
le qui l'enveloppe prend la même for- 
me; de façon que les parties latérales, 
du crochet portant fur les parties laté-: 
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rales de cet alvéole, l’empêcheroient 
d’y pénétrer ; & par conféquent il 
ne feroit pas poflible d’avoir les racines, 

6°. Outre la branche étroite de mon 
pélican, & celle qui fert à remettre en 
place les Dents penchées , il y a fix au- 
tres branches qui fe montent fuivant les 
différens cas, ce qui fait en tout huit 
branches. L’une eft droite &. à l’ordi- 
naïire , mais tranchante à l’extrémité du 
crochet, & concave fans être fendue. 
L’autre eft encore droite, tranchante, 
& fort large à l’extrémité du crochet, 
afin de pouvoir ôter en même tems deux 
racines qui fe trouvent féparées l’une de 
l’autre, quand la couronne de la Dent 
eft totalement détruite, ce qui a lieu fort 
fouvent aux racines des groffes Molai- 
res de la machoire inférieure. Commeil 
peut arriver aufli qu’on foit obligé d’6- 
ter de fuite deux Dents dont lune eft 
gâtée par l’autre, au moyen de cette 
branche , Popération fe fait d’un feul 
coup. 

- Il y a deux autres branches coudées; 
une à droite & l’autre à gauche, afin 
de s’accommoder à la commiflure des 
lévres , pour aller chercher une Dent à 
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droite ou à gauche au fond de la bou- 
che. Ceci à la vérité n’eft pas nouveau: 
mais les branches de mon pélican font 
tranchantes & point fendues à l’extré- 
mité , afin d’aller chercher & d’accro- 
cher plus facilement les racines qui font 
reftées après la fracture de quelque 
Dent. 

… Deux autres branches du même péli- 
can , coudées l’une & l’autre , fe placent 
à droite & à gauche ; pour aller ôter des 
deux côtés au fond de la bouche la cin- 
quiéme & derniere grofle Dent de la 
machoire fupérieure. Quoïque le plus 
fouvent on en vienne à bout avec le 
poufloir , il s’en trouve quelquefois de 
très-difficiles , & que le poufloir ne fau- 
roit avoir, foit parce que la Dent fera 
minée du côté où il faut appliquer Pinf 
trument , foit parce que ces fortes de 
Dents auront tel nombre de racines qui 
leur donnera une force extraordinaire. 
J'en ai vû qui avoient jufqu’à quatre à 
cinq racines très-diftinctes & très-écar- 
tées , tandis que pour l'ordinaire elles 
n’ont qu’une racine aflez courte & fort: 
arrondie, ou deux racines jointes enfem-- 
ble fans faire d’écart. Or quand il y & 
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tant de racines, il eft très - dificile’; 
pour ne pas dire impoflible ; d’ôter 
avec le poufloir ces fortes de Dents 
d’un feul coup. Les branches coudées 
dont je me fers pour les autres Dents, 
ne conviennent pas ici, parce que 
ces grofles Molaires font ordinaire- 
ment couchées & inclinées vers le 7i- 
goma: ainfi les branches dont le cro- 
chet eft coudé à l'ordinaire à fon ex- 
trémité ne peuvent les faifir pour les 
culbuter, C’eft ce qui m’a fait imaginer 
deux autres branches qui ne fervent qu’à 
ôter ces fortes de Dents. Elles font cou- 
dées comme les dernieres, lune à droi- 
‘te & l’autre à gauche, pour pouvoir 
s’ajufter de même à la commiflure des 
lévres. Les crochets ordinaires dans leur 
courbure s’inclinent plus intérieurement 
que perpendiculairement : ceux dont 
je viens de parler, s’écartent & s’éten- 
dent un peu en-devant au-de-là de la li- 
gne perpendiculaire, pour pouvoir fais 
{ir la derniere groffe Dent qui eft pref- 
que toujours penchée vers la joue, & 
derriere l’os de la pomette. On peut 
donc facilement ôter cette Dent par le 
moyen de ma nouvelle branche dont le 


* 
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ærochet eft moins coudé, afin de mieux 
faifir la Dent, ce qu’on ne peut faire 
avec les branches dont les crochets ont 
plus de courbure. Toutes ces différen- 
tes branches fe montent & fe démon- 
tent aifément fur le corps du pélican, 
comme on le voit dans la figure que j’ai 
fait graver. On va voir un cas fingulier, 
où les branches étroites de mon pélican 
m'ont été d’un grand ufage. 


OBSERVATION. 


MADEMoIsELLE P *** Penfon: 
naire aux Filles de Sainte Agnès, alors 
âgée de quinze ans, avoit une Incifive 
gâtée à la machoïre inférieure. Un Den- 
tifte,pour la délivrer des douleurs qu’el- 
le lui caufoit, lui propofa de l’arracher, 
& elle caffa dans l'opération. Il fit tout 
ce qu’il put pour avoir la racine, & la: 
pourfuivit jufqu’au bord de Palvéole ; 
mais toutes fes peines furent inutiles, & 
ä fut contraint de l’abandonner. En peu 
de jours la gencive fe réunit & couvrit 
totalement cette racine ; maïs la Demoi- 
felle fentoit toujours certaines douleurs. 
Enfin il fe fit au bas de la gencive um 


= 
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petit dépôt qui devint fifluleux, & qui 
augmentoit tous les jours. Cette De- 
moifelle fouffrant beaucoup ; un jour 
que je me trouvai dans la maïfon pour 
d’autres Penfionnaires, on me l’amena. 
Après avoir examiné le mal, je lui de- 
mandai fi fa Dent avoit été bien ôtée. 
Elle me dit qu’elle s’étoit caflée en P6- 
tant, mais que peu à peu on avoit tiré 
la racine , & qu’elle avoit cependant 
toujours beaucoup fouffert depuis. Sur 
ces indications je lui afluraï que fa 
Dent, quoiqu’on n’en vit aucun vefti: 
ge, n’avoit pas été entiérement Ôtée ; & 
que fi elle vouloit guérir, il n’y avoit 
d’autre parti à prendre que d’en extir- 
per les reftes qu’il étoit dangereux 
de laïffler. Voici quel étoit l’état de fa 
bouche. Sa Dent avoit été caflée juf- 
ques dans l’alvéole même. La gencive 
étoit totalement fermée, mais fort bru- 
ne , &unpeu molafle ; la racine étoit 
fort étroite , comme le font pour Pordi- 
naire toutes les racines de ces fortes de 
Dents:les Dents voifines fe trouvant 
trop ferrées s’étoient avancées dans le 
vuide que la Dent caffée laïfloit,& le boue 
choient prefque entierement. I ÿ reftoit, 
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“pourtant une petite brèche de l’efpace 
-d’an tiers de ligne. Mon pélican étoit 

alors inventé, mais je n’y avois pas 
‘encore ajufté des branches. étroites: 
ainfi je fus obligé de remettre l’opéra- 
‘tion au lendemain. Auffi-tôt que je fus 
‘arrivé chez moi , je penfai aux moyens 
de la faire avec tout le fuccès poffible. 
De la branche ordinaire de mon péli- 
‘can, je fis une branche plus étroite en 
Timant de la largeur du crochet ce qu’il 
falloit en retrancher, pour pouvoir le 
‘faire paffer dans la petite brêche, & ôter 
les reftes de la racine, fans accrocher 
les deux Dents voifines. Muni de cette 
nouvelle branche , je procédai de cette 
maniere. J’ouvris d’abord la gencive au 
haut de la facine & du côté de lalevre , 
afin de la pouvoir culbuter & la faire 
{ortir plus facilement. Enfuite prenant 
mon crochet, qui par fon extrémité 
étoit un peu plus étroit que la brêche, 
prefque pointu & fort tranchant, je le 
fis entrer en l’appuyant avec force avec 
le pouce de la maïn oppoféeà celle dont 
je le tenois. Ce crochet s’engagea par 
ce moyen entre l’alvéole & la racine 
qui fut culbutée à l’inftant & du premier 
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‘tour de poignet. Par l’extraétion de cette | 
racine, Mademoifelle P *** fut par- . 
: faitement guérie en très-peu de jours» : 
fans autres remedes, & avec un fil je w 
fis rapprocher les deux Dents voifines . 
que cette racine incommode empêchoit 
de fe joindre exactement. Il eft donc, 
évident que, fans cette brancheétroite , 
il n’auroit pas été poñlible d’avoir ja- 
mais cette racine avec le pélican ; fans 
ôter une des Dents d’à-côté, ou peut- 
être même toutes les deux. Elle n’au- 
roit pas pû s’ôter non plusavec le pouf- 
foir, parce qu’elle étoit entierement 
couverte tant par la gencive que par 
l’alvéole où elle étoit renfermée, & qui- 
s'élevoit beaucoup au-deflus. à 

Le pélican que je viens de décrire a été 
préfenté à P'Académie Royale de Chi- 
rurgie; & voici le réfultat du rapport 
qui en a été fair à cette Compagnie. 


pr) 
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EXTRAIT DES REGISTRES 
De l’Académie Royale de Chirurgie. 


Du 18, Mai 17534 

M ONSIEUR DurPouy qui avoit été 

:Ÿ À nommé pour examiner un Pélicarr 
particulier , de invention de Monfieur 
Bourper, Dentifte à Paris, en ayant 
fait fon rapport: l’Académie a jugé que: 
cet Inftrument eft appliquable à desufa-- 
ges dont le. Pélican ordinaire eft privé» 
qu’il a le mérite effentiel de fervir à Par. 
rangement des Dents, &. qu’il eft di: 
gne d’être approuvé... 1 


- À Paris ce 19 Mai 1753. 
SA! “Sécretaire, perpétuels. 


à 


Tome: 11... eo. 
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EXPLICATION 
Mon DA UE. 
, HUITIÉME PLANCHE. 


Fig. I. ELIGAN qui Jert à ramener 
P les Dents enfoncées , vü par 
fa furface fupérieure , dégarni de fes 
‘branches & de fa demie-roue, à la place 
de laquelle on viffe une piéce triangulai- 
re, pour fervir de point d'appui dans lo; 

pération. “A; Sr la 

AA. Le corps du Pélican fur lequebon 
peut monter différentes branches, &' re= 
mettre La demie-roue, quand il ef} quef- 
tion de s’en fervir pour ôter les Dents. 

BB: La piéce triangulaire. 

CC. La Vis qui fert à faire monter . 
ou defcendre l’effieu. pour allonger ou 
raccourcir la branche du Pélican. 

D. L'effieu engagé dans le corps du 
Pélican avec fa Vis. 

EE. Le Pivot de l'effieu fur lequel rou: 
lent & fe montent les branches. 

FF. La demie-roue qui fait l’extré= 
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mité de la Vis fans fin; &: qui fers à 
La faire tourner. 

Fig, IL. La branche qui fert à rame 
ner les Dents enfoncées, démontee € 4e: 
par une de fes furfaces larérales. 

G. Le corps de la branche. 

H. Le quarré de la branche qui entre 
dans la mortoife, dont l'effet eft de per- 
mettre a l’effieu de monter ou de def- 
cendre par le moyen de la Vis, &' qui: 
fert auffi a loger le quarré de la Vis au-- 
devant de l'e leu , pour empêcher la bran-: 
che de tourner à droite ou à gauche... 

Fig. IIT. Le même Pélican deftiné: 
Jeulement à ôter les Dents. Il ne diffère: 
du premier , qu’en ce qu'il ef? garni de: 
deux branches, &> d’une demie-roue qu 
fert de point d'appui, au lieu de la piéce: 
triangulaire. 

I La demie-roue fervant de poine: 
d'appui. 

K. La demie-roue qui fert à faire: 
‘tourner la Vis, 

L. L’extrémité du crochet étroit &*- 
pointu , pour ôter les racines cachées &* 
couvertes par la gencive. 

M. La branche ordinaire. 

N. La mortoife de l’effeu. 


M i. 
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Fig. IV. La Vis qui empéche Îz 
branche de fortir quand elle eff engagée 
dans le pivot de l’effieu & viffée dans 
fon canon. 

Fig. V. La demie-roue du Pélican, 
démontée, &' vie par fa furface ie 
rieure. 

.… Fig. VI. La branche dont le crochet 
eft fort large, afin de pouvoir ôter dans 
certaines circonflances deux Dents ou 
deux racines en même tems. 

OO. Le corps de labranche, & Pexs 
.#rémite du crocher. 


EXPLICATION 


2 


MT DE LA 
.. NEUVIÉME PLANCHE. 
Fig. L L A branche du Pelican, détai 


chée : ladite branche recour=à 

… bée de gauche à droite, pour ôter certai- 
… mes Dents de fageffe du côté droit.a la ma+, 
… choire fupérieure. Elle ef? vûe par fa face. 
… füpérieure , & fon crochet eff vû par Ja 
face Latérale , ainfi que par fa face inter=. 
me ou pofiérieure. 

: À. La premiere courbure. 

BB. Seconde courbure. 

C. Troifiéme courbure. 

. D. L’extrémité du crochet. | 

E. La gourtiere & les dentelures de La: 

* face interne du: crochet. 
… FE. L'anneau-de la branche. 

Fig. IL Autre branche détachée du. 
même Pélican, recourbée de droite à gau- 
che, pour êter-les mêmes Dents du côté 

auche de La machoire d’en haut. Elle ne. 
diffère de La premiere, que parce qu’elle. & 
[a courbure dans un fens oppofc. 
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Fig. IIL, Branche coudée de même 
que les deux précédentes , & qui n’en dif- 
fère que par fon crochet qui eft beaucoup 
plus recourbé & rentrant , au lieu quela. 
courbure de celles-la s'étend davantage 
€ fort de la ligne perpendiculaire. 

G. Le dos du crochet, ou fa face an: 
térieure. | 

 H. La face pofiérieure où fe trouvent 
la gouttiere & les dentelures du crochet. 

Fig. IV. Quatrième branche qui ne 
diffère de la troifiéme , qu'en ce quelle 
eff recourbee dans un fens contraire. 

Fig. V. Le Levier formé fur la clef 
Angloife, vü par [a furface latérale, ar- 
mé d’un nouveau crochet totalement re 
lève, & prêt. à defcendre pour faifir la: 
Dent. Au moyen de ce crochet qui fait 
trois courbures ; l’infirument ôte les Dents 
comme le Pélican, &' de plus il a la= 
vantage de renverfer La Dent du côté de 
La langue’, auffi bien que du côté de la 
Joue; qui eff Le feul où elle puiffe être ren- 
erfée par le Pélican. 

- EL IE Le corps du Levier. 

K. La premiere courbure élevée , afin 
que les Incifives ne génentpas en ôtantles 


Dents de fageffe au-dedans de la beuche, 
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TL. La deuxième courbure. 

M. La troifiéme courbure qui fert à 
recevoir l'anneau du chapiteau dans [on 
entaille. 

N. L’extrémité de la furface latéra= 
le de l'inffrument qui fait le point d’ap- 
pui, en opérant fur la Dent voifine de 
celle qu'on être. | 

OO, L’anneau du chapiteau dans l'en: 
taille de l’infirument. 

PP. Le Chapiteau 

QQ. Le crochet monté, engage & viflé: 
dans le canon du chapiteau, vû par [a fa- 
ce antérieure. | 

RR. La goupille engagée , tant dans le 
trou qui fe trouve pour la recevoir à l’ex- 
trémité de l’inffrument , que dans l'an- 
neau du chapiteau, ce qui fait que ce cha 
piteau roule fur l'extrémité de l’inftru- 
ment par une efpèce de charniere. 

" S. La Vis qui empêche le crochet de 
tourner , quand il eft vif[é dans le canon 
du chapiteau à [a face fuperieure. $ 

TT. L'extrémité de l’inffrument où 
il y a deux trous, l'un rempli par le 
manche, & l’autre d'attente, pour y pou- 
voir rechanger le manche en cas de be- 


% 
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VV, Le manche engagé & vifle dans 
l'inffrument.. 
Fig. VI. Le méme crochet détaché. a 
Levier , vü par [a face fupérieure, pour 
. renver/er auffi la Dent de fagef[e du.côre 
droit à.la machoire inférieure. 

X. La.partie qui fe. viffe dans le chas 
piteau. 

Y.. La premiere courbure de gauche & 
droite. 

Z. La feconde courbure. 

À. La troifiéme courbure qui forme: 
de crocher.. 

B. Le dos, ou La furface antérieure: 
du crochet. 

C. La gouttiere & les dentelures de le’ 
face interne. que forme le dedans du cro- 

et. 
- Fig. VIT. Le crochet pour ôter les 
Dents de fagefle. du côté gauche a la ma: 
éhoire d’enbas , vi par [a furface infe- 
rieure , Mar Piass renverfe & pofé fur 
fe face fupérieure. 

D. Le dos du crochet à de façon qu il 
paroît rentré fur lui-même. ce qui le 
rend plus fenfible par FARROTE a la poji- 


tion de [a branche. 
Fig. VIIÉ.. 
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Fig. VIIL Le crochet ordinaire dont 


on s’eff toujours fervi pour Le Levier. Ce- 


lui-ci, comme on voir, fe démonte, 
Pour pouvoir être changé de côté, & pour 


donner La liberté de monter au befoin fur 


l'inffrument les trois différens crochets ; 
au lieu qu'il y a des Leviers, dont le cro- 
chet, par le moyen d'un reffort, tourne 
& change au befoin de côté. 

Fig. IX. Canule de plomb pour faci- 
liter l'écoulement de la matiere qui s’eff . 
amaf]ée dans le finus maxillaire. | 
“ E. L’extrémité de la Canule & lou: 


verture de fon canal, qui entre dans le 


Jénus par le trou qu'a laiffé la Dent.qu’on 
vient d'ôter. 
FF, L’étendue du canal. 

GG. Les deux lames percées chacune 
de deux petits trous, pour recevoir un fil 
qui fe noue aux Dents voifines de La br. 
che, pour bien affujettir La Canule & La 


” rendre ffable. 


FRLAS 


Tome IL, | N 
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pp 7 
Se À. 

De l'ufage du Pélican, du Davier, du 


bec de Corbeau, de la Pince droite, 
du Levier en forme de manivelle, & 
du Pouffoir. 


D E TOUS les inftrumens qui fer- 
vent à Ôter les Dents ; le pélican 
(quand on fçait bien la manier) eft 
{ans contredit le plus sûr, & le moins 
fajet à caffer ces os délicats & fragiles : 
mais il eft aufh le plus dangereux, lorf- 
qu’on ne fçait pas s’en fervir. Celui que 
j'aiimaginé eft certainement le plus com- 
mode, en ce qu’on peut porter le point 
d'appui où l’on veut ; comme Je viens 
de le démontrer, & que par le moyen 
de fes différentes branches il n’y a gué- 
res de racines qu’on ne puñle ôter. Pour 
‘£e fervir du pélican , il faut faire afleoir 
le malade dans un fauteuil ou fur un au- 
cre fiége fort bas , furtout quand il faut 
opérer àla machoire fupérieure. Il faut 
que l’Opérateut évite de monter der 
giere fur untabouret, ou de s'élever de 
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quelque autre maniere , comme font 


quelques Dentiftes: cet appareil fuffit 
{ouvent pour effrayer le malade. On ne 
doit point envelopper la demie-roue du 
pélican avec un mouchoir ou une fer- 
viette, parce que cet équipage ne fert 
qu’à embarrafler le Dentifte. De plus en 
garniffant ainfi cette demie-roue , il ré- 
fulte un autre inconvénient. Souvent 
la Branche fe trouve trop près ou trop 
éloignée du point d'appui ; ce qui obli- 
ge quelquefois d’ôter l’inftrument, après 
lavoir appliqué ; pour en rajufter la 
garniture 3 & lorfqu’il s’agit de la re- 
mettre pour Ôter la Dent ou la racine , 
le malade effrayé ne peut plus fe réfou- 
dre à le laïffer pofer de nouveau , ou ne 
s’y réfout qu'avec beaucoup de peine. 


La demie-roue,quoiqu’à nud, ne gliffera 


jamais fur fon point d’appui , quand 
Pinftrument fera manié par un homme 


- adroït. 


M. Fauchard a imaginé de fixer la 
branche du pélican par le moyen d’un 
écrou,& de garnir la demie-roue de peau: 


| mais cette invention n’eft pas fort com- 


_ mode, &a les mêmes inconvéniens que 


les garnitures. Car on eft fouvent obli- 


N i 


‘148 Del Art du Dentifle. 

gé d’ôter linftrument , après l’avoit 
préfenté dans la bouche, pour rappro- 
cher ou éloigner la branche du point 
d'appui. Il confeille encore de mettre 
entre la branche & le corps de l’inftru- 
ment un petit rouleau de papier , & 
d’aflujettir enfuite cette branche au 
corps du pélican avec un petit lacet 
pour l'empêcher d’aller & venir: il en eft 
de cet expédient comme de l’écrou. Le 
même enfin dans fon Ouvrage ( Tom. 
T.p. 179.) dit, qu’il pofe la demie-roue 
fur la gencive & fur les Dents les plus 
proches des Dents ou des racines qu’il 
s’agit d’ôter. Il faut bien fe garder de 
fuivre une pareille méthode ; car en po- 
fant de cette maniere la demie-roue fur 
la gencive , on écrafe & on emporte 
fouvent cette gencive, ce qui fait beau- 
coup fouffrir le malade , & peut nuire à 
la folidité de la Dent dont la gencive fe 
trouve ainfi maltraitée. La demie-roue 
ne doit porter que fur les Dents qui font 
le point d'appui, & jamais fur la gencive, 
I] faut donc que la branche du pélican 
ne foit point du tout génée , & que ce- 
lui qui opére , en appliquant fon inftru- 
ment , ait Ja liberté de la mettre au dé: 


ON 7 LE 
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gré convenable. On trouve aifément le 
moyen de fixer très-folidement & cette 
branche & la demie-roue , en les pla- 
çant comme il convient, & en tenant 
avec la force néceffaire l’inftrument fixé 
dans la main. C’eft la méthode de M. 
Caperon , & la bonne. Cependant ceux 
qui ne fçauront pas bien fe fervir du pé- 
lican peuvent garnir la demie-roue & 
aflujettir le crochet. Si le malade efttrop 
_effrayé, ou fi Pon craint que la vüe de 
Pinftrument ne faffle quelque imprefäon 
{ur lui , avant que d’opérer, il fautavoir 


la précaution de l’envelopper de façon 


qu'il ne puifle pas l’appercevoir , fans 
que l'enveloppe Ôte à la branche la li- 
berté d’aller & venir. 

Lorfqu’il s’agit d’ôter une Dent ou 
une racine du côté droit, c’elt la maïn 
droite du Dentifte qui doit tenir le pé- 
lican ; & s’il opére du côté gauche, il le 
tiendra de la main gauche. 

Quand c’eft une Incifive qu’il faut 
ébranler avec le pélican , pour lôter 
enfuite avec la pince droite, il faut fai- 
re le point d’appui de la demie-roue fur 
une Canine,& à fon défaut fur une petite . 


.Molaire, 
| Nil 
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Quand c’eft une Canine qu'il faut 
“ürer , le point d’appui doit fe faire fur 
‘les petites Molaires, & à leur défaut fur la 

premiere grofle Molaire. 

: Silon veut ôter une petite Molaire, 
le point d'appui doit s'établir ou fur la 
Canine , ou fur la petite Molaire quiref- 
te, ou fur la premiere grofle Molaire. 

Quand c’eft une premiere groffe Mo- 
haire qu’on Ôte, le point d’appui fe prend 
ou fur les deux petites Molaires , ou fur 
a Canine & la premiere petite Mo- 
taire. Enfin quand le point d’appuine 
peut avoir lieu , foit par le relâche- 
ment de ces Dents, foit par leur ab- 
fence , il faut le faire fur la quatriéme, 
ou fur la feconde groffle Mokire. 

Lorfqu'on Ôte la quatriéme grofle 
Molaire, le point d’appui fe fait fur la 
premiere, & à fon défaut fur les deux 
petites Molaires , ou fur la Canine atte- 
nant, quand celles-ci manquent. Maïs 
fi c’eft la cinquiéme ou derniere Molai- 
re, (lorfque Île pélican à lieu) il faut 
faire le point d’appui ou fur la premiere 
groffe Molaïre, ou fur la feconde, ou 
fur Vavant-derniere. , 

Quand il s’agit d’ôter.une premiere 
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groffe Molaire qui ordinairement tient 
très-fort , il faut que le point d'appui fe 
prenne fur les petites Molaires. Car il 
eft bon d’obferver que plus le point 
d'appui eft près de la Dent que l’on 
veut ôter, moins il fatigue , & plus il 
donne de force au crochet. Cependant 


quand les Dents voifines de celles que 


Von veut ôter ne font point en état de 
fupporter le point d'appui, il faut le 
porter plus loin. Ilarrive (mais le cas eft 
rare) que l’onne peut trouver de Dents 
pour former un point d'appui, comme 
quand le malade à perdu la premiere 
groffe Molaire ; les deux petites Mo- 
laires & la Canine : comme alors les In- 
cifives ne peuvent fervir de point d’'ap- 
pui ,.il faut avoir recours au davier, 
quand la Dent qu’on veut Ôtér eft la fe- 
conde, ou la quatriéme groffe Molaire , 
& qu’elle n’eft pas en danger de fe cafler, 
ou bien fe {ervir d’un levieravec un cro- 
chet à lordinaire; mais quand ce font 
dés racines il faut fe fervis du poufloir. 
Si la Dent qui doit être Ôtée eft la cin- 
quiéme ou derniere grofe Molaire, il 
faut porter le point d’appui fur la Dent 
yoifine, ou l’ôteravec le pouffoir. Pour 
| N iv 
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donner plus de force à la branche où, 
au crochet du pélican, & pour que les 
Dents fur lefquelles eft le point d’appui 
- ne foient point ébranlées, il fautappuyer 
fortement le pouce, ou fur le dos du 
Crochet, ou bien fur la face interne de 
la Dent où eft le point d'appui, tandis . 
que dela main qui tient l’inftrument on 
culbute la Dent malade en donnant un 
tour de poignet. Le fecours du pouce 
fur le dos du crochet eft très néceflaire ; 
fur-tout quand les Dents où l’on met le 
‘point d’appui font très-foibles en com- 
paraïfon de celle qu’on va tirer. Sou- 
vent les premieres s’enfoncent, & pa- 
roiflent prêtes à partir , tandis que la 
Dent qui doit être ôtée n’eft prefque 

po à de 
point ébranlée, Mais quand onfçait bien 
ménager ce même point d'appui, enle . 
faïfant fur deux Dents, & en l’aflurant 
avec le pouce, la Dent s’ôte facile- 
ment, quand elle feroit beaucoup plus 
forte que celles où eft le point d'appui, 
qui en feront par ce moyen bien moins 
fatiguées. 

Le Dentifle qui doit être ambidex- 
tre fe place derriere le malade , au côté : 
droit, ou au côté gauche, felon fa com. 
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modité. Il met fon malade fur un fiége 
convenable , la tête appuyée fur le dos 
du fiége, ou far le Dentifte; enfuite il 
place la demie-roue du pélican comme 
je l'ai déja dir, & il fait pañler le crochet 
de fon inftrument vers la face intérieure 
de la Dent qu’il veut ôter. Si cette Dent 
_eft fort gâtée & en danger de fe cafler, 
» il faut appuyer avec le pouce de la 
“ main. oppofée fur la tête du crochet, 
» afin de l’enfoncer entre la gencive & 
… la Dent qu'il doit embraffer jufques au 
“ collet,pour éviter qu’elle ne fe cale. On 
| porte après cela le pouce fur le dos du 
“ crochet, & l’on appuye fortement. On 
\ doit dans cette opération ménager le 
tour du poignet & le faire un peu lente- 
ment. L’alvéole du côté dela joue s’é- 
| cartera par ce moyen à un certain dégré 
& laiffera renverfer la Dent. Si ce- 
pendant il arrivoit ( ce qui n’eft pas 
rare) que la portion de lalvéole qui 
» _s’eft écartée fût adhérente aux racines, 
il faudroit achever de l’ôter avec le da- 
vier , afin de ménager l’alvéole & la 
gencive. FA 
 Quelquefois après «avoir Ôté une. 
Dent. qui étoit fortement adhérentes, 
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malgré toutes les précautions qu’on à 
prifes ; il arrive que quelque portion 
de Palvéole s'éclate & fe trouve totale- 
mént féparée de fa mafle. On ne peut 
être trop attentif à cet accident qui eft 
aflez commun , parce que jufqu’à ce que 
ce fragment offeux foit totalement hors 
de la gencive , le malade en fera incom- 
-modé ; il faut donc y remédier prompte- 
ment & l’ôter avant que de prefler la 
gencive. Il fe peut faire auffi qu’en ôtant 
la Dent,quelque pointe de l’alvéole foit 
entrée dans la gencive, & la pique ou la 
comprime: il faut enlever cette pointe, 
où remettre dans leur place naturelle les 
parties fraturées & déplacées ; enfuite 
bien prefler la gencive avec l'index & le 
pouce. Quand les adhérences viennent 
avec la Dent, il n’en réfulte aucun ac- 
cident : quand au contraire la portion 
d’alvéole qui eft fracturée refte fans être 
bien replacée , il furvient de la douleur 
pendant plufieurs jours , & quelquefois 
“une fluxion , felon la difpoftion du 
Sujet. | 
Lorfqu’une racine eft trop.enfoncée 
‘& n’a point de prife, on parvient or- 
dinairement à Pacrocher avec la bran- | 
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che & le crochet dont j'ai parlé dans la 
… defcription de mon pélican; maison a 

quelquefois bien de la peine à la faire 
{ortir. C’eft alors qu’on va la faifir avec 

…_ le bec-de-corbeau dans l'alvéole qui fe 

…. trouve dilaté par l'effort que le pélican 

vient de faire, & par ce moyen on réuf 

…_ fit à ôter les racines. 

41 Lorfqu’on fe fert du davier , il ne faut 
pointtropferrer la Dent de crainte qu’el- 
le ne fe cafe , fur-tout fi elle tient for- 

tement, & que le pélican n'ait pù trou- 

“ver de point d'appui. On doit feule- 
ment pincer la Dent le plus qu’il eft pof- 
fible vers le collet, en portant le pouce 
dela main oppofée fur le dos du bec 
fupérieur , & en appuyant fortement. 

De cette maniere le davier ferre moins 

la Dent , l’alvéole de fon côté prête» 

& la Dent eft moins expotée à fe caffer. 

Il faut auffi donner le tour de poignet 

avec douceur , afin de donner le tems 

à l’'alvéole de prêter & de livrer paflage 

aux racines; on ménage par ce moyen 

& la gencive & l’alvéole. 

* Lorfqu’on fe fert du levier en mani- 
velle, il faut prendre garde que l’ex- 
trémité du corps de cet inftrument ne 
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roule point fur la gencive , comme il fait 

toujours, ce qui la meurtrit & la bleffe. 

Pour évitér cet inconvénient , il n’y a 

qu’à porter l’index de la main oppofée 

fur la gencive , & de cette façon on em- 

pêchera l’inftrument de rouler deflus. Il 

ne faut point non plus fe trop précipiter, 

lorfqu’on enleve une Dent avec le lé- 
vier , parce qu’on pourroit la caffer de 

‘même qu'avec le davier ; fur-tout quand 
elle tient beaucoup. On ne peut fouvent 
Véviter qu’en portant le plus qu’il eft 
pofhble le point d'appui de ce levier fur 
la gencive , même vers l’extrémité des : 
racines. Cet accident n’arrivera point 
aux dernieres Dents de la machoireinfé- 
rieure ; fi au moyen d’un crochet on fait, 
comme jai déja dit, le point d’appui 
fur la face interne de l’avant-derniere , 
tandis que le crochet va faifir la derniere 
du côté oppofé, c’eft-à-dire, du côté de : 
la joue. ‘ 

‘On peut fe fervir auffi du levier pour 
d’autres Dents: il faitle même effet que 
le pélican, c’eft-ä-dire, fon point d’ap- 
pui s'établit fur la Dent voifine, tandis 
que le crochet en Z va chercher & cul- 
buter la Dent, Cet inftrument a dans : 


Le 
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certains cas l'avantage fur le pélican ,en 
ce qu'il peut ôter les Dents de l’exté- 


rieur à l’intérieur, & de l’intérieur à 


l'extérieur , au lieu que le pélican ne 
peut les ôter que de la derniere façon. 
La maniere de fe fervir de la pince 
droite eft toute fimple. Il faut feulement 
obferver de faifir la Dent le plus près 
de la gencive qu’il eft poffible, & ne 
point trop la ferrer. Par divers mouve- 
mens du poignet de droite à gauche & 
de gauche à dfoite;on défunit fans beau= 
coup de peine l’alvéole de la racine , & 
on Ôte la Dent fans rien délabrer. 
On ne peut guére fe fervir du bec-de- 
corbeau que pour’aller chercher les ra- 
cines qui font plus ou moins profondes 
dans le fond de l’alvéole ; après qu’elles 


{ont ébranlées ou déplacées par le péli= 
can. On fait gliffer pour cet effet les 


deux becs de l’inftrument dans l’alvéole, 
entre la fertiflure & la racine dela Dent. 
Quand les deux becs font engagés, on 
ferre les branches , & l’on faifit laracine 
qu'on a par ce moyen très-prompte- 
ment. 
Il y a deux fortes de Poufoir : un 
qui eft fait en pied-de-biche, & l'autre 
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en cifeau. Sa longueur doit être d’envi- 
ron cinq pouces, y compris le manche: 
Lorfqu’on fe fert de cet inftrument , il 
faut prendre garde de ne point blefer 
quelques parties de la bouche, ce qui 
peut arriver quand la Dent ou la racine 
vient à fortir tout à coup. Ainfi il ya 
des précautions à prendre. 

Le malade doit être aflis dans un fau- 
teuil bas, quand ôn opére à la machoire 
fupérieure , & dans un fauteuil plus haut 
quand c’eft à la machoire inférieure. Il 
faut que la tête du Sujet foit bien ap- 
puyée contre le doffier ou fur le flanc 
de l’Opérateur. Celui-ci tient d’une 
main l’inftrument , & porte deux doigts 
de lautre enveloppés d’une ferviette 
fine dans la bouche du malade, pour y 
recevoir Pinfirument aufli-tôt -qu’il a 
fait {ortir la Dentoularacine, ou qu'il 
en a feulement emporté les parties exté- 
rieures , comme affez fouvent le cas ar- 
rive, lorfqu’elles font tellement pourries 
qu’elles cédent au moindre effort. 

… Quelquefoiïsles racines font fortécar- 
tées ou crochues ; quelquefois auffi l’al- 
véole eft fort épais & adhérent, ce qui 
fair que fouvent le crochet fe cafe , que 
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_ Jalvéole fe fracture , ou que linftru- 
| menten emporte quelque portion avec. 
" la racine fans qu’on puifle éviter ces ac- 
: cidens. On ne peut même quelquefois 
avec le meilleur pélican emporter de 
certaines Molaires autre chofe que la 
couronne. Quand les Dents font ainfi 
* difpofées, ou que la couronne d’une 
Molaire eft plus foible que les racines 
& que l’alvéole, elles fe caffent nécef- 
. fairement dans l'opération : le plus habi- 
_ le Dentifte ne peut ni prévoir ni empê- 
. cher cet accident. Enfin quelquefois il 
 n’eft pas même pofñlible de faire fortir 
* dans le moment les racines. Dans tous 
ces cas;il faut différer & remettre l’opéra- 
tion à quelques jours ; ou plus long- 
tems,quand il ne furvient pas de fluxion, 
pour la faciliter en relâchant ces parties. 
Dans la fuite ces racines fe découvrents 
fortent au-dehors ; & font expulfées 
tant par le fuc offeux qui s’accumule 
dans le fond de lalvéole, que par fa 
contraction naturelle, & cela d’autant 
plus facilement que les Dents de la ma- 
choire oppofée ne peuvent plus empé- 
cher leur prolongement. D'ailleurs les 
racines fe relâchent & deviennent par 
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ce moyen très-aifées à Ôter fans faire | 
prefqu’aucun mal; au lieu que quand 


la Dent s’eft caflée ; cette opération 
étoit impraticable. Lorfque la Dent n’eft 
pas caflée au-delà de la voute , la par- 
tie qui refte caufe aflez fouvent de gran- 


des douleurs. Dans ce cas, comme il. 


n’eft pas poflible d’avoir la racine, il 
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faut cautérifer & bruler le cordon, de 


la maniere que je l’ai marqué. Souvent 
on eft promptement guéri par le moyen 
du bouton de feu, & par Pufage de l’eau 
tiéde. Quand malgré cela les douleurs 
fubfiftent, & que la fluxion furvient peu 
de tems après, l'extraction de la racine 
eft alors facilitée par lengorgement & 
le gonflement de fa membrane quifere- 
“lâche & qui fait dilater l’alvéole. 
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EXPLICATION 
| “+ DELA 
DIXIÉME PLANCHE. 
Fig. L f:< Pince droite qui fert & 


ôter certaines Dents. 

À. Le corps de cet inffrumenr. 

BB. Les deux extrémités de La pince 
qui faifit la Dent. « 
CC. Les deux extrémités qui ferven 
de manche à cet inffrument. 


Fig. IT. Le pouffoir en cifeau. 


D. Sa Tige. 
E,. Son extrémité tranchante. 
F, Son manche. + 


Fig. IL Sorte de fonde pour saffu- 
. rer de la cavité &' de la fenfibilité d'une 
Dent. | 4 
7 G. Son corps. 
© ET. Son extrémité platte & pointue. 
L. L’extrémité oppofée arrondie & 
pointue, ” 
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SCORT, 


Des Hémorrhagies qui furviennent après 
/ l’extraëtlion d'une Dent. 


Ï EXTRACTION d’une Dent ou d’ux 
sneracine peut caufer une hémor- 
rhagie qui dure quelquefois long-tems » 
exténue beaucoup le Malade , & peut le 
mettre dans un état fâchéux, fi on ne 
VParrête promptement. En 

Ces fortes d’hémorrhagies qui font 
rares & qui ne dépendent pas du Den- 
tifte, proviennent de ce que l'artère qui 
porte la nourriture à la Dent, ou quel- 
que autreartère fe trouvant confidé- 
rable, s’eft déchirée dans l'opération ; 
ce qu’on ne peut guère éviter lorfqu'on 
émporte avec la Dent quelque portion 
. d’alvéole qui eft adhérente à la racine. 
Or, plus ces vaiffeaux ont de diamètres 
plus ils peuvent fournir de fang , & plus 
hémorrhagie a de durée; cependant 
ces hémorrhagies, quelques violentes 
qu’elles foient, s'arrêtent aifément de la 
maniere que je vais décrire. 
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Il faut d’abord, fans s’effrayef, enle= 
ver les caillots de fang qui font quelque 
fois fort gros; pour s’aflurer d’où il fort, 
Si le fang vient du fond de l’alvéole, on 
a de la charpie toute prête, & l’on en 
fait un petittempon, dans lequel eft en- 
veloppé un peu de vitriol en poudre. 
On trempe ce petit tempon dans le vi- 
naïgre, enfuite on lintroduit dans le 
fond de l’alvéole, qu’on acheve de rem- 
plir avec de la charpie trempée auffi 
dans du vinaigre ; il faut que cette char- 
pie excéde les bords de Palvéole pour 
que les comprefles qu’on y applique 
puiflent la comprimer , & l’aflujettir au 
fond de l’alvéole. Ces comprefles doi: 
vent être d’une largeur proportionnée 
à la bréche qu’a laïflée la Dent; elles fes 
ront multipliées jufqu’à ce que les Dents 
de la machoïre , ou au défaut de Dents, 
la machoire même oppolée, preflent & 
compriment encore ces comprefles qui 
auront. pareillement été trempées dans 
du vinaigre , afin de les appliquer plus 
facilement, Si lhémorrhagie vient du 
côté de la joue , foit des gencives, foit 
du corps de la machoire, parce qu’on 
aura emporté quelque portion d’alvéo- 
Tome Il. Où 
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le: qui y étroit adhérente , alors; après 
avoir enjevé Je caillot de fang ; on rem- 
plitexaétement lalvéole de charpie im 
bibée de vinaigre , dans lequel on aura 
… fait fondre un peu de vitriol. Enfuite 
on a une comprefle affez longue, large 
d'environ trois lignes, & aflez épaifle ; 
dans laquelle on aura mis & enveloppé 
du vitriol en poudre : on trempe cette 
longuette dans le vinaigre ;.on Pappli- 
ue enfuite le long des gencives, fur l’en- 
Her d'où fort lefang. On met fur La 
charpie une comprefle aflez longue pour 
Ja renverfer fur la longuette ; on main 
tient cette compréfle en y entaflant une 
feconde & troifiéme comprefle, enforte 
que la machoire oppofée les comprime 
füffifamment vers le fond. de Palvéole, 
On fait en même-tems approchér & bien 
forrer les deux machoires lune contre 
l’autre, en maintenant toujours la com 
preffe longuette au-dehors, en appuyant 
d’une main fur la joue » à endroit où elle 
faitune élévation. À ce même éndroit on 
applique une autre comprefe fort épaif= 
fe , large d'environ deux .travérs dé 
doigt, & longue de quatre; on fait en- 


füite le bandage appellé Le Cheveftre fim= 


| 
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ple, &lon en fait pañler les trois tours fur 
cette comprefle. Après tout cet appareil 
on fait tenitle Malade dans ün fauteuil 
commode ; là il porte fa main fur le ban- 
dage & furfäjoue, & le coude appuyé 
fur le genouil , ou fur le bras du fau- 
teuil , il penche la tête & la foutient 
fur fa main , jufqu’à ce qu'il foit las de 


cette attitude. La compreffion par ce 


moyen, étant faite exa@tement, lhé- 
morrhagie ceflera bien-tôt. Au lieu de 
Vitriol, on peut fe fervir d’agaric de 
chêne qui eft reconnu pour laftringent 
le plus propré à arrêter les hémorrha- 
gies , ainfi que M. Fager l’a prouvé par 
plufieurs expériences qu’il en a faites à 
FHôpital de la Charité, dans le tems 
qu'il en étoit Chirurgïen-Major. 3. 

J’ai eu quelques occafions d'employer 
Pagaric préparé de la façon que M. Fa- 
get. l’enfeigrié, & il m'a parfaitement 


réuffi, Jen rempliffois ; au lieu de char- 


pie, le trou d’où étoit fortie la: Dent, 8 
L : HAS 
Je mettois deflus la comprefle de la même 


_ maniere que je viens de le d'écrire. L’a- 


garic a l’avantage de n'être point défa- 
gréable au goft commé‘le vitriol. Si 


x66  DélArt du Dentifles 
f’hémorrhagie vient de la gencivé ou de 
quelque déperdition de Palvéole ; on 
applique au lieu de la comprefle lon- 
guetre un morceau d’agaric, auquel on 
donne à peu près la même forme, & 
qu’on aflujettit par d’autres comprefles 
& par le bandage convenable. 

Voici plufieurs Obfervations d’hé- 
morrhagies que j'ai arrêtées par les 
moyens que je prefcris. | 


OBSERVATION ÏÎ. 


En 1748 ; le nommé *** fripier fur 
le Pont-neuf, étant venu me trouver, 
je lui Ôtai à la machoiïre fupérieure une 
premiere petite Molaire quiétoit entié- 
rement gâtée & qui lui faifoit beaucoup 
de douleur. L'opération fe firavec tout 
lefuccès poffible , fans le moindre déla- 
brement de gencive ni d’alvéole, &il 
en fortit très-peu de fang L'opération 
faite, ils’en alla, ne faignant déjà pref- 
que plus, &un quart d’heure après il 
ne parut pasune goutte de fang. Huit 
jours s’écoulerent en cet état: le neu=. 
viéme-jour il vint chez moi tout fai- 
gnant, & il me dit qu’il yavoit plus de 


mt - 
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‘deux heures qu’il perdoit une grande: 


quantité de fang. Je me mis en devoir 
d'arrêter cette hémorrhagie tardive. 
Pour cet effet, j'ôtai le gros caillot de: 
fang qu’il prenoïit pour un morceau de 


| chair, & quand mon appareil fut prêt ». 


je l’appliquai de la façon que j'ai dits. 
j'enveloppai dans la charpie le vitriol. 
en poudre , & je mis comprefle fur 


_comprefle pour que la machoire com-- 


primât le tout. Une heure après ayant 


ôté les comprefles, il ne laifla que le 


tampon de charpie dont il fe débarrafla 
Je fur-lendemain , & l’hémorrhagie n’eft: 


plus revenue. 


_… -Ontrouvera furprenant fans doute ;. 
. qu'au bout de neuf jours il foit furvenu 


une pareille hémorrhagie. L’artère qui 
la produifoit fe déchargeoïit furement 
dans l’alvéole, mais je ne puis croire 
qu’elle vint du fond de cet alvéole 
même. La nature eft fujette à tant de 
variations ; que c’étoit apparemment 
une fingularité dans la route de cette 
artère, qui, au lieu d’entrer dans Pal- 
veole par le fond de cette cavité, y en- 
troit du côté qui répond à la joue. Or, 
commeil-n’eftguère pofhible d’ôter:les 


+- 
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petites Molaires fans écarter plus où 
moins l’alvéole ; l’écartement que je fs. 
avoit comprimé cette artère au point 
d'empêcher pendant neuf) jours Je. fang 


de fortir; mais les parties écartées s’é- 


tant rapprochées peu à peu, comme 
c’eft ordinaire après extraction d’une 
Dent , & Partère n’ayant plus été com- 
primée, l’effort du fang aura fait fortir 


Ja caïllot & Phémorrhagie s s’en fera fui- 


vie. En efler, il n’y a guère d’apparen- | 


. ce que quelque artère qui entroit dans 


la lame écartée de lalvéole ; ayant été 


diftendue & fes membranes déchirées, 


il fe foit fait un anévrifme. 

On pourroit encore attribuer cette 
hémorrhagie finguliereà la fuppuration, 
qui aura fait tomber le caillot de fang; 
car il faut remarquer que les extrémités 
des vaifleaux qui parcourent les parties 
offeufes, fe froncent & fe bouchent plus 
lentement que dans les parties charnues , 
&comme 24 heures après l’extradtion 
d’une Dent, il furvient “toujours une lé- 
gere inflammation tant à la gencive qu’à 
Palvéole, le fang alors porte beau- . 
coup plus abondamment dans ces par- 
tiess ce qui: ng: que les hémorrhagies 


qui 
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qui doivent arriver après l’extraétion 
d’une Dent , font plus fortes au bout de 
douze heures ou de vingt-quatre heu- 
res, qu’un quart d’heure après. Quant 
à celle-ci, il faut avouer que je n’en 
avois jamais vû furvenir une pareille au 
bout de neuf jours. Au refte, quelle que 
foit la caufe de cet étrange retardement, 
le fait eft auffi vrai, qu’il eft sûr que jai 

fait cefler dans le moment l’hémorra- 
_ gie, & qu’elle n’eft plus revenue. 


OBSERVATION IL 


Au mors de Juillet 1750, M. **k, 
demeurant dans la même maifon que 
moi, avoit à la machoire fupérieure une 
premiere grofle Molaire caflée depuis 
fort long-tems par la carie qui lavoir 
minée : il y reftoit trois racines qui vin- 
rent à lui faire de vives douleurs fuivie 
d’une fluxion affez confidérable. M. ou: 
langer ; Maître Chirurgien, lui fit met- 
tre les cataplafmes convenables. fur la 
Joue qui étoit d’une groffeur monftrueu- 
fe. Enfuite après lavoir faigné deux ou 
trois fois, il lui fit faire ufage du lait 
tiéde qui fait très-bien en pareil cas. 

Tome II, 


4 


s70 De l'Art du Dentifie. 

_ Ces remedes n’empêcherent point qu’il 
_ge fe fit d’abord un épanchement , & en- 
fin un abfcès au haut de la gencive du 
côté de la joue. M. Boulanger ouvrit.cet 
abfcès pour évacuer la matiere ; il en 
fortit peu de fang , mais beaucoup de 
pus fort épais & fort noir. J’allai voir ce 
jour là le Malade , comme voifin. Ilme 
parla de fes maux; ce qui me donna oc- 
cafion de regarder fa Bouche. À la feu- 
le infpection, je le blamaï fort de n’a- 
voir pas fait ôter plutôt les racines d’où 
provenoit tout le mal; j'ajoutai qu'il 
falloit même ne pas avoir égard à la flu- 
xion, & que le plutôt qu’il pourroit faire 
faire cetteiopération feroit le meilleur ; 
parce que ceffant la caufe, la maladie 
cefferoit. Il me répondit qu’il n’ofoit 
prefque plus fe faire tirer aucune Dent, 
parce que toutes les fois qu'on lui en 
avoit Ôôtées, il lui étoit furvenu une 
hémorragie confidérable ; &c qu’à l’ex- 
traction de la derniere qu’il s’étoit fait 
tirer en province, il avoit perdu une 
grande quantité de fang, ce qui l’avoit 
extrémement affloibli. Je Paflurai qu'il 
n’avoit rien à craindre, & que fi par 
hazard il. venoit une nouvelle hémor- 
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ragie ; je l’arrêterois auffi facilement 
… qu'une fäignée du bras. Sur cette pro- 
_ mefle’, il confentità fe faire tirer fes ra- 
cines après la fluxion, s’il en reffentoit 
des douleurs. Cinq jours fe paflerent de- 
puis qu’on eüt ouvert le petit dépot, 
fans que le Malade fût foulagé , ni même 
que fa fluxion parût diminuée. Comme 
Je le voyois tous les jours, je lui difois 
chaque fois que fa guérifon dépendoit 
de l’extraction des racines. Enfin voyant 
qu'il fouffroit toujours , & fe fentant ex- 
ténué, parce qu'il y avoit déja neuf 
jours qu’il ne vivoit que de bouillon, il 
£e détermina à l’opération. J’ôtai fans 
effort trois racines qui fe trouvoient 
fort relâchées par l’épanchement fait 
dans lalvéole , & aux environs pendant 
lextraction. Il: {ortit du pus; puis un 
fang fort noir & fort épais Un demi- 
- ‘quart d’heure après le fang céfla totale- 
ment, & la fluxion diminua à vûe d’œil, 
Mais au bout de quatre jours ; on me fit 
lever à quatre heures du matin pour {e- 
courir le Malade, qu’une affreufe hé- 
morragie venoit de furprendre. J’allai 
dans linftant chez-lui, je le trouvai bai- 
gné de fang dans fonlit;ouon : auroit pü 

1] 
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ramafler par caillots avec la main ; äinfi 
Von peut juger s’il en avoit beaucoup . 
perdu. Je me mis donc en devoir d’ar- 
rêter ce fang. Comme j'avois apporté 
une petite pierre de vitriol, j’en ratiffai 
{uffifamment, & je l’enveloppai dans de 
la charpie qué je trempai dans le vinai- 
gre. Je fis enfuite plufieurs petites com- 
prefles, & quand tout fut prêt, jôtai 
les caïllots de fang de fa bouche. Lorf- 
que je fus pour porter le petit tampon 
de charpie dans Palvéole , je vis que le 
fang ne venoit point de-là. J’écartai 
donc la lévre & la joue, & je m’apper- 
çus que le fang fortoit de louverture 
que la lancette avoit faite à la gencive, 
pour donnérune iflue à la matiere épan- 
chée. Alors je fis un autre appareil ; je 
taillai une comprefle en longuette dans 
laquelle j’enveloppai du vitriolen pou- 
dre que je trempai dans le vinaigre; 
je l'appliquai fur ouverture qui n’étoit 
pas plus grande que celle qu’on fait d’or- 
dinaire pour une faignée. Cetté com- 
prefle bien ajuftée, c’eft-à-dire , couchée 
le long des gencives & fur l'ouverture, 
je la fis maintenir par un garçon. J’en 
gis une autre fort épaïfle & féche furla 
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joue vis-à-vis de la premiere , puis j’af 
fujettis Pune & l’autre avec le bandage 
nommé Monoculus , maïs dont les tours 
étoient plus ferrés & plus multipliés que 
celui qui fe fait ordinairement: J’opérai 
de cette maniere une compreflion aflez 
forte. Je fis mettreenfuite la main du Ma- 
lade fur fa joue & fur le bandage, de fa- 
çon qu’il y repofoit fa tête, en appuyant 
le coude für fon oreiller ; ce qui augmen- 
toit encore la compreffion,& l’hémorra- 
gie fut arrêtée dans le moment. Ilgarda 
‘cette fituation pendant un quart d’heures 
&'il ne vintplus de fang. Douze heures 
après, je lui Ôtai le bandage, & ne lui 
Jaiffai que la longuette , qui étoït fur la 
gencive & fur l’ouverture d’où fortoit 
lé fang : dès Ja nuit fuivante ; elle tomba 
d'elle-même, fans qu’il parût de fang da: 
Vantage. | 

Cette hémorragie ne-paroïît pas 
moins étonnante que la premiere. Com- 
ment; au lieu de venir immédiatement 
après le coup de lancette , ne s’eft-elle 
. déclarée que neuf jours après Pour ex= 
“pliquer cette efpèce de phénomène , il 

faut obferver 1°. que le Sujet étoit ex- 
srémement replet & fanguin; 2°. que 
ii] 
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dans letems de la faignée la fluxion étoit 
fi.forte, qu’elle empêchoit le cours du 
fang par la compreflion que le fluide hu- 
moral arrêté & épanché faifoit aux ar-. 
tères , de façon qu’alors la circulation fe 
faifoit très-difficilement, parce que la 
pulfation de l'artère étoit fi foible qu’elle 
n'empêchoit pas le caillot de fang d’en 
boucher l'ouverture. Or la fluxion étant 
diflipée par lextraétion des: racines; 
Partère cefla d'êtré comprimée, & le 
fang força le‘caïllot qui bouchoit l’ou- 
verture de ce vaiffleau: de-là le retard 
de l’hémorragie & fon éruption fubite, 


-OBsERVATION: IIL 


M. PAbbé ***, demeurant iur le 
Quai de la Mégiferie ; fe fit ôter au 
mois de Mai 1750, à la machoire infé- 
riéure , une grofle Dent qui étoit la der- 
niere Molairé. Cette Dent qui avoit été 
fort tardivé ; s’étoit gâtée peu de tems: 
après fa fortie ; &c elle s’étoit caflée dans : 
l'extraction ; fans qu’il y ‘eût de la faute 
du Dentifte , parce qu'elle étoit fort re- . 
culée au fond de la bouche ; & logée ; 
‘pour ainfi dire , derriere lapophyfe 
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coronoïde ; ce qui arrive quelquefois; 
quand la machoire n’a pas affez d’éten- 
due pour loger les dernieres Dents. De- 
‘puis qué celle-ci fut caflée, il fortit un 
peu de fang pendant tout le jour. Ce- 
pendant le Malade fe coucha ; & même 
dormit affez bien. Mais s'étant: éveillé 
vers les cinq heures du matin, il fut 
très-furpris de fe trouver la bouche 
pleine de fang ; & d’en voir une grande 
quantité dans fon lit. Il fe leva fort ef- 
frayé, & fe rinça plufieurs fois la bou- 
-che avec du vinaigre & de l’eau ; mais: 
le fang continuant toujours à couler ; il 
-s’informa où il pourroit aller pour faire 
remédier à cet accident. On lenvoya 
chez moi à fept heures du matin: j’exa- 
minai Pendroit d’où fortoit le fang, & 
je m’apperçus qu’il reftoit encore envi- 
ron les trois quarts des racines de la 
Dent caflée. Je lui dis que, s’il étoit pof- 
fible d’ôter les débris de ces racines, 
Vhémorragie s’arrêteroit fur le champ 
d'elle-même ; mais que le fuccës étoit 
fort douteux, & que je ne voulois pas 
tenter une opération qui le feroït beau- 
coup fouffrir inutilement. Je me con- 
tentai donc d’arrêter fon hémorragie, 
Piv 
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de la même maniere que j'avois arrêté 
les précédentes. Je lui recommandaifeu- 
lement de garder tout l'appareil jufqu’à 
midi, d’ôter alors les comprefles , & de 
laïfler la charpie; ce qu’il fit ponétuel- 
lement. Il dina à {on ordinaire, en ob- 
_#ervant de ne manger que du côté qui 
n'étoit point malade, & foupa le foir. 
Mais le petit tampon de charpie qui n°é- 
toit appliqué que fur une racine étant 
tombé, le fang revint. Il accourut auffi- 
tÔt chez moi: j’arrêtai de nouveau le 
fang, & je lui appliquai le bandage ap- 
pellé la Fronde, d'abord pour plusdest- 
reté,& puis afin que la compreffion fe ff 
également pendant le fommeil. Il paffa 
a nuit fans qu'il vint de fang. Le len- 
demain matin il ôta le bandage & les 
comprefles : la charpie tomba auffi dans 
le jour ; fans qu’il parût une goutte de 
fang ; enfin il fe coucha le foir , & s’en- 
dormit tranquillement. Mais le matin il 
s’éveilla à fix heures encore plein de 
“fang; il fe leva & vint chez moi au plus 
plus vite. Voyant donc que cette hé- 
morragie revenoit toujours, & qu’on 
“ne pouvoit avoir les racines, j’appliquai 
plufieurs fois le bouton de feu fur les 
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aïfleaux ; je pris enfuite une aiguille à 
tricotter que je courbaïi, & je la portai 

| jufqu’à trois fois fur les mêmes vaïffeaux 
& dans le canal; enfin je fis entrer un 
petit tampon de charpie dans le canal 
de la racine d’où le fang fortoit; je mis 
par-deflus un autre tampon de charpie 
& les comprefles à l'ordinaire; en fai- 
fant appuyer & joindre les deux ma- 
choires. Le fang fut fi bien arrêté, qu’il 
_n’eft plus revenu depuis. 


$. XII. 


Des fluxions qui fuivent l’extraëtion d'u- 
ne Dent. 


A PRES l’extraétion d’une Dent il 
TA furvient quelquefois une fluxion 
occafionnée, foit par la difpofition du 
Sujet; foit par les éclats qui fe font à l’al- 
véole par le déchirement de la genci- 
ve, ou par les adhérences de Palvéole 
avec les racines de la Dent , foit par la 
mauvaife conformation des racines mê- 
mes, foit enfin parce qu’on fe fera impru- 
demment expofé à un air trop froid après 
Popération, Dans tous ces cas, il faut 


: + 
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rafraîchir le malade, & lui faire les reme: 
des que j'ai prefcrits en traitant des flu- 
xions. Un remede affez bon qu’il y faut 
joindre , c’eft de faire recevoir au ma- 
Jade la fumée d’eau bien chaude. On le 
place au près du vafe la tête enveloppée, 
de façon que toute Pévaporation s'y 
porte directement & la pénètre bien. 

Il peut arriver qu’ après lextraction 
d’une Dent la fluxion qui étoit déja 
commencée augmente ; fans qu’il fe fait 
fait de délabrement ni à l’alvéole ni à la 
gencive. Cependant fi l’on n’avoit pas 
ôté cette Dent, fi Poneût voulu laiffer 
pañler la fluxion , elle feroit devenue 
fi confidérable qu’elle ne fe feroit ter- 
minée que par un abfcès : au lieu que la 
Dent étant ôtée dans le tems que com- 
mençoit la fluxion , le fang que Popéra- 
tion fait fortir dé l'endroit même qui 
‘étoit engorgé;fait diminuer cette fluxion 
au moins des trois quarts, & fouvent 
éviter l’abfcès. 

Quand la fluxion eft toute formée, 
pourvû que le malade puifle ouvrir la 
bouche autant qu’il eft befoin , il ne faut 
pas attendre qu elle foit pañlée. En tant 
Ja Dent, Pabcès crève, & fort par l'a 
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yéole. Ainfi l’on évite par-là qu'il ne 
perce en-dehors, & que la playe ref 
tant fiftuleufe ne défigure le vifage par 
des cicatrices. On empêche aufli que le 
féjour de la matiere ne fañle des progrès 
8& quelque défordre à la machoire. Il 
y a de plus cetavantage, que la Dent 
alors efttrès-aifée à -0ter , parce que {es 
racines font relâchées parle pus qui les 
inonde. La fluxion difparoït donc , &c le 
dépôtfe vuidant prefque toujours par 
l'ouverture que la Dent laïffe, le malade 
eft promptement foulagé. 11 

Si le dépôteft confidérable, furtout 
à la machoiré inférieure, quoique la 
Dent birôtée, ileft quelquefois nécef- 
faire d'ouvrir la tumeur aù-dedans de 
Jajoue, ou de fe fervir de comprefles 
expulfives ; pour accélérer l'évacuation 
de l’abfcès & fermer promptement le 
fac. Quand l’abfcès fe. porte au-dehors ; 
on y fait un bâändage -convenable, pour 
n’être-point obligé de Fouvrir. Il eft 
donc contraire.à Pexpérience & très- 
faux, comme on lé penfe vulgairements 
qu’on ne doive point ôter une Dent 
pendant que la fluxion dure. Quelques 
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Obfervations fuffiront pour détruire cé 

préjugé. | 
OBSERVATION FE. 


LA petite Fille de MX*** Marchand 
de Galons, âgée de trois ans & demi; 
ne faifoit depuis huit jours que crier 
fans cefle , & fa joue devint tellement 
enflée , qu’on m’envoyÿa chercher pour 
Vifiter fa bouche. A linfpection je trou- 
vai que deux Molaïires nouvellement 
forties étoient. gâtées l’une à côté de 
Vautre , par la fluétuation de l'humeur 
qui faifoit gonfler la gencive. Je dis aux 
païens qu’il falloit ôter les deux Dents, 
fans avoir égard à la fluxion ; pour em 
pêcher que Pabfcès ne perçâten-dehors; 
& ne laïffät quelque cicatrice qui défi- 
gureroit l'Enfant, les glandes fe trou- 
vant très-dures & très-enflées fous la 
gorge. Je fis donc tenir la petite Fille ; 
& je tirai les deux Dents. Pendant l’o- 
pération , Pabfcès creva ; la matiere fit 
même un jet qui alla jufqu’à mon vifage, 
& elle fut totalement évacuée de Pal- 
véole , de la gencive, & des environs 
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des racines. Je fis mettre enfuite fur la 
gorge de l'Enfant les cataplafmes con- 
venables, pour difliper l’engorgement 
des glandes. Le jour même cette petite 
Fille fe trouvaæarfaitement foulagée » 
fes cris ceflerent ; & elle repofa plu- 
fieurs heures. Le lendemain la fluxion 
difparut , & les glandes furent défen- 
flées. Cetsexemple fait voir que, fi on 
avoit attendu que la fluxion füt pafñlée , 
l’abfcès n’auroit pas été guéri » ni fi 
promptement , ni avec le même fuc= 
_cès. | FF 
. Cette Obfervation prouve encore,que 
_.les Dents des Enfans , dès leur plus ten- 
dre enfance & aufli-tôt qu’elles ont 
percé, ont befoin de l’œil du Dentifte. 


OBservATION Il. 


Sur un dépot formé dans le finus ma- 
xillaire, 


Un Fils de M. D##* Avocat au Par- 
lement , de l’âge d'environ douze ans, 
avoit une premiere petite Molaire fupé- 
rieure qui étant gâtée lui caufa une flu- 
xion , & un dépôt dans le finus maxil- 
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aire. Je fus mandé pour voir le malade : 
je trouvai la petite Molaire en mauvais 
état, & ne doutant point que ce ne fût 
elle qui produifoit les accidens ; je ne 
balançaï point à l’ôter. Mais il fallut au- 
‘paravant combattre le préjugé du pere » 
qui croyoit que l'on n’ôtoit point de 
Dents pendant une fluxion. Cependant 
comme j’avois la confiance, on s’en 
remit à moi, & par conféquent j’eus'la 
Hberté d'agir. J’ôtai donc la Dent gâtées 
& par le trou que fa racine occupoit il 
fortit quantité de matiereféreufe. L’ex- 
traction faite, j'appuyai un peu fur la 
tumeur ; elle rendit encore beaucoup de . 
matiere, & quand tout fut évacué; je 
laiffai aller les chofes au gré de la nature. 
Commeil s’étoit formé un dépôt confi- 
dérablé dans le finus maxillaire, il fe 
vuida par le trou de la racine pendant 
& après l'opération. Ce trou fe boucha, 
comme c’eft l’ordinaire,;en peu de jours 3 
mais les parois du finus du côté de la 
joue s’étoient tellement dilatés par la 
‘quantité du fluide & par la durée de fon 
féjour , que ce finus avoit perdu fon ref- 
fort, ce qui fit que le fac fe remplit de 
nouveau. En effet quelques jours après 
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je retrouvai le finus aufli plein que la 
premiere fois. Voyant donc que la joue 
à côté du nez étoit toujours fort grofle , 
je fentis la faute que j’avois faite de ne 
pas avoir mis dans le trou de la racine 
une tente aflez longue,pour aller jufques 

. dans le finus; comme aufli de ne-pas 
avoir fait une compreffion fur la joue 
& fur la tumeur , afin que par le moyen 
des compreffes & du bandage la matiere 
expulfée prit fon cours par le trou que 
la tente entretenoiït. Je tâchai de ré- 
parer cette faute , en ouvrant le finus 
près de la lévre au haut de la gencive, 
comme étant la partie la plus déclive. . 
Je n’eus pas grande peine à y faire en- 
trer le biftoury , parce que la partie 
_offeufe s’y trouvoit fort mince & fai- 
foit une faillie en cet endroit. L’ouver- 

. ture faite, j'y mis une petite tente pour 
empêcher qu’elle ne fe fermât.-J’appli- 
quai fur la joue & fur la tumeur des 
comprèfles & un bandage. Le lendemain 
jôtai la tente; je la renouvellai pen- 
dant plufeurs jours, &c chaque fois je 
faifois fortir le pus qui s’étoit amañé, 
Quand le finus eût repris fa forme natu- 
elle, & que la tumeur füt entierement 
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diflipée , j'ôtai la tente , & je recom= 
mandai de continuer la compreffion fur 
la joue;pour éviter que la lymphe féreu- 
fe qui arrofe ordinairement le finus s’y 
amaffant en trop grande quantité n’en 
écartât de nouveau les parois. On né- 
gligea de faire cette compreflion, & il 
reparut une petite tumeur qui dura pen- 
dant plus de fix femaines, mais qui fe 
diffipa peu à peu par Papplication d'un 
petit bandage qu'on mettoit le foir au 
malade. 6 
J'ai vû plus d’une fois le même cas : 
jai toujours trouvé que ces fortes de 
dépôts éroient produits par la même 
Dent, & que le finus étoit ouvert au 
fond de l’alyvéole à extrémité de la ra- 
cine. C’eft pourquoi , après avoir Ôté 
la Dent, je pris le parti de faire fortir le 
fluide, & de mettreune tente aflez lon- 
gue pour aller jufqu’au finus. Mais, quoi- 
_ que j’eufle attaché cette tente avec un 
fil aux Dents voifines, le bandage ex- 
puifif & la préfence du fluide la déran- 
geoient toujours, de forte que le finus 
{e formoit trop tôt; ce qui m'obligea 
une fois de le rouvrir par le trou de lal- 
véole que la tente avoit confervé. Je 
portal 
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Portai une petite éponge dans l’alvéole. 
& à l’entrée du finus. Pour pouvoir la 
retirer quand je voudrois, je Pavois au- 
paravant attachée à un fil aflez fort qui 
s’entortilloità une Dent voifine. Je pan- 
fois tous les jours lemalade, en retirant 
l'éponge que je renouvellois à chaque 
panfement, &. c’eft ainfi.que je l’ai gué- 
ri, J’ai cependant encore remarqué un 
autre inconvénient que produifent l’é- 
ponñge & la.tente. Pour empêcher celle- 
ei de fortir, il faut qu’elle ait un certain 
volume alors elle bouche l’ouverture, &: 
lamatiere qui s’amañle , ne s’évacue qu’à 
chaque fois qu’on Pôte.L’éponge d’un au 
tre côté fe gonfle,.en s’imbibantde la ma- 
tiere, & bouche l’ouverture, enforte que: 
la compreflion peut difficilement rap- 
procher les parois offeux. De plus & la: 
tente & léponge donnent un mauvais 
goût dans la bouche. Le remede à cet: 
inconvénient, eft de. panfer fouvent le 
malade, & de les changer chaque fois. 
Mais le féjour du fluide, pour peu qu'il 
y en ait, .eft toujours un grand obftacle 
à la prompte guérifon du finus. Si après: 
l'extraction de la Dent, on s’en tient à: 
la compreflion , &.que le dépôt fois: 
Loe UD 17 Q 


Vs 


186 .  DelA4rtduDentifle . 
confidérable, lalvéole fe refferre ‘& fe 
bouchera même, ainfi que la gencive;, 
en très-peu de tems. Le fluide alors ne 
pourra s’évacuer entierement, ce qui 
produira à côté du nez une élévation 
qui refte long-tems , & défigure le-vi- 
fage, fans faire à la vérité beaucoup de 
douleur. Pour remédièr- à cet incon- 
vénient » J'ai imaginé une cañule : dé 
plomb, (cette canule eft repréfentée à 
Îa PL IX.) affez longue pour entrer daris 
le finus, & y refter. Je V’attache de deux 
côtés aux Dents voifines, par le moyen 
de deux petites avances affez minces 
qui fe renverfent & s'appliquent fur les 
Dents. Une feule Dent fufit pour aflu- 
jettir cette canule, au moyen d’un fil 
qui s’engage dans les troùs de fes avan- 
ces. Ainfi le fluide coule par la canule; 
& fort à mefure qu’il s’épanche dans le 
finus maxillaire. D’un autre côté;la com- 
preflion qu’on fait en-dehors fur la joue 
produit plus d’effet , & remet prompte- 
ment ce finus dans fon état naturel. I] 
n’eft queftion que de laïffer cette canule 
fept à huit jours : les parties offeufés ré- 
prennent bien-tôt leur reffort. Après 
que la canule eft Ôtée ;'i faut cependant 
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continuer. pendant: quelques jours de 
comprimer encore la joue. L'avantage 
de.cette canule, eft de ne pouvoir fe 
déranger , & de ne communiquer à la 
bouche aucun mauvais goût ni aucune 
odeur. J’ai plus d’un garant de fon fuc- 
cès; mais jéme borne à l’'Obfervation 
füuivante, 


OBsERVATION III. 


- AU mois d’Août 1751. un Ouvrier; 
demeurant rue Phelipéaux ; chez un 
Coutellier , vint chez moi, pour fe faire 
ôter une Dent : c’étoit une premie- 
re petite Molaire de la machoire fu- 
périeure . Cette Dent qui étoit fort gâtée: 
lui avoit caufé fix mois auparavant une 
violente fluxion; de plus il s’étoit for- 
mé dans le finus maxillaire un dépôt 
très-confidérable qui le défiguroït beau- 
coup, &il'avoit à côté du nez une tu- 
aneur. qui augimentoit de jour en jour. 
Je lui Gtai donc fa Dent, & après avoir: 
évacué la matiere qui étoit fort abon-- 
dante:, je lui appliquai.m’a canule de 
plomb, avec un bandage pour rappro-- 
gherles parois. du figus qui étoit fort 
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dilaté. Quelques jours après je lui tai F4 
canule, & je lui recommandai bien de 
continuer encore quelques jours à com= 
primer fa joue. Il n’en fit rien, & ce- 
pendant le finus revint dans fon état na- 
ture , enforte que le: dixiéme jour 
on ne s’appercevoit plus de la moindre 
chofe , & qu’il fut parfaitement guéri, 


$. XIIL 


Dépots, Abfcès, &' engorgemens desca= 
_.naux dentaires , provenant de Dents 
ufées, agacées, &c. 


L Es DENTS ufées, gâtées ; aga= 
cées produifent quelquefois dans les 
canaux dentaires de petits abfcès & des 
engorgemens, qu’il feroit dangereux de. 
négliger. En voici quelques exemples. 


OBsERVATION. Ï 


LA femme de Chambre de Madame 
‘de ** *X demeurant à l'Hôtel de Lon- 
gueville, vint il y a quelque tems chez 
moi. Elle fouffroit beaucoup depuis plu- 
fieurs jours d’une Incifive qui étoit gä- 
tée, & vouloïit la faire Gter fur le champs 


| De l’ Art du Dentifie. 189 
“Mais ayant reconnu la caufe du mal, je 
me contentai de lui trépaner fa Dent, 
Il en fortit quelques goutes de matiere 
fanguinolente , & elle fe trouva guérie. 
Elle a par ce moyen confervé fa Dent 
qui a enfuite été plombée ; & n’a pas 
reflenti de nouvelles douleurs. 


OBsERVATION HE 


: UN Suiffe du vieux Louvre , grand 
fumeur, avoit à la machoire inférieure 
une Canine fort ufée par le tuyau de la 
-pipe qu’il avoit fans cefle à la bouche. 
Cette Dent qui n’étoit nullement gâtée, 
devint tout à coup fort douloureufe. El 
{ouffrit patiemmment pendant quelques 
jours; maïs enfin il prit le parti de fe 
délivrer de fa Dent, & il vint pour cet 
effet me trouver. Aufli-1ôt que j’eus res 
connu la fource du mal, je lui trépanai 
fà Canine ; il fortit du canal Dentaire 
quelques goutes de pus, & comme la: 
gencive étoit un peu gonflée vers la ra- 
cine, en preffant cette tumeur , le ‘pus 
ortit par le trou du trépan , ce qui fit 
difparoître la tumeur, fans qu’il füt be= 
{oïn: de ouvrir : ainfi le malade fe trous 
va guéri. Je bouchaiquelques joursaprès 
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avec du plomb le trou qu’avoit fait le: 
trépan:, &c Je: recommandai au fumeur 
de garnir le tuyau de fa pipe avec un 
linge, pour l’empêcher d’ufer fa Dent 
. davantage: Le trépan qui me fertordi- 
nairement pour fairé cette opération ef 
repréfenté à la Planche XIT. 


O8 SERVATION IT. 


: 


1 M. de *** avoit deux Incifives ini 
férieures fort ufées qui étant venues à 
di caufer beaucoup de douleur, Pobli- 
gérent d’avoir recours à moi. Je recon- 
nus bien-tôt par la rougeur que je vis 
lau-deflus du canal à l'endroit ufé, que le 
mal provenoit de l’inflammation qui 
s’étoit formée dans le cordon, ainfi je. 
‘perforai ces deux Dents, j'en fis fortir 
-du fang en détruifant le cordon, & le 
Malade futguérien moins de vingt-qua- 
tre heures. où E patin 
OBSERVATIONS IV.&V. 
e: M. L'*** demeurant à la Place des 
Viétoires , avoit plufieurs Dents ufées : 
“une Canine inférieure entre autres de- 
“int fi {enfible , que Papproche dessaliz 
mens & la rencontre de la Dent oppofée 


: De V Ari du Dentiffe. 19% 
Y produifoient unefenfation douloureu 
fe, enforte qu'il avoit béaucoup de: 
peine à manger: Il me vint voir , & à la 
feule ‘infpection; "je faifis la: caufe du 
mal. Je préparai un bouton de feu; je 
lui cautérifai fa Dent qui fur parfaite 
ment guériefans autre remède; & depuis 
il s’en fert comme des autres. Quelque. 
tems après je lui trépanaï une autre Dent, 
pout donner du jour au fluide qui s’y 
trouvoit épanché , & la guérifon fut aufli 
. prompte. dt st € À 
+ UN Officier de Marine avoit auffi 
les Dents ufées. Une ‘GCanine : d’en> 
hautfür-tout:lui faifoit fentir,;en mans 
geant, depuisrg jours un agacementfort 
incommode. Je lui pañlai:de même :à 
plufieurs reprifes fur Pendroit {enfible 
le cautère actuel ; & je racourcis un peu 
avec la lime la Dent oppofée qui déctrui- 
foîit la Canine:il fut entierement guéri. 
-::2008sERVATION VE: 
M. B *** avoitiune premiere petite 
Molaire venue depuisipeu qui lui faïfoit 
beaucoup de douleur ; fans être gâtée ni 
altérée en aucune façon. Il vint chez mot 


_-$ > Fr: LE 
à. 7348 pr La 


%o2 Del’ Art du Denfiflé. 

pour fe la faire ôter. I/ayant trouvé 
très-peu relâchée & fort faine,-je lui 
confeillai de fe faire faigner, & de tenir 
le plus fouvent qu’il pourroit du lait tie= 
de dans fa bouche, ce qu’il fit régulie- 
rement. Deux jours après il fe trouva 
bien guéri, fans autre remede. 


OBsSsERVATION VIH 


U » apprentif du Sieur * * * Sellier 3 
vint chez moi pour fe faire Gter une pe- 
tite Incifive de la machoire inférieure ; 
dont il fouffroit beaucoup depuis quel: 
ques jours. Ne trouvant point cette 
Dent gâtée, mais feulement relâchée 
&: fort: douloureufe , je lui demandai 
s’il n’avoit point reçu quelque. coup: 
Comme il m'aflura qu’il n’y avoit aucun 
accident de cette efpéce; je portai la 
fonde entre la gencive ;enappuyantun 
peu fur l’extrémité de la Dent: il fortit 
aufli-rôt de lammatiere d’entrelagencive 
& la racine. Cette matiere étoit renfer- 
mée entre la racine: même & Palvéole ; 
par les attaches de la gencive: qui em- 
brafloient:le -collet.de. la: Dent, Quand 


- 
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par le moyen de la fonde j’eus défunt 
ces parties ; la matiere trouvant du jour 
fut toute évacuée à l’inftant. Je recom- 
mandai au malade de fe rincer fouvent 
la bouche avec du vin miellé : deux jours 
après il revint me voir tout-à-fait guéri, 
& fa Dent qui eft devenue très-folide 
ne lui a plus fait aucun mal. 

Paffons à la tranfplantation des Dents ; 
dont plufieurs Auteurs avant moi ont 
recommandé la pratique, mais dont le 
fuccès eft toujours un problême pour 
bien des gens. 


—————— 
$. XIV. 


Maniére de tranfporter une Dent d’une 
bouche dans une autre; circonftances 
& obferver pour Le fuccès de cette opé- 
ration. 


il L y a trois chofes à confidérer dans 
la tranfplantation des Dents. 1°. Les 
difpofitions de la perfonne fur laquelle 
il s’agit d’opérer. 2°. Celle de la Dent 
qui doit remplacer la Dent malade, 
3°. Le procédé du Dentifte. Il faut done 
Tome IT, KT 
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1°. que le fujet foit d’une bonne fanté ; 
que la géncive & l’alvéole de la Dent 
malade’ ne foient point appauvris ; que 
cette Dent en l'état qu’elle eft,foit folide 
& bien couverte par la gencive , ëc 
qu’elle ne foit point trop adhérente à 
l’alvéole’, parce que, fi quelque portion 
s’en détache , l'opération ne peut {e 
faire. Il faut auffi que le malade obferve 
de point en point ce qui lui fera pref- 
crit,après l'opération. 2°. La Dent def- 
tinée à remplir la place de la Dent ma- 
Jade doit être précifement de la mé- 
me efpece : il faut même que la ra- 
cine de cette Dent aït à peu près le- 
volume de celle qu’elle va remplacer ; 
mais en tout cas il vaut mieux qu’elle . 
foit un peu plus groffe & un peu moins 
_ longue. C’eft pour cela que ; quand on 
faitcette opération,il eft bon de s’aflurer 
de plufieursfujets, Savoyards ou autres ; 
afin: que fi. la Dent de Fun n'eft pas 
convenable on la lui remette, pour qu’il 
n’en foit point privé ; & de pouvoir en 
effayer plufeurs,jufqu’à ce qu’on en trou- 
ve une à peu près conforme à celle qu’on 
veut remplacer. Maïs comme il eft bien 
difficile de trouver des Dents étrangeres 


_ 
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exaétement du même volume que celles 
dont'elles doivent occuper la place , il 
yaut beaucoup mieux qu’une Denttran£ 
plantée entre un peu de force qu'avec 
trop d’aifance ; & que le collet de cette 
Dent fe trouve vers l’entrée de l’alvéole, 
que hors. de Ja gencive, Si cependant 
fa racine fe trouve trop longue & trop 
groffe ; & qu’on ne foit point à portée 
de, Choïfir une Dent mieux proportion- 
née» il faur alors diminuer de fa grof- 
feur &.de fa longueur ; mais les Dents 
ainfi travaillées reprennent ordinaire- 
ment aflez mal. Quand c’eft lé corps de 
la Dent qui efttrop long & trop épais, 
il faut,avant que de la placer, le racour- 
cit. & le diminuer fur fa face interne, 
furtout vers fon extrémité , afin que 
cette Dent n’effuye point le choc des 
Dents oppofées, ce qui Pébranleroit & 
Jempécheroit. de reprendre païfaite- 
ment, furtout quand les deux machoi- 
res.fe croifent & chevauchent l’une für 
Vautre, comme ilarrive aflez fouvent. 
Lorfque la Dent eft bien en place, & 
quelle eft encore expofée au choc des 
Dents oppofées, il faut alors racourcir 
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celles-ci de façon qu’elles ne l’atteignent 
plus. 
Pour bien faire cette Opération, on 
commence par déchauffer la Dent qu'on 
veut remplacer , & celle qui doit oc- 
cuper fa place; enfuite on ôte la der- 
niere avec toutes les précautions que 
j'ai ci-devant prefcrites, &c puis on ôte 
la Dent malade. La place faite, on y 
remet fur le champ la Dent étrangere 
que l’on fait entrer peu à peu, jufqu’à ce 
qu’elle foit bien encaftrée dans lalvéo- 
le où elle doit être reçue. On appuye 
alors quelque tems avec le doigt fur 
Vextrémité de cette Dent, afin d’en 
contenir la racine dans le fond de Pal- 
véole, pendant qu’on prefle de l'autre 
main la gencive qui doit la fertir. Il ne 
refte plus après cela qu’à faire mordre 
au fujet fur la Dent remife un petit mor- 
ceau de liége , & à lui faire garder quel- 
que tems dans la bouche un peu d’eau 
appropriée à cetre opération. Mais le 
malade doit avoir foin que la liqueur 
baigne la Dent: il ne s’agit pour cet 
effet que de baïfler la tête, parce que 
c’eft ordinairement à la machoire fupés . 
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rieure que cette opération fe pratique. 
: Dans ma derniere Lettre qui a pour ti- 
tre, Eclairciffement , &’c. on trouve le 
détail de cette opération telle que je laï 
faite à Madame la Comteffe de * ** %, 
& voici encore trois Obfervations qui 
en confirment les avantages. 


GTS I. 


TL ÿyaenviron quatre ans que la De- 
moifelle * * **, Danfeufe à la Comé- 
die Françoife , avoit ure petite [nci- 
five fort gâtée qui la faifoit beaucoup 
fouffrir. Je la lui Gtai, & j’en fubftituai 
une pareille provenant d’un petit Sa- 
voyard qui fatfoit fes commiffions. Cette 
derniere Dent s'étant trouvée plus 
grofle & plus longue par la racine 
que celle dont elle devoit prendre la 
place, je fus obligé de la diminuer & de 
la racourcir. Malgré cette diminution , 
elle reprit & elle eft reftée juiqu'à {a 
mort arrivée depuis peu de tems. 
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OBSERVATION IT 


UNE Dame de confidération de Fa- 
laife en Bafle-Normandie ; avoit une 
petite Incifive à la machoire fupérieure 
que la carie avoit inée, de façon qu’el- 
le fe caffa , & qu'il ne refta plus que la 
racine. Cette Dame vint exprès à Paris 
pour fe faire mettre une autre Dent, 
& elle me fut adreflée, Après avoir Ôté la 
Dent d'un Savoyard, j’enlevai la racine 

en queftion; mais à l’examen que jen 
fis ,je la trouvai noire , & le périofte tel- 

… Tement appauvri, que je doutai du fuccès 
dé l'opération , ce que je ne diffimulai 

‘point aux perfonnes qui accompagnoïent 
la Dame. Cependant je plaçai la Dent 
du Savoyard, & je fus obligé de Pôter à 
Vinftant pour la rétrécir & pour diminuer 
de fa longueur. Lorfqu’elie fut ajuftée , 
je la remis en place , & elle reprit par- 
faitement , malgré une fluxion qui fur- 
vint le neuviéme jour de lopération : 
fuxion qu’on ne peut attribuer qu’au 
peu de précaution de la Dame qui s’ex- 
pofa dès linftant même à la promenade 
au grand air, mais quine dura que deux 
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jours. J’avois prévenu la malade que 
cet.) accident empêcheroit la Dent de 
reprendre; mais aufli-totque la fluxion 
fut pañlée, je la vis avec étonnement fe 
raffermir de jour en jour; fans ofer pour- 
tant me promettre qu’elle für jamais 
bien folide. Cette Dame au bout de 
quelques jours étant retournée en Pro- 
vince, je la priai de me donner des nou- 
velles de fa Dent. Environ fix mois 
après elle m'écrivit qu’elle étoit par- 
faitement reprife, & aufli folide que les 
autres. Ce font les termes de fa lettre. 

Je reçus encore au bout de deux ans 
une feconde Lettre de cette Dame, par 
laquelle , en me confultant fur quelques 

autrés objets fort étrangers à celui-ci, | 
elle me marquoit que fa Dent remile 
éroit toujours très-folide. | 

J'ai fait il y a environ un an la même 
opération à une Demoifelle en préfence 
de M. Borie, Docteur en Médecine. La 
Dent qui étoit une petite Incifive fupé- 
rieure à de: même parfaitement repris ; 
fans le moindre accident , & elle eft 
maintenant très-folide. 

Voici une autre opération plus fur- 
prenante encore & qui réuflit quand 

iv 
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elle eft bien faite, mais moins fouvent 
que la précédente. Elle confifte à fubfti- 
tuer une Dent feche à une Dentfraîche- 
ment Ôtée. On conçoit qu’il faut auff 
choïfir une Dent de la même efpece 
que celle qu’on veut remplacer; mais 
la racine en doit être un peu plus grof- 
fe, de forte qu’elle entre un peu de 
force, en fuivant pour tout le refte ce 
que j'ai prefcrit pour la tranfplantation 
des Dents vives. Une chofe effentielle 
à obferver, avant que de placer une 
Dent feche, c’eft de faire avec une 
lime tout autour de fa racine plufieurs 
entailles d’un demi-tiers de ligne de 
profondeur, afin que lalvéole ,foit par 
{on approche , foit par le moyen de fon 
prolongement , puifle remplir ces en- 
tailles , ce qui rend ces fortes de Dents 
très-folides. C’eft ce que j’ai moi-même 
éprouvé, &c les deux faits fuivans en 
font foi. 


OBsSERVATION I. 
UNE Demoifelle qui apprenoit à 


coëffer il y aenviron trois ans chez M. 
Dubois, demeurant fur le Quai de l'E- 
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cole, avoit une grande [ncifive extré- 
mement difforme & gâtée qui lui caufoit 
beaucoup de douleur. Après avoir ôté 
fa Dent, je la remplaçai par une Dent 
feche dont j’avois piqué la racine, & 
cette derniere ayant repris une parfaite 
folidité, fe maintient auffi bien que fes 
voifines. | 

Cependant la bonne foi m’oblige d’a- 
vouer que de trois perfonnes fur qui j'ai 
tenté cette opération , elle ne m’a réufh 
que fur celle-là. Mais voici un fait qui 
confirme le précédent. 


us 
OBSsERVATION Il. 


MapEmorïsELLE *** Marchande de 
Perles, rue S. Denis , fouffroit depuis en- 
viron douze jours de très-vives douleurs 
d’une Canine fupérieure du côté droit, 
qui étoit gâtée. Elle alla trouver ilya, 
environ 13 ans , le Sieur Foucou , Cou- 
tellier, demeurant alors rue de la Hu- 
chette , & depuis retiré à Marfeille. 
Comme le fieur Foucou fe mêloit de 
la profefion de Dentifte, Mademoifelle 
**% Je pria de lui ôter fa Dent , & 
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de lui en remettre une autre à la place: 
Le Sieur Foucou lui ôta fa Dent, lui 
remit une Dent feche qu'il choifit par- 
mi un grand nombre dont il avoit pro- 
vifion , & ne manqua pas de faire des 
entailles à la racine. La Malade revenue 
chez elle fe jetta dans un fauteuil, s’af 
foupit, & par un fommeil aflez long fe 
dédommagea des mauvaifes nuits qu’el- 
le avoit pafñlées fans dormir, Cette Dent 
fèche ainfi remife ne lui a jamais fait 
aucun mal; elle eft fi ferme & fi folide 
qu’elle fe trouve être la plus forte qu’elle 
ait dans la Bouche, & fa blancheur s’eft 
bien confervée. Depuis environ cinq 
* ans que Je connois cette Demoifelle, je 
n'ai jamais rien remarqué d’extraordi- 
naire à cette Dent, ni le moindre en- 
_gorgement à la gencive , quoiqu’elle 
ne s’attache point fur le collet. Il fufie 
de voir cette Dent pour ne point dou- 
cer de l’opération, car il ef aifé de re- 
connoître que c’eft une Dent du côté 
gauche qui a été replantée du côté 
droit; ce qui ne fçauroit échapper À un 
Dentifte qui connoït bien fa partie, com- 
me un ÂAnatomifte connoît une rotule 
droite ou gauche. J’ai rapporté ce der- 
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nier fait tel que je ai appris de Mademoi- 
{elle ** *, Ceux qui lerévoqueroient en 
doute pourront s’en ‘informer à elle- 
même! Elle exifte encore, & j'ai indi- 
. qué fa demeure. : | 

M. Fauchard , dans la premiere édi 
tion de fon Livre“parle de cette opé- 
ration : il dit qu’un Dentifte de Province 
la pratiquoit, & il la regarde comme 
très-poflible ;, mais on ef furpris dé ne 
trouver rien de plus dans la feconde 
Edition du même ouvrage qui a paru 
plus de vingt ans après. 


UE ER 


Des Dents ébranlées & déchauffées. 
Moyens de les raffermir. 


UN UAND les Dents font tellement 
(@. ébranlées ; que leurs racines font 
découvertes par la deftruétion des al- 
véoles , les gencives n'ayant plus de 
{outien fe retirent & s’aflaiflent, ce qui 
fait que lés Dents ne tiennent plus qu’à 
quelque portion du périofte qui refte en- 
core ; il y auroit alors bien du charlata- 
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nifme à faire efpérer aux malades que. 
ces fortes de Dents peuvent fe raffermir 
par quelque remede que ce puïfle être. 
“On voit cependant tousles jours des Em- 
pyriques aufli hardis qu’ignorans abu- 
fer étrangement fur ce point de la cré- 
dufité du Public,& débiter de prétendus 
remedes pour faire revenirles gencives. 
Ils ne parlent pas des alvéoles parce 
qu’aparemmentils ne fçavent pas qu’une 
Dent , quelle qu’elle foit , ne peut être 
folide fans cette gaine offeufe ; autre- 
ment ils trouveroient aufñ des remedes 
pour réparer lesalvéoles. Les vrais Den- 
tifles au contraire , qui après avoir in- 
terrogé la nature connoiffent également 
les reffources & les bornes de l'Art, 
font obligés dans certains cas pour con- 
ferver les alvéoles & rendre les Dents 
plus folides, de couper quelque por- 
tion des gencives. Il eft donc certain 
que ; pour les Dents ébranlées par les 
caufes que nous venons de décriré, on 
ne peut employer avec fuccès. que les 
fils d’or , quelquefois les feuilles ou pla- 
ques d’or, les coins en couliffe, quand 
les Dents ne fe joignent pas, les Dents 
factices, lorfqw'il fe trouve aflez d’efe 
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pace ehtre les naturelles, & enfin les 
fils ordinaires ou les cordonnets de 
foye. | 
Lorfque les Dents ébranlées fe joi- 
gnent, & qu'il n’y a point d'interruption 
ou d'intervalle affez grand pour y pla- 
cer des coins, ou une piéce plus éten- 
due , il faut fe {ervir de fils d’or de ducat 
très-fin. Le fils’attache aux deux: Dents 
voifines les. plus folides, oïonle croife; 
on le fait pañler enfuite autour des Dents 
ébranlées toujours en croifant, & l’on 
obferve de le ferrer chaque fois. On 
mene ainfi ce fil jufqu’à ce qu’on aitat- 
teint une ou deux Dents bien fermes du 
côté oppolé, & on revient avec le mé- 
me fil en le faifant repañler fur toutes les 
Dents qu'on a déja parcourues. Après 
avoir fait trois ou quatre fois le même 
tour, on arrête le fl fur une Dent {o- 
lide;en le tordant avec une pince d’hor- 
loger , & on en fait entrer le bout dans 
Vintervalle de deux Dents, pour qu’il 
ne bleffe point la lévre ou la joue, Quand 
le fil fe porte trop vers la gencive par 
la forme pyramidale de la racine de cer: 
taines Dents, &que les Dents ébran- 
Jées font plus allongées queileurs vois 
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fines , il faut commencer par les racour-+ 
cir. Si elles font expofées au choc des 
Dents de la machoire oppofée, il faut 
avec une lime fine & pointue faire une 
petite entaille autour de la racine à ’en- 
droit où le fil doit être appliqué , afin 
qu'il rempliffe cette entaille,-que par 
ce moyen ilempêche la Dent de s’allon- 
ger davantage, & qu'il ne puifle pas 
glifler vers l’extrémité de la racine qui 
eft plus mince. En ferrant les différens 
tours de fil,on doit avoir foin d’appuyer. 
fur l’extrémité de chaque Dent pour la 
faire rentrer dans fon trou, &c pour que 
la racine s’emboîte & touche au fond 
de lPalvéole. Pour limer ces fortes de 
Dents, il: faut auparavant les bien af- 
fermir.avec un fil ordinaire qu’on entré: 
hfle de la même façon que le fl d’or. 
Enfuite on ôte le premier fil pour y ap- 
pliquéer de fecond ; à moins que lés Dents 
ne foient trop foibles , auquel cas. on yi 
laïiffe le fil:d’ordinaire , jufqu’à ce qu'on 
ÿ aitappliqué le-fil d'or, 04 2h21 24 
1: IE ne‘faut:point faire d’entaile laux 
Dents qui ne font point ébranlées, par- 
ce que le fil en creufant l’entaillie pour- 
roit à la finles couper ; mais one if 
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que rien d’en faire à des Dents qui fans 
cela périroient bien-tôt par leur feul 
ébranlement. Lorfqu’il fe trouve cinq 
ou fix Dents de fuite fort ébranlées , on 
peut fe fervir d’une feuille ou d’une la- 
me d’or très-mince & large d’une ligne, 
telle qu’elle eft repréfentée à la Plans 
che II. + | 

Il faut que ce foit de l’or de ducat , fi 
flexible qu’il puifle fe mouler fur la fur- 
face interne des racines où l’appli- 
cation doit s’en faire. Les trous prati- 
qués dans cette plaque, pour donner 
pañfage aux fils d’or, doivent être dif 
pofés de façon que la plaque étant placée 
ils fe trouvent vis-à-vis les intervalles 
_ des Dents. Au moyen de cette difpo- 
fition, en ferrant le fil d’or fur les Dents, 
la plaque entre dans leurs interftices. 
On conçoit qu’il faut ici pour chaque 
Dent un fil particulier qu’on y arrête, 
& ce fil doit être plus gros que celui qui 
_fert à entrelaffer les Dents pour les affer- 
mir. Chaque extrémité de la plaque doit 
aufh porter, fur quelque Dent ferme, 
pour y être folidement attachée avec 
le fil d’or. ù 
Quand toutes les Dents d’une ma= 
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choire font tellement ébranlées qu’elles 
ne tiennent prefque plus, & qu’il y a 
des breches fuffifantes pour y placer des 
coins en couliffe ou des Dents artificiel 
les.Je préfére aux fils d’or les cordonnets 
de foye crûe faits exprès pour cet ufage. 
Les Dents en feront plus folides & du- 
reront même plus long-tems qu'avec les 
fils d’or qui ne ferrent jamais aufli bien : 
car le cordonnet fe gonflant par la fa- 
live quile pénétre ferreles Dents de plus 
en plus , au lieu que le fil d’or fe relâche. 
Les cordonnets de foye ne fe coupent 
point alors entre la piéce qui fuit le mou: 
vement des Dents ébranlées; &ils ne 
donneront pas d’odéur,pourvü qu’on ait 
foin chaque jour de fe bien laver la bou- 
che le matin & après le repas avec une 
petite éponge trempée dans parties éga- 
les d’eau commune & de quelque eau 
vulnéraire ou autre. Lorfqu’on fait des 
coins en coulifle, il faut qu’ils foient bien 
ajuftés entre les Dents voifines, & qu’ils 
les étayent par-tout, mais fans rien for- 
cer. On les perce comme une Dent or: 
dinaïre , & l’on prend garde que les 
fils dans leur fortie ne foient pas gênés 


tant par la piéce que par les Dents voi- 
fines. 
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fines. Pour éviter cet inconvénient, on 
fait une petite rainure aux deux côtés 
de la couliffe & précifément aux en- 
droits d’où les fils doivent {ortir pour 
embraffer la Dent. On peut encore faire 
une feconde rainure qui regne tout au- 
tour du. coin, ou de la Dent artificielle 
un peu au-deflus des trous; celle-ci doit 
être affez profonde pour recevoir deux 
ou trois. tours de fils d’or ou de foye 
qu'on entrelafñfe à l’ordinaire , après 
avoir attaché la piéce aux. deux Dents: 
voifines avec le fil qui la traverfe. 
Quand il faut une piéce plus étendue.on: 
faitaux deux Dentsun trou affez grand 
pour que le même fil d’or ou le cordonnet: 
puifle y paffer & repañler plufieurs fois. 
Cette piéce doit être percée de la face ex. 
térieure à l’intérieure , &les trous feront: 
éloignés plus. ou moins du talon de la: 
piéce, fuivant que les Dents voifines: 
font plus ou moins déchauflées, & les: 
gencives retirées. On: fait. une rainure: 
tranfverfale depuis chaque trou jufqu’à: 
lextrémité de la. piéce & dans toute {à: 
circonférence. Les deux bouts du: fil en-- 
trent en fe croïfant dans ces loges, en-- 

tourent l'extrémité de la piéce, & {e: 
Tome II. | 
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replient fur elle & entre la Dent na- 
turelle qui fert de languette à fa coulifle. 
Ainf le bout du fil qui paffe en-dedans 
ft ramené en-dehors, celui qui pañfe en- 
dehors revient en-dedans & tous deux 
fe perdent dans la rainure tranfverfale. 
On embrafle de mêmela Dent naturelle 
en faïfant pañler & repañler entre fes 
deux voifines les deux bouts du fil, & 
ainfi fucceflivement entre toutes les 
Dents qui fe trouvent ébranlées , jufqu’à 
ce qu’on foit parvenu aux Dents {olides. 
Alors on revient fur fes pas, & le fil 
étant ramené vers la piéce, on le croife 
&e on le fait repañler plufieurs fois tant 
fur cette piéce qu'entre les Dents qu'il 
étaye de la façon que j’ai décrite. Enfin 
le fl doit faire autant de tours qu’il eft 
néceffaire , tant pouraflurer la piéce que 
pour affermir les Dents. S'il fufifoit 
pour garnir les brêches de deux Dents 
artificielles, il ne faudroït faire à la 
piéce qu'un feul trou aflez grand pour 
faciliterle paflage des différens fils qui 
après avoir parcouru les Dents ébran- 
lées doivent à chaque tour repañler par ce 
trou ; maïs il faut toujours faire une rai- 
nure autour de la piéce pour loger ce fil. 
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DERR NOR VORR III III KI IIOII VOL 
MIT EMEEE POESIE ESC IE RENE 
DDR EME DOR ONE NOM PORTER KI 


CHAPITRE SIXIÉME. 
Des Dents artificielles, Précautions & 
obferver avant que de Les pofer , en les 
pofant , 6 quand elles font pofées. 


L ES DEN Ts artificielles, ou pof- 
JA tiches, rendent prefque autant de 
fervice que les Dents naturelles. Elles 
redonnent cet aïr de jeunefle dont les. 
hommesne font gueres moins jaloux que 
les femmes, & font difparoître à l’inf- 
tant) cette vieilleffe anticipée qu’amene 
Pabfence de plufieurs Dents ;. elles em- 
pêchent de cracher en parlant au vifage: 
- de ceux qui nôus approchent, rendent: 
la prononciation nette &. diftincte &c: 
-foulagent par conféquent la poitrine». 
en ce qu'il faut moins d'air & moins: 
d'effort pour parler. Les Dents artifi-- 
cielles font encore d’un très-grand {e- 
cours pour manger, fur-tout fan il 
refle quelques racines qui puiflent leur 
_ervir de bafe ; car s’étayant QE TÉçi- 
AS a, 
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proquement , elles font dans la mafti: 
cation la même réfiflance que faifoient 
les Dents naturelles. Lorfqu’il ne refte 
point de racines, on a dans les com- 
mencemens quelque peine à s’accoutu- 
mer aux Dents pofñtiches. L’effort que 
la maftication fait faire fur la piéce 
dont le talon embrafle les gencives ; les 
comprime & les rend fenfibles; mais 
elles s’endurciffent infenfiblement, & 
l'on parvient à manger deflus très-bien 
& beaucoup mieux fans comparaifon 
que files gencives étoient nues. 

Les Dents poftiches fe font rarement 
‘d’yvoire , fi ce n’eft quand il faut un 
Dentier complet , & que le Sujet veut 
ménager fa bourfe. Celles qui font faites 
de la Dent de cheval marin coûtent da= 
vantage, mais font aufli de meilleur fer- 
vice, & de la couleur convenable. La 
Dent de cheval marin bien choifie n’eft 
pas füujette à jaunir & conferve toute la 
blancheur des plus belles Dents natu- 
relles. Cette matiere ne donne aucune 
odeur, fi ce n’eft lorfque l’on néglige 
de fe nettoyer la bouche, & que la pié- 
ce n’eft pas fi parfaitement jointe à la 

gencive , qu'ilne puifle s’infinuer dans 
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Pinterftice aucun aliment. Mais quand 
une piéce eft bien affife , pour peu qu’on 
ait foin de fa bouche , & qu’on ne laifle 
point amañler de limon fur les Dents 
poftiches , elles n’auront jamais de mau- 
vaife odeur. Quant à la folidité de ces. 
Dents, & à leur exacte refflemblance 
avec les Dents naturelles, ces deux con- 
ditions dépendent de l’habileté du Den- 
tife. Avec de l’adrefle & du goût, on 
parvient à leur donner ce doublé avan- 
tage. 

On s’imagine fauffement que les Dents 
poftiches ébranlent les autres. Quand 
elles font bien faites & pofées avec lat- 
tention néceflaire , elles ne peuvent leur 
faire aucun tort. Tous les jours au con- 
traire on eft obligé de mettre des Dents 
artificielles , pour fortifier. les naturel- 
les, & ce moyen ne manque jamais de 
réuffir. 

Si on fait les Dents-artificielles de 
différentes matieres, on les pofe aufi de 
plufieurs façons. Les unes s’entent fur 
une racine avec un tenons; & quand il 
n’en-faut qu’une ; on doit employer on 
une Dent humaine, ou une Dent de 


bœuf, ou une: Dent factice de cheval 
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marin , mais jamais d’yvoire. S'il y a 
plufieurs Dents à remplacer, & qu'ilen 
refte des racines affez bonnes , on peut 
de même y ajufter féparément des Dents 
humaines. Mais fi toutes les racines ne 
fe trouvent pas propres à maintenir cha- 
que Dent avec fon tenon, il faut faire 
une piéce de toute l'étendue de la bré- 
‘che, & y bien marquer chaque Dent 
vis-à-vis chacune des racines. Ces Dents 
doivent bien imiter les Dents naturel- 
les , être bien aflifes fur les gencives, &: 
bien proportionnées aux Dents voifi- 
nes, afin qu’elles ne foient point expo- 
fées au choc des Dents de la machoire : 
oppofée. On perce la piéce vis-à-vis du 
canal de chaque racine qui doit rece- 
voir untenon; on fait entrer à force 
dans chaque trou la partie du tenon 
qui doit l’occuper, & on le rive après 
lavoir fait fortir de l’autre côté. Deux 
tenons fufffent pour maintenir une pié- 
ce. Quand elle eft d’une certaine éten- 
due ; on peut l’attacher d’un côté ou de 
tous les deux avec un fil d'or fur la 
Dent qu’elle va joindre, après ‘avoir 
engagé les tenons dans le canal des ra- 
cines, Si les racines ne font pas propres 
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à recevoir un tenon;, après en avoir rafé 
Pexcédent avec la lime pour les mettre 
au niveau des gencives ; & en avoir ex- 
-aCtement rempli de plomb toutes les 
cavités ; il faut percer la piéce à chaque 
extrémité pour y faire pañler les fils qui 
-S’attachent aux Dents d’à-côté. 

Plufieurs perfonnes ne fe font point 
remplacét les Dents quileur manquent, 
: par la crainte qu’elles ont qu’il ne faille 
- en ôter d’abord les racines. Mais c’eft 
une erreur de s’imaginer que l’extrac- 
tion de ces racines foit néceffaire pour 
remettre des Dents ; on voit qu’ileft au 
contraire très-avantageux d’en avoir. 
On peut encore mettre une ou deux 
Dents en coulifle parle moyen d’un pe- 
tit reflort , fans qu’il foit néceffaire de 
© les attacher. 

Lorfque la machoire inférieure eftto- 
talement dépourvûüe de Dents , on y 
met un rateliér complet fans attache. 
* La piéce alors eft foutenue tant par les 
| joues que par la langue ; & pourvü qu’el- 
le foit bien affife fur les gencives à 
qu’elle prenne bien le contour dela ma- 
choire, on parvient en peu de jours à 
- manger aifément fur fon ratelier. 
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Enfin quand les deux machoires font 
entiérement démeublées , on les regar- 
nit de deux piéces, ou même d’un 
Dentier complet. Mais fi dans une bou- 
che ainfi dégradée il fetrouve quelque 
Dent qui, quoiqu’ifolée, foit aflez fo- 
lide , il faut bien fe garder de l’ôter. 
Cette Dent folitaire , loin de nuire, fert 
à mieux aflurerla piéce, à laquelle on 
fait une ou plufieurs entailles ,fuivantle 
nombre des Dents qui doivent s’y lo- : 
ger. 


LT 


Des Dents à tenon: 


L ES DENTS à tenon, quandelles 
font entées fur de bonnes racines s: 
font les meilleures Dents pofliches , & 
fans contredit les plus agréables. Car 
elles ne diffèrent en:rien des Dents na- 
. turelles, tellement que, lorfqu’elles font 
: bien choiïfies & bien pofées , il n’eft pas 
poflible même au plus habile Dentifte de « 
les diflinguer des autres, à moins qu’il ! 
n’aille: chercher la petite rivûre du te- 
TION ; 


à“ 


# 
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fon, laquelle ne peut être apperçue 
qu’en examinant avec attention l’inté= 
rieur de la machoire. 

Toutes les racines; quoique faines, 
ñe font pas propres à recevoir une Dent 
à tenon. Celles -quireftent ordinaire- 
ment & qui conviennent à ce genre 
d'implantation, font les Incifives fupé-. 
rieures & les Canines. On la tente ra- 
rement fur les petites Molaires, attendu 
qu'elles ont fouvent deux racines. De 
plus , lorfqu’elles n’en ont qu’une, cet- 
te racine unique eft applatie, & au mi- 
lieu eft une rainure qui commence vers 
le collet de la Dent, & fe termine à l’ex- 
trémité de la racine, enforte que le ca- 
nal fe trouve divifé en deux parties, 
dont chacune, par conféquent, n’eft 
guères propre à recevoir un tenon aflez 
flide-pour maintenir la Dent, 

: Les groffes Molaires inférieures & 
les fupérieures ne:fçauroient porter un 
tnon; c’eft pourquoi il faut rafer leurs 
racines quand elles excédent trop les 
gencives, pour y afleoir folidément une 
piéceiquelconque. es 

‘Les petites Molaites inférieures font 
plus propres à recevoir un tenon que 

Tome IT. 
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les Canines leurs voifines ; parce qu’el 


les ont une racine ronde & d’une lon- 


gueur fuffifante. Cependant on ù met 
la 


peu de Dentsà tenon, parce que la bré- 


che nef voit guères, étant cachée par 
la lévre qui eft ordinairement élevée 

: Les Canines & les Incifives iniférieu=. 
res étant peu füujettes à fe gâter; oneft. 
rarement dans le cas d’y enter des Dents 
à pivot. Mais comme elles s’ébranlent 


affez fouvent de bonne heure au point 
de tomber; on a recours aux fils: Lorf- 
que ces Dents minées par la carie vien- 
nent à feccafler, leurs racines qui font 


applaties fdans leurs parties latérales &c: 


affez menues ; font moins propres à re 
: cevoir les tenons que celles de : la mas 
choire fupérieure. Je fuis pourtant: ves 
nu à bout, non fans peine; d’aflurer {o=< 
lidèment un tenon dans un:Encifive in= 
férieure. Deux Dames à qui) j'ai ajufté 
de ces Incifives ätenon; s’en fervent 
depuis plufieurs années, & les gardent 
encore. orale ‘but a 
Voici la meilleure maniere de: po« 
fer les Dents à tenon: ‘Après avoir lis 
mé la racine de la Dént:qu’on:veut 
semplacer,':& lavoir rendue parallele 


< 
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à la gencive, on prend un trépan fait 
d’un bout d’acier , & en forme d’é- 
quarifloir , tel qu'il eft repréfenté dans 
la Planche XII. Figure fixiéme. La 
pointe de cet inftrument fe porte dans 
le canal de la racine, où on l’introduit 
légérement en le tournant de droite À. 
gauche , & de gauche à droite. Par cé 
moyen on aggrandit le canal, où du 
moins on en fait fortir les parties molles 
& cariées. Quand le trou eft aflez large 
& aflez profond, on ÿ implante avec le 
tenon une Dent naturelle de la même 
efpèce ou du même volume que celle 
qu'on veut remplacer, en aflortiffant {à 
blancheur à celle des Dents qui l'avoi- 
finent. Si les Dents de la machoire Op= 
pofée ne portent pas fur les Incifives ou 
fur les Canines qu’on ajufte , on läiffe à 
la Dent qu’on veut remettre toute {on 
épaifleur ; & lon y rive le tenon à ri- 
vuré perdue , ce qui le rend encore plus 
folide &'aflure la durée de la Dent. S: 
au contraire les Dents oppofées frottenr 
{ur celles-ci, il faut amincir la Dent pof 
tiche fur la face poflérieure. Quelque- 
fois même il eft à propos d’emporter de 
ce côté-là ; non-feulement l'émail de la 


Ti 


220 De l'Art du Dentifte: 
Dent, mais encore une partie du corps 
 {pongieux, pour la mettre à l'abri du 
choc des Dents oppofées. Il faut ce- 
pendant éviter d’altérer trop la Dent 
poftiche en l’aminciffant, & pour lui 
laifler plus d’épaïfleur, on raccourcit 
_ fuffifâmment avec la lime les Dents qui 
la heurtent. | 

Quand le canal de la racine où doit 
entrer le pivot fe trouve trop large, il 
faut le boucher entiérement avec des 
feuilles d’or, comme je vais bien-tôt 
Vexpliquer , & cela avant que de percer 
la Dent. Celle-ci étant percée ; on y fait 
entrer de force avec la pince un tenôn 
d’or qu’on fait fortir de l’autre côté pour 
le river. On proportionne la longueur 
de ce tenon au canal qu’il doit remplir; 
enfuite on le garnit de filace ou de filà 
broder; on le bat en plufieurs endroits 
avec le tranchant du marteau, pour y 
faire des inégalités qui empêchent la 
garniture de glifler vers le talon quand 
on monte la Dent; & enfin on lintro- 
duit dans la racine. Lorfqu’il y eft bien 
ftable & bien ferme , on acheve de mon- 
ter la Dent avec une pince. Il eft effen- : 
gel qu’elle joigne bien, & qu’elle cou- 


De L'Art du Dentifle. 22% 
vre exactement la racine. Elle eft par 
ce moyen très-folide ; dure en cet état 
nombre d’arinées , & fait toutesles mê- 
mes fonctions que les autres. 

Quand les racines minées par la ca- 
rie ontle canal trop large, mais aflez 
profond pour contenir un tenon d’une 
longueur fuffifante, il faut plomber ce 
canal jufqu’au bord ide la racine ; & le 
percer enfuite au milieu.ou un peu plus 
vers le dehors, lorfque la Denteft fuf- 
ceptible de quelque choc. Ce trou doit 
être fait avant que de placer la Dent, 
& l’on y fait entrer le tenon ; toujours 
avec un peu de force, jufqu'à ce que 
_kR Dent joigne parfaitement la racine 
 quildui fert de bafe. 

Si la racine r’eft pas bonne, nile ca- 
nal affez pr ofond , après avoir ajufté la 
Dent, il faut la percer non-feulement. 
pour recevoir le tenon, mais encore 
pour y pañler un fil d’or qui s’attache 
d’un feul côté fur quelqu’une des Dents 
voifines. Il faut auffi plomber le canal.» 
& le percer comme on vient de dires: 
Au moyen de cette double attache , la: 
Dent fera folide & durable. 


Il eft encore un autre moyen de 6: 
| L'a 


2 
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“xer un pivot dans une racine aflez bon- 
:me pour le porter; mais il ne doit être 
employé que pour celles où il n’y a point 
de fluxion à craindre. Ce moyen con- 
fifte à faire un tenon, qui d’un bout s’en- 
gage dans la Dent poñtiche, & dont 
‘Pautre bout foït fait en vis pointue, 
“mais un peu plus gros que le diamètre 
du canal, & un peu moins long. La 
Dent arméé de ce tenon fe monte peu 
ä peu en la tournant du fens convena- 
ble pour faire entrer dans le canal le 
bout du tenon-qui doit s’y vifler , juf- 
qu’à ce qu’elle foit exaétement réunie à 
la racine. Mais pour que les pas de la 
‘vis s'engagent bien dans les paroïs du 
canal, il faut que la racine foit rafée un 
peu au delà de la gencive, & que la 
Dent poftiche foït un peu moins large 
que la bréche ; pour pouvoir la tourner 
autant qu’il eft néceffaire. Il faut enco- 
re obferver que le tenon ne foit pastrop 
gros, & qu’en fe viflant il ne force pas 
trop la racine, ce qui pourroit la faire 
éclater. | 

On peut auffi faire entrer le tenon à 
vis dans la racine avec une pince qui 
fert à le tourner ; & quand il eft fuffi- 
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” famment engagé, la Dent s’ajufte au 
bout du tenon qu’elle doit recevoir & 
quim'’eft point comme l’autre en vis, 
mais rond & longuet. Toutes les di- 
menfions de la Dent doïvent aupara- 
vant avoir été prifes fur la racine. On 
perce cette Dent depuis le talon jufqu’à 
{on extrémité entre les deux émails. A. 
lendroit où fort la pointe du foret , du 
côté de la face poftérieure, on fait une 
petite mortoife pour loger la pointe du 
tenon. Lorfque la Dent joint parfaite- 
ment la racine, on renverfe fur fa face 
poftérieure l'excédent du tenon avec 
une petite pince; on le fait entrer 
dans la mortoife, & l’on coupe avec 
une lime ce qui ne peut s’y loger. Mais 
“pour que cette opération ait lieu, il 
faut que la Dent puïfle conferver aflez 
d’épaifleur vers l’extrémité fur fa face: 
poftérieure: autrement elle ne feroit 
pas fi durable, & le bout du tenon qui 
eft renverfé, pourroïit incommoder la 
langue. ; | 
Enfin on peut fceller un tenon dans 
le canal d’une racine avec le maftic dé-- 
cric par M. Fauchard ; maisil y a deux in-- 
convéniens, 1°. Le tenon par ce moyen: 


T'iv 
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n’eft jamais fi bien afluré qu'il ne 


dérange ; de forte qu’on eft fouvent 
obligé de revenir au tenonrivé. 28. Le 
maftic altére la blancheur de la Dent 
dont il cimente la bafe. 

On met aufli des piéces entieres 
compofées de plufieurs Dents à tenons 
fimples ou en vis, & d’une étendue pro- 
portionnée aux breches que l’on veut 
remplir. Mais il faut toujours que le Su- 
jet ait des racines propres à recevoir les 
tenons , & que la piéce puifle confer- 
ver une certaine épaifleur. Chaque te- 
non y eft engagé comme il left dans 
une feule Dent, & cette piéce fe pofe 
de même. 


#. 


$ IL  . 
Des Fluxions occafionnées par les Dents 
| | à tenon. res 


i Es DENTS à tenon font payer 
une forte de tribut dont peu de 
perfonnes font exemptes. On ne foufre 
point dans lopération, mais ordinaire- 
ment 24 heures après, ou même dès le 
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lendemain on commence à fentir quel- 
que douleur qui ne fait qu’augmenter 
pendant deux ou trois jours’, & il fe 
forme une fluxion plus ou moins forte , 
fuivant les difpofitions du Sujet, ou fui- 
vant qu’on a négligé de faire les reme- 
des convenables, foit pour la détourner, 
foit pour Padoucir. Ces fluxions fe termi- 
nent aflez fouvent par un petit abfcès à la 
gencive , & quand la matiere a pris fon 
cours,le malade eft bien-tôt guéri. Ainfi 
dès qu’on s’apperçoît de quelquetumeur 
à la gencive, il faut faire jour à la matiere 
par un petit coup de lancette. Cette flu- 
xion eff prefque inévitable:heureufement 
on ne lefluye que la premiere fois qu’on 
fe fait mettre de ces fortes de Dents, 
lorfqu’il faut les renouveller , il n’y a 
plus de fluxion à craindre. De plusil eff 
à remarquer que, fi avant la premiere 
opération, la Dent qu'on remplace a 
caufé fluxion ou dépôt , le tribut eft 
payé d'avance & la fluxion ne revient 
pas. Il en eft de même, quand il fe trou- 
ve fur la gencive une bulbe ou petit 
bouton provenant de a racine: ce petit 
ral garantit encore de la fluxion , parce 
qu'il en fort une humeur féreufe qui 


w 
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en entraine la matiere au-dehors. 

Au refte la fluxion n’eft produite que 
par la préfence du tenon qui comprime 
les parois du canal. Les petits vaiffeaux 
qui s’y diftribuent;irrités par cette com-- 
preflion, s’enflamment, & le fluide en 
s’y arrêtant les engorge. Le périofte de 
la racine, d’où partent tous les petits 
vaifleaux qui la vivifient, eft bien-tôt af- 
feété de même. L’inflimmation fe com- 

 munique au périofte des alvéoles , ainfi 
qu’à la gencive & aux lévres , & tou- - 
tes ces parties s’enflant plus ou moins 
deviennent douloureufes. 

M. Fauchard eft dur avis différent : 
il croit que la fluxion eft produite par la 
trop grande longueur du tenon qui ex- 
cede la profondeur du canal, quand la 
racine a été percéetrop avant. Mais cer- 
tainement il n’eft pas aifé de percer la 
racine d’outreen outre , & fi ce cas ar- 
rivoit , il en réfulteroit bien d’autres ac- 

_cidens qu’une fimple fluxion. Le même 
ajoute encore que cette fluxion n’a lieu. 
que quand le cordon des vaiffleaux n’eft 

pas détruit. Ainfi pour éviter, felon lui, 
ee double inconvénient ; il s’agit de n’a 


| 
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grandir le canal qu’à un certain dégré, 
& d’ÿ proportionner le tenon. 

Mais tout Praticien fçait par expé- 
rience que , quoique le canal fit vuide 
& infenfible , lorfqu’on l’agrandit avec 
léquarrifloir,comme le confeille M. Fau- 
chard,8c qu’on y plante le tenon, malgré 
cette infenfibilité qui prouve la deftruc- 
tion du cordon de nerfs & de la mem- 
brane du canal, la fluxion n’en vient 
pas moins. Î] s’enfuit donc que, fi les pa- 
rois du canal font vivifiés & nourris de : 
la maniere que je l’ai toujours obfervé, 
la fluxion indépendamment de’ lélar- 
giflement du canal eft produite par la 
feule préfence du tenon ; enforte qu’elle 
eft inévitable, fi l’on ne prend certaines 
précautions. ; 

Or pour prévenir le fluxion, ou du 
moins pour qu’elle foit peu confidéra- 
ble, & ne forme point dépôt, il faut'en 
creufant le canal reconnoître d’abord 
s’il eft d’une couleur rougeâtre, ce qui 
prouve que les vaiffeaux fanguins fe dif 
tribuent dans les parois du canal. Alors, 
avant que de pofer la Dent, on doit def 
fécher & détruire ces petits vaifleaux 
avec une aiguille à tricoter, ou avec une 
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pointe feche rougie au feu que l’on por: 
te trois ou quatre fois dans toute l’éten- 
due du canal. On fait entrer dans ce ca- 
nal un peu de coton imbibé d’effence, 
pour en remplir la capacité, & on l’y 
laiffe quatre ou cinq jours ; enfuite après 
lavoir ôté,on établit la Dent à renon.Si 
le Sujet dans cetintervalle ne veut point 
jaïfler voir de breche à fa bouche, il eft 
aifé de la boucher pour quelques jours 
avec cette Dent, jufqu’à ce qu’elle puiffe 
fe pofer plus folidement fans aucun 
rifque. Mais fi la perfonne exige qu’elle 
foit mife fur le champ à demeure, il faut 
après lopération lui faire rincer fré- 
quemment fa bouche pendant deux fois 
vingt-quatre heures avec de bonne eau- 
de-vie pure. Ce fera le moyen de lui 
faire éviter la fluxion,ou,s’ilen furvient, 
elle fera légere. Alors pour la diffiper 
promptement . il fuffira de fe rincer très- 
fouvent la bouche avec du lait , ou de 
Veau tiéde ; & fi par la difpofition du 
Sujet, la fluxion ne cédoit pas. à ces 
petits remedes, il faudroit le faire fai- 
gner, lui faire prendre foir.& matin 
quelques lavemens, & une boiïflon ra- 
fraichiffante. Quand la levre eft tendue 


à De l'Art du Dentifie. 229 
& gonflée, on metles cataplafmes émol- 
Lens. La fluxion la plus opiniâtre ne 
tient pas contre ces différens remedes, 
& difparoît dans peu de jours. Et 

Lorfque les parois du canal Dentaire 
ne {ont pas vermeils, & qu’au contraire 
il eft noirâtre par tout , c’eft une mar- 
que que les vaïffeaux font détruits par la 
caufticité de l’humeur qui s’eft épanchée 
dans cette partie. Alors , fans qu’il foit 
befoin de cautère, il faut tout de fuite 
pofer la Dent à tenon. 


6. IIL 


Des Dents, & des piéces poftiches atta= 
.chées avec des fils , ou de diverfes au- 
tres manieress 


L Es DENTS qu’on attache, & 
À; qu’on maintient avec des fils d’or 
ou de foye, pour bien repréfenter les 
Dents naturelles , pour ne point gêner 
ni ébranler celles qui leur ferviront de 
foutien, pour être {olides & durables , 
demandent de l’adrefle, du goût, & une 
extrême attention, Car autant on tire 
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d'avantages de Dents poftiches bien po: 
Les ; autant celles qui le font mal cau- 
{ent d’incommodités & d’inconvéniens. 
Voici ce que l’expérience ma appris de 
plus sûr dans cette pratique. 
Lorfqu’il s’agit de remplacer une feu- 
le Denr, foit de devant , foit des côtés , 
qui n’a point laiflé de racine pour fervir 
de bafe à la Dent poftiche, il eft tout 
fimple d'employer, autant qu’on peut, 
comme pour les Dents à tenon; une 
Dent humaine , & du même ordre que 


celle qui manque. Mais il arrive aflez 


fouvent-que, quand c’eft une grande In- 
cifive qu’il s’agit de fubftituer , la bréche 
{e trouve trop grande; enforte qu’on ne 
peut trouver de Dents humaines affez 
larges pour la remplirconvenablement. 
Il faut donc avoir recours ou aux Dents 
de bœuf, ou aux Dents fa@tices de che- 
val marin, Or, pour ne pas mettre une 
Dent trop large qui ne quadreroit plus 
avec {es voifines, on doit la façonner de 
maniere qu’elle ne les excéde point, fur- 
tout en largeur. Tout le fecret ici con- 
fifte à faire enforte, 1°. que les parties 
latérales de la Dent pofliche , prinici- 
palement vers fon extrémité;ne touchent 
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_ point aux Dents voïfines, & qu’il y ait 
entre elles de chaque côté une petite 
féparation. 2°, Que la partie de cette. 
Dent qui répond au collet des Dents 
naturelles , touche au contraire fes deux 
voifines, & s’appuye contre elles pour 
être étayée de deux côtés. Pour donner. 
de l'apparence à cette Dent, & rendre. 
fa largeur peu fenfible, il faut emporter 
de fon épaiffeur vers les parties latéra- 
les, & laïifler plus de volume du côté 
qui touche au corps de la Dent natu- 
telle, On fait paroître par ce moyen 
une efpèce d’enfoncement & de fépa- 
ration à l’endroit où la Dent a le plus 
de largeur’, & elle femble en effet moins - 
large vers la gencive qu’à fon extrémi- 
té. Enfuite pour la rendre folide, on la 
percera dans les parties latérales qui 
touchent de chaque côté les Dents na- 
turelles , &: on l’y attachera avec un fil 
appliqué de façon qu’il ne comprime 
pas les gencives. Ainfi lon ‘n’eft point 
obligé, pour remplir la bréche d’une 
Dent, quelque large qu’elle foit, de la 
remplacer par une: piéce compolée de 
deux Dents étroites qui ne quadrent 
plusavec les voifines, Ceftce que fonc. 
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quelques Dentiftes : mais aufñfi la difpro: 
portion de ces Dents étroites avec les 
autres, choque beaucoup plus la vûüe 
qu’une feule Dent affez large pour bou 
- Cher la bréche. 
J'ai imaginé un autre moyen pour 
imiter encore plus parfaitement la belle 
nature, & je le pratique fouvent, C’eft 
de monter une Dent humaine de la mê- 
me efpece que celle qui manque & bien 
uniforme, fur un morceau de cheval ma- 
rin travaillé proprement & fi bien pro- 
portionné à la bréche, qu’il ne puifle 
être apperçu quand la Dent fe trouve 
placée. On coupe pour cet effet la ra- 
cine de cette Dent; on ajufte enfuite 
celle-ci fur la piéce de cheval marin, 
comme on fait une Dent à tenon fur une 
racine ; on perce de la même façon la 
piéce & la Dent, pour y introduire une 
goupille d’or qui les traverfe lune & l’au- 
tre, & quife rive des deux côtés, c’eft-à- 
dire, fur la face de la piéce qui fertde ba- 
fe ou de talon à la Dent,& qui pofe fur la 
. gencive qu’elle embrafle d’une part, &e 
d’autre part à l'endroit où fe faitlarivûre 
des Dents à tenon. Le morceau de che- 
val marin doit être aflez large, pour 
joindre 
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joindre des deux côtés les deux Dents 
voifines, & aflez jufte pour que celles 
auxquelles s’attachent les fils qui tien- 
nent la piéce en état n’en foient point 
ébranlées. Il faut de plus que la piéce 
{oit folidement appuyée , & que la Dent 
qui doit étre moins large que la bréche, 
pour mieux repréfenter la nature, au 
dieu de toucher les Dents voifines, laifle 
du jour entre ces Dents dans les parties 
latérales ; comme en laïfloit la Dent 
qu’elle remplace. Les trous pour pañler 
_ les fils feront pratiqués dans cette piéce 
aux endroits qui touchentles Dents voi- 
fines, de façon qu’ils.fe rencontrent à 
peu près vis-à-vis le collet de celles où. 
les fils feront attachés, mais fans gêner, 
la gencive... 
- Quand l’alvéole a fouffert. quelque: 
déperdition de fubftance dans l’extrac- 
tion de la Dent ou de laracine > que la. 
gencive eft trop retirée, & que les Dents. 
voiïfines au contraire ne font point dé- 
chauflées ni dégarnies , il faut mettre 
une Dent plus longue vers la gencive. 
retirée, afin-que celle-ci fe. remarque 
moins. J’ai encore. trouvé un moyen. 
pour remédier à cette difformité, ou. 
Tomé. V, 
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pour réparer en même tems les défauts 
de la Dent & de la gencive. Il s’agit de 
- faire faire par un Orfevre une efpece de 
cuvette d’or qui puifle s’appliquer fur la 
gencive délabrée, & fe mettre au ni- 
veau des autres. On y ménagera de pe- 
tites pointes qui imitent celle des gen- 
cives, & qui répondent aux interftices 
des Dents. Les deux côtés de la cuvette 
feront percés de deux petits trous, pour 
donner paflage à un fil qui s’attachera 
comme les autres piéces à deux Dents 
voifines. Celle-ci du côté qui s’applique 
& qui s’afleoit fur la gencive formera 
une cavité, ou une forte de chaton, pour 


enchâfler & recouvrir la Dent qu’elle 
q 


doit recevoir. On laïfle pour cet effet 
très-peu de racine, & fuivant la pro- 
. fondeur du chaton. La Dent fera fixée 
dans cette piéce d’or par une goupille ; 
comme celle qui fe monte fur une piéce 
de cheval marin : mais ce doit être de 
même une Dent humaine ; pareille à 
celle qu’elle remplace. Pour bien faire 
exécuter cette piéce à l’'Orfévre , il faut 


” prendre exactement toutes les mefures 


néceffaires, & en former un modele en 
cire. La piéce finie & même effayée ; on 
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Ja donne à lémailleur, pour la rendre de 
là couleur des gencives , c’eft-à-dire, 
plus ou moins rouge , füivant linftruc- 
tion du Dentifte. On monte enfuite la 
Dent poftiche fur cette piéce , & on l’y 
fixe avec une goupille : on peut même 
en la pofant, pour lafférmir davan- 
tage ,; & pour empêcher que rien ne 
s’infinue entre le chaton &la Dent, maf. 
tiquer celle-ci dans fa fertiflüre, : 

Je reviens aux Dents établies fur des: 
piéces de cheval marin. J’ai remis fou. 
vent de cette maniere non-feulement 
les quatre Tncifives, mais même les Ca-- 
nines & les petires Molaires , & plu- 
fieurs perfonnes ,éh portènr de ma: 
façon depuis nombre d’annéés, Or pour 
pofer folidement ces fortés de Dents. 
für une piéce de cheval marin, il faut 
d’abord que la piéce foit bien ajuftée fur 
à gencive ; : enfuite qu'elle s’embotte 
parfaitement aÿec les Dents qui la re- 
coivent, & qui doivent la maintenir 
paf lé moyen des fils. On ne laiffe de 
hauteur à cette piéce, aux endroits où: 
l’on veut monter les Dents, qu'environ. 
une ligne & demie, füivant la longueur 
des Dentsvoifines, &'on TRE de fon: 

Vip 
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épaiffeur d'environ un tiers de ligne:fur 
la face qui repond à la lévre, pour don- 
ner plus de folidité aux. Dents qu’on 
doit y placer. La piéce étant ainfi pré- 
parée , on choifit des Dents naturelles ; 
on Ôte avec la lime lPépaifleur d’un 
quart de ligne fur toute l'étendue de 
leur racine à la face poftérieure ; mais 
on à foin d’en conferver la. face anté-. 
rieure, pour remplacer ce qu’on.a dimi- 
nué de la piéce: On emporte aufi plus 
ou moins du corps de la Dent vers la 
racine, en ménageant de même fa face 
antérieure. Enfuite on affied cette Dent 
fur la piéce, en obfervant. qu’elle joï- 
gne bien dans toute fa circonférences 
ainfi que la portion de la racine; fur la 
face antérieure de cette piéce où elle 
doit exactement s'appliquer. Après ce- 
la on perce la Dent à l’endroit du ca- 
nal, & l’on fait {ortir le foret , comme 
aux Dents à tenon, vers fon extrémité 
fur la face poftérieure : on fait à la pié- 
ce un pareil trou, qui doit répondre 
jufte au trou de la Dent; alors on in- 
troduit dans celui de la piéce une gou- 
ille qui la traverfe pour entrer dans la. 
Din & qu’on fait {ortir à la face pof= 
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térieure où ellefe rive à rivûre perdue 
ainfi qu’à la piéce du côté de la gen- 
cive. Quand la Dent eft bien pofée , on 
fait à la racine un pareil trou qui la tra- 
verfe, ainfi que la piéce , jufqu’à la face 
_poftérieure, & qui fe croïfe avecle.pre- 
mier. Ce trou fert à recevoir une fe- 
conde goupille qui fe rive d’un côté 
fur la racine de la Dent, & de l'autre 
fur la face poñlérieure de la piéce, Ces. 
deux goupilles , en fe croifant » empè-. 
chent la Dent de remuer & Pattachent. 
folidement à la piéce. On peut mettre 
ainfitoutes les Dents expofées à la vüe, 
les unes à côté des autres; ellés font 
æoutes fort folides, &repréfentent mieux 
les Dents naturelles que celles de che- 
val marin. y 
Il ya une perfonne très-connue qui 
porte, depuis plus de quatre ans, une 
piéce entiere de ma façon à la machoire 
inférieure. Cette piéce eft toute garnie 
de Dents naturelles, à l’exception des 
groffes Molaires qui font pratiquées aux 
deux bouts..Il ne refte à la même per- 
fonne , à la machoire fupérieure qu’une 
Canine, & une grofle Molaire du. côté 
gauche. Depuis deux ans je lui fais te-. 
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nir, par le moÿen de ces deux Dents; 
une piéce très-folide, quoiqu’attächée 
d’un feul côté: cette piécé eft garnie de 
Dents naturelles , depuis la Canine qui 
fubfifte,jufqu’à la feconde petite Molai- 
re de l’autre côté. Ainfi la pérfonne pas 
roit avoir les plus jolies Dents du mon- 
de, & fouvent on lui en fait compli- 
ment, pére, “er 

. On peut faire pour plufieurs Dents 
naturelles une piéce d’or en forme de 
cuvette, pareille à celle que j'ai décrite, 
pour enchatonner une feule Dent. Cet- 
te piéce fera percée de trous pôur re-- 
cevoir les racines, à peu près de la mê- 
me maniere qu’elles étoient articulées 
dans la machoire ; & pour les recouvrir. 
comme elles, étoient recouvertes par 
l’alvéole & par la gencive. Elle doit 
avoir des pointes bien marquées qui ré 
pondent auxinteritices des Dents > pour 
y faire le même.effet que 1 pointé des 
gencives; enforte que chaque Dent na- 
turelle trouve dans la piéce un tron 
convenable à fa racine, Mais quoique 
fes racines doivent être couvertes juf- 
que fur lé corps de la Dent, par le cha- 
ton de la piéce qui fait l'office de ak 
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Véole & de gencive tout enfemble , il: 
faut obferver qu’elles ne le foient point 
plus que les Dents du Sujet. Pour cet 


effet, il n’eft pas befoin que ces racines: 


ayent toute leur longueur, & Pon en 
diminue plus ou moins, fuivant la hau= 


teur de la piéce. Il faut aufli que toutes 
les Dents qui doivent être tranfplantées. 


dans la piéce, foient difpofées de façon, 


. qu’étant chacune à fa place, elles fe 
trouvent bien rangées fuivant le con- 


tour de la machoire, & ne foient point 
excédées par les Dents qui reftent. En- 
fin il faut que les Dents de la machoi- 


re oppofée ne choquent pas celles de la. 


piéce, & c’eft une attention à faire 


avant que de fceller ces dernieres Dents: 


On fait au milieu de tous les chatons un 


petit trou , pour recevoir une goupille : 


qui entre d’un côté à la faceantérieure ; 
& va fortir à la poftérieure; en traverfant 
auffi la racine pour laffermir dans le 
chaton. Tout étant difpofé decette ma= 
niere , on Ôte les goupilles &on démou- 
te les Dents, pour envoyer la piéce chez 
PEmailleur , qui lui donne, ainfi qu’aux 
la tête des goupilles, la couleur natu- 
relle des gencives. Dès que la piéce eft 


LS 
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émaillée, on remonte les Dents dan 


leurs chatons, & pour mieux les affer- 
mir, On employe. utilement le maftic 
décrit par M. Fauchard. On fait d’a- 
Bord fondre ce maftic: on en verfe quel- 
ques gouttes.dans chacun des chatons 
de la piéce , & avant qu’il foit refroidi, 
on y introduit la goupille qui n’a plus 
befoin d’être rivée , ce. qui enleveroit 
l'émail, mais. dont il fufñt de rafer la 
pointe qui fort à la face poftérieure. En- 
fuite on pofe toutes les Dents les unes 
après les autres, & l’on ôte l’excé- 


dent du maftic que la préfence de la ra- 


cine fait déborder du chaton, & qui 


pourroit s'attacher autour de.la Dent 
ou de la gencive artificielle, Par le 


moyen de ce maîlic, les Dents {e trou- 
veront bien folides , elles ne branleront 
point dans leur fertiflure, & aucun ali- 
ment, nimême la falive, ne pourra s’in- 
finuer entre la racine & le chaton, Des 
Dents plantées de cette façon peuvent 
durer plus de vingt ans, & fi quelqu’u- 


ne dans la fuite venoit à manquer , elle 
peut fe remplacer aïfément par unenou- 


vellef, ou fe raffermir. 


Voici le maftic de M. Fauchard. « Pre: 


» nez 


toits dde td 


dun ne PRÉ SL 
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» nez de la gomme laque, 2 onces; de. 


» la térébenthine de Venife la plus fine, 
._* une demie-once ; du corail blanc en 
_ » poudre très-fine , 2 onces : faites fon 
æ dre la gomme dans un vaiffeau de ter- 
» re Verni.à un feu médiocre; quand elle 
» fera fondue, mettez-y la térébenthi- 
» ne & le corail en poudre. On réduit 
»ce mélange en petits bâtons, qu’on 
> pulvérife pour s’en fervir. » 

Il eft bon d’obferver que M. Fau- 
chard ne prefcrit Pemploi de ce maftic, 
que pour affermir les Dents À tenon dans 
les racines qui les reçoivent. Mais ce 
maftic n’eft guères propre à fixer {oli- 
dement les Dents à tenon , ence qu'il 
ne {çauroit bien tenir fur les parois du 
canal qui, quoi qu’on fafle , confervent 
toujours une certaine humidité, Dans le 
cas où je l’employe;au contraire, la pié- 
ce & les Dents étant hors de la bouche 
font crès-féches ; ainfi le maftic s’atta- 
che & foude fi parfaitement les racines 
dans leurs alvéoles artificiels, qu’elles 

poutroient tenir fans goupille, fi, pour 
plus grande sûreté , il n’étoit à propos 
d’en mettre. La piéce au refle eft per- 
cée de même à chaque extrémité de 

Tome II, 
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deux petits trous, plus où moins éloi= 
gnés du talon, de façon que les fils qui 
pañlent dans ces trous puiflent fe rejoin- 
dre & s’attacher aux Dents d’à-côté, un 
peu au-deflus de la gencive;afin de ne la 
_ pas comprimer. J’ai déja dit que , pour 
bien faire fabriquer cette piéce ; il falloit 
prendre avec de la cire des mefures juf- 
{tes fur le Sujet. On ne peut marquer 
trop exactement la hauteur que la piéce 
doit avoir , le diamètre des chatons def- 
tinés à recevoir les racines , & l'endroit 
précis des trous qu’il faut pratiquer à 
leur extrémité. On peut encore faire en 
yvoire un modéle plus parfait de cette 
piéce ; en le fabriquant & en le finiffant 
{oi-même fur le Sujet, de façon qu'il 
n’y ait plus qu'à fixer les Dents par des 
goupilles. Cette 'piéce, ainfi garnie de 
{es Dents, { donne à l’ouvrier qui la 
‘copie plus parfaitement. 

Une parcille piéce bien faite n’eft 
pas fufceptible de la moindre odeur, & 
rien nimite mieux non-feulement les 
Dents naturelles, mais même les gen- 
cives qu’elle fait revoir dans la plus 
grande beaüté: cette’ piéce étant de 
même couleurs êc au niveau des vérita- 


— 
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bles gencives. De plus, les Dents dont 


elle eff garnie étant naturelles & bien 
aflorties , pour la forme & pour la blan. 
cheur ,aux Dents qui reftent au Sujet ; 
il ne paroît aucun artifice. On a beau 
tire & ouvrir la bouche, il eft impofl- 
ble de s’appercevoir que ce foient des 
Dents & des gencives de rapport. | 

M. Fauchard dit, qu’on peut faire 
émailler une piéce d’os entiere, en ÿ 
appliquant une lame d’or ou d’argent 
qui tient à chaque extrémité par deux 
vis> Ou par plufieurs petites goupilles. 
Mais une piéce émaillée fur une fimple 
plaque qui s’applique fur fa face anté- 
rieure, ne peut jamais être auffi folide, 
_bi rendre aufli bien la nature que la piés 
ce d’or que je propofe, & dont lesbons 
effets me confirment de plus en plus les 
avantages. ù 


x 


Suivant M. Éauchard , on peut met- 


tre encore plufieurs Dents naturelles 
jointes enfemble par leurs parties laté- 
rales ; foit avec des goupilles, foit avec 


une petite lame d’or appliquée fur leur 


face poftérieure. Dans le dernier cas, 
les Dents font percées vis-à-vis de la 
plaque qui left auffi pour recevoir une 
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goupille qu’on rive d’un côté fur le ta= 
lon de chaque Dent, & de lautre fur 
la plaque même. Mais les Dents enfilées 
de cette maniere ne fçauroient être en- 
core ni aufñli durables ni aufli parfaite- 


. ment reffemblantes que celles de ma pié- 


ce. D’ailleurs, lorfqu’il fant couper une 
partie de la racine de ces Dents , & ce- 
pendant en laifler aflez pour qu’elles 
{oient de même longueur que les Dents 
voifines eù elles s’attachent, la métho- 
de de M. Fauchard ne peut avoir lieu. 
Car les racines n’ont plus aflez de talon, 
pour être aflifes folidement fur les gen- 
cives ; au lieu que ma méthode peut être 
exécutée avec fuccès dans tous les cas 
que j'ai marqués, & même dans ceux 


. où l’on pourroit employer la pratique 


de M. Fauchard. - | 

Toutes les bouches ne font pas pro=. 
pres à recevoir une piéce de Dents na- 
turelles telle que celle-là. Quand les 
Dents de la machoire oppofée à celle 
qui fe trouve dégarnie , fe font allon- 
gées au point de frapper fur les genci- 
ves de celle-ci, ou du moins d’en ap- 
PEEEes de fort près; il n’eft pas poffi- 
ble alors de remeubler certe derniere en 
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Dents naturelles montées, comme je 
viens de dire: elles feroient du moins 
peu durables , par le peu d’épaiffeur qu’il 
faudroit donner tant à la piéce qu'aux 
Dents mêmes. C’eft le cas de s’en tenir 
à une piéce de cheval marin bien choi- 
fie, & garnie de Dents de même ma- 
tiere. 

Il faut donc commencer par limer 
& raccourcir les Dents trop longues ; 
tant pour leur donner plus de propor- 
tion avec leurs racines ; que pour faci- 
liter Pufage de la piéce qu’on veut pla- 
cer à l’autre machoïire, & pouvoir la 
rendre plus durable, en lui donnant 
une certaine épaifleur. Cependant, fi 
après avoir limé les Dents allongées , la 
piéce étoit encore gênée dans la jonc- 
tion des deux machoires par les Dents 
qui répondent à artificielle , il faut di- 
minuer de cette piéce jufqwà ce qu’il 
n’y ait plus de choc. 

Si la piéce eft tellement étendue,que 
Tes Molaires de la machoïre oppofée en 
la rencontrant l’incommodent, il faut, 
pour faire cefler le choc; creufer & rac- 
eourcir les Dents de la piéce qui répon- 

X ii] 
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dent à ces Molaires, parce qu’on ré 
peut guères diminuer celles-ci. | 

Mais fi la machoire qu’on regarnit n’a 
point de Dents qui fe rencontrenravec 
celles de la machoire oppofée ; on aura 
beau creufer où amincir la piéce, & 
raccourcir les Dents naturelles , celles- 
ci viendront toujours frapper fur cette 
piéce. Il faut alors avec la lime rafer & 
mettre au niveau des gencives ce qui 
peut y refter de racines; enfuite y bien 
afleoir la piéce, & a He de 
façon que les Dents correfpondantes 
portent également deffus. Par ce moyen; 
pourvû que la piéce foit bien attachée 
des deux côtés aux Dents qui reftent à 
la machoire , ou d’un feul côté, lorfs 
qu'il ÿ a quelque racine propre à rece- 
voir un tenon, la maftication fe fera 
très-bien fur cette piéce, quoique le 
choc de la machoire ophole fe fafle 
uniquement fur elle. 

Quand il ne fe trouve aucune racine 
fous la piéce, on a plus de peine à s’ÿ 
accoutumer, & la maftication en eît 
auffi plus pénible ; ; mais-alors il faut 
laïffer à cette piéce plus d’épaifleur & 
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de largeur , afin que les Dents de la ma- 
choire oppofée la rencontrent plus ai: 
fément. LE A id 

Lorfqu'il s’agit d’attacher une piéce 
d’une certaine étendue à de groffes Mo- 
lairés,, il faut qu’à chaque extrémité elle 
foit percée au bord du talon de deux 
petits trous paralleles & diftans d’en- 
viron une ligne. Ces trous, qu’il eft à 
propos de conduire auffi loin qu’il eff 
poflible, doivent aboutir vers le milieu 
de la hauteur dela piéce àla face d’une 

és petites Molaires fadices qui répond 
à la joue, de façon que les deux bouts 
du fil foient noués fur cette piéce &c für 

la petite Molaire , tandis-qu’ils ne font 
_ qu’une anfe fur la groffe Molaire natu- 
relle qui fert à affermir la piéce. On fait 
_ la même chofe de l’autre côté: mais s’il 

falloic aller nouer le fil fur une groffe 
Molaire trop reculée , au lieu de faire le 
nœud fur-cette Dent, on perceroït de 
même la piéce pour y nouer le fl qui 
entoure alorsla Dent naturelle ; & pour 
n’y faire pareillement qu’une anie. 
LI} y a encore une autre maniere. Au 
lieu de faire fortir les deux bouts du fil 
fur la face de la petite Mel qui ré 

| # 
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pond à la joue, on peut n°en faire pañler 
qu’un bout fur la même face dans la {é- 
paration des Dents faétices , & ramener 
l'autre bout de l’autre côté à la face op- 
potée. Le fil alors fe noue toujours fur la 
piéce dans la féparation des petites Mo- 
_ aires, & le nœud s’y loge. 

Quand la piéce a moins d’étendue & 
eft fixée fur les petites Molaires , les 
trous fe font à l’ordinaire, & le fl fe 
noue fur la Dent naturelle. Il entre d’a- 
bord à fon extrémité du côté du talon ; 
on le fait fortir en-deflus du côté & {ur 
la face oppofée où il fait une anfe, & 
de-là il va regagner la Dent à laquelle 
il doit s’attacher. 

Si la piéce n’eft que de trois eu de 
quatre Dents, &e fi les Dents naturelles 
qui doivent fervir à l’attacher fonc dé- 
chauflées, il faut que la piéce foit per- 
cée à l'extrémité de fes parties latérales, 
que les trous foient plus ou moins éloi- 
gnés du talon , fuivant que les Dents 
Voïfines deftinées à faire Pattache fe 
trouveront dégarnies , & que ces trous 
fe trouvent à peu près vis-à-vis du col- 
let des mêmes Dents. 

Siau contraire les Dents du Sujet ne 
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font point déchauflées ; ni les gencives 
retirées, pour être foutenues par quel- 
ques racines ou d’autre maniere , les 
trous fe feront au bord de Pextrémité 
de la piéce, fous le talon, & l’on ob- 
fervera toujours que le fil attaché aux 
Dents voifines ne comprime pas les gen- 
cives. Car, faute d’y faire attention, 
quand le fil porte fur la gencive & fe 
glifle ou s’infinue deflous , il arrive que 
la gencive fe gonfle, qu’elle devient 
douloureufe , ainfi que la Dent où ef 
attaché le fil, & que celle-ci s’ébranle. 
Pour éviter cet inconvénient , il faut 
que les trous ne foient point tout à fait 
fousle talon de la piéce. De plus, quand 
une piéce s'attache des deux côtés, ïl 
faut avoir foin qu’elle joigne exactement 
les Dents, & qu'elle ait affez d’éten- 
due pour n’être point obligé d’y amener 
ces Dents, en {errant les fils qui les au- 
roient bien-tôt ébranlées. 

Quand il ne fe trouve de Dents pro- 
pres à foutenir une piéce que d’un feul 
‘côté de la bouche , fût-ce à la machoire 
fupérieure ; on peut l’y fixer folide- 
ment. Si le Sujet n’a qu’une feule Dent 
fituée en devant ou fur les côtés; on fait 
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une piéce d’une étendue fuffifante pour 
remplacer toutes les Dents qi man- 
quent: on y pratique une échancrure 
pour loger la Dent naturelle qui fert à 
maintenñir toute la piéce; on perce en- 
fuite cette échancrure de deux trous à 
chacune de fes parties latérales & près 
du talon, en faifant fortir la pointe du 
foret fur la face poftérieure , de même 
qu'aux piéces ordinaires ; on pañle d’un 
côté un fil qu’on fait revenir en le ré- 
pañfant par le trou voifin. du premier » 
ce qui formeune anfe:à la face pofté- 
rieure , &c ainfi les deux bouts de fil for- 
tent en-dedans de lPé chancrure. À Pau- 
tre partie latérale, où font auf deux 
trous paralleles , on pale de même un 
autre fil, & les deux fils fe nouent fur 
la Dent: qui fe trouve enchâflée dans la 
pe , ce qui la rend très-folide. 

Si l'unique Dent quirefte eft fituée 
au fond de la bouche, il faut une piéce 
aflez étendue pour remplacer les Dents 
qui fe vOyent ; & qu’elle emboite bien 
la Dent qu’elle va joindre. On l’y atta- 
che folidement parle moyen-de deux. 
fils feparés. On fait pour cet effet deux 
trous l'un à côté de Faure à l'extrémité 


ul De l'Art du Dentifle. 25% 
de la piéce & fous le talon; on les con- 
duit dans cette piéce le plus avant qu’il 
eft poflible , pour que les fils fe nouent 
deflus, & non fur la Dent naturelle. On 
pratique encore dans la partie latérale 
de la piéce qui pofe contre cetté Dent 
deux autres trous éloignés des premiers. 
d'environ un tiers de ligne, & qu’on 
poufle de même aflez avant pour que 
«les fils qu’ils recevront fe nouent {ur la 
: piéce: le fil qui eft fous le talon doit 
être noué le dernier,pour faire appliquer 
plus exactement fur la gencive Pautre 
extrémité de la piéce. Enfin , pour em- 
pêcher la piéce d’être vacillante & de 
trop fatiguer la Dent qui lui {ert d’appui, 
il faut pratiquer à l’extrémité de cette 
piéce une cavité qui embrafle route la 
gencive. Cette cavité eft principale- 
ment néceffaire à là machoire fupérieures 
pour peu que la gencive y foit élevée, 
J'ai fait tenir plus d’une fois, & pen- 
dant l’efpace de plufieurs années ; une 
pareille piéce fur une Dent unique , en 
renouvellant tous les deux ou trois mois 
les attaches qui doivent être d’un cor 
donnet de foye un peu gros. 
Lorfqu’il refte d’un feul côté deux 
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cou trois Dents ifolées, la piece doit avoir 
autant d’échancrures pour loger fépa- 
rément chaque Dent , & remplir en 
même tems les intervalles qui fe trou- 
vent entre elles. Elle fera donc percée 
de façon que, s’il y a trois Dents natu- 
relles, il y ait au moins deux fils fé- 
parés qui fe nouent en deux endroits fur 
la pièce. S’il fe trouve d’un feul côté 
deux ou trois Dents de fuite, la piéce à. 
Pendroit de fa jonétion avec la partie 
latérale antérieure de la premiere Dent 
fera percée de quatre trous, pour rece- 
voir deux fils qui feront noués comme 
à la premiere piéce attachée à une feule 
Dent. Il faut encore que cette piéce ait 
une avance artiftement pratiquée , pour 
s’appliquer fur la face interne des Dents, 
& qu’elle ait aflez d’étendue pour re- 
gner le long des deux premieres Dents 
fur la face qui répond au Palais. On per- 
ce cette avance vis-à-vis de la feconde 
Dent, pour recevoir un fil qui fera noué 
fur cette Dent. Aiïnfi toute la piéce fera 
‘tenue folidement par trois fils, & elle 
n'aura pas befoin d’être forteave, par- 
ce que l’avance dont je parle fuffira poux: 
Fempêcher d'aller & venir. 


sde 
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$. I V. 
Des fils qui fervent à attacher les Dents 
artificielles. | 


O N fe fert de trois fortes de fils pour 
attacher les Dents poftiches: de fils. 
d’or, de cordonnets de foye , & de fils 
de chanvre. Les fils d’or font d’ordinaire 
les plus durables de tous, & font exempts 
- de corruption ; mais ils fe relâchent bien- 
tôt, & ne maintiennent pas une piéce 
auffi folidement que les cordonnets. Ils 
font d’ailleurs à la longue fur certaines 
Dents une impreffion qui produit quel- 
quefois un agacement douloureux. On 
peut éviter néanmoins cet inconvénient, 
foit en applatiffant le fil d’or avec un 
marteau pour lui ôter fa rondeur, foit 
en r’employant que de l’or fort doux. 

Les cordonnets font préférables aux 
fils d’or , parce qu’ils font moins d’im- 
preflion fur les Dents, & que d’ailleurs 
ils durent quelquefois fix mois ouun an, 
comme je lai fouvent éprouvé. De plus, 
quand la piéce qu’ils maintiennent eff 
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pofée de façon que les alimens ne peu 
vent s’infinuer entre èlles & la gencive, 
ils he contraétent aucune odeur. 

On doit préférer les fils de chanvre 
aux fils d’or & aux fils de foye, lorf 
qu’on fçait attacher foi-même les Dents 
qui ont beioïin d’attache , ou qu’on 2 
les Dents naturelles affez tendres, pour 
que les cordonnets ou les fils d’or y 
faflentimpreffion. Au relte,ces trois for- 
tes de fils doivent être proportionnés à 
l'étendue de la piéce, & plus ou moins 
gros , plus ou moins fins, fuivant qu'ils 
approchent des gencives , ou qu’ils peu- 
vent les comprimer ; & leur caufer 
quelque engorgement ; ce qu’il eft aifé 


d'éviter par les foins que je recommande. 


6. V. 
Des Dentiers ; ou Piéces à refforts. 


1h ORSQU’UN Sujet na plus aucune 
{Dent ; on peut garnir les deux 
machoires d’un Dentier complet qui 
fera foutenu par des refforts; mais il faut 
donner à la piéce moins d’étendue fur 


Le 
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ces machoïres que n’en occupoient les 
Dents qu’on remplace. Aïnfi l’une & 
l’autre machoire n’eft compotée que de 
douze Dents ; & n’a de chaque côté 
qu'une grofle Molaire, ce qui donne 
plus de jeu au reflorr. Î | 
* Il faut auffi que les refforts ne foient 

_Pas trop longs, afin qu’en fermant la bou. 
che la piéce ne fe porte ‘pas trop en de- 
vant, & que l’apophyfe coronoïde avec : 
les mufcles qui s’y attachent,pouffant ces 
reflorts;n’empêchent point leur jeu.Leur 
longueur depuis endroit où ils font 
éngagés dans chaque piéce qui com- 
prend environ trois lignes, doit donc 

. être à-peu près fixée à 13 ou’ 14 lignes 
hors d'œuvre. Les reflorts d’acier in- 
ventés par M. Fauchard doivent être 
abfolument rejettés , parce qu’ils font 
 fujets à la rouille , & fe caflent aifément. 
M. Fauchard lui même a fi bien fenti 
le double inconvénient des reflorts d’a- 
cier , qu’il recommandeen un äutre en- 
droit de fon Livre de les doubler de ba- 
leine fine; ce quieft multiplier les êtres, 
fi ce n’eft pas fans néceflité , du moins 

pour augmenter la gêne. 
L'or eft donc le {eul métal qui con- 


L 4 


256 Del Art du Dentifle. 
vienne ici; d'autant plus que, quand if 
eft bien choiïfi & battu à froid, il a le 
même reflort que lacier le plus élafti- 
que. D'ailleurs il n’eft pas caffant , ni 
fujet à la moindre rouille: deux avan- 
tages ineftimables. Les refforts faits de 
ce métal auront tout au plus l’épaifleur 
d’une piéce de douze fols, & environ 
cinq quarts de ligne de largeur. Plus ils 
feront minces, plusils feront doux, & 
mieux ils obéiront aux mouvemens de 
la machoire inférieure pour la maftica= 
tion &e autres fonctions de la bouche. : 
Après avoir fuffifamment ouvert les 
deux extrémités de chaque piéce ; pour 
y engager les reflorts, il faut que ces 
extrémités foient enveloppées d’une cça- 
lotte qui recouvre exactement les deux 
ouvertures , & qui foit maftiquée avec la 
piéce. Les reflorts engagés dans la piéce 
y {eront folidement arrêtés par une gou- 
pille ; qui entrera dans un trou pratiqué 
tant à cette piéce & à la calotte qu’au * 
reflort même. La goupille traverfera les : 
deux furfaces oppofées de la calotte, ! 
.& fera rivée du côté qui répond à la 
gencive à rivûre perdue. 
Avant que de faire fabriquer les os ; 
des 3 


| De l'Art du Dentifle 257 
d'or , il eft bon d’en faire porter de ba- 
leine pendant quelques jours au Sujet, 
tant pour Paccoutumer aux premiers, 
que pour faire modéler ceux-ci fur les 
reflorts de baleine qui par l’ufage auront 
pris d'eux-mêmes la forme la plus conve- 
nable, & la coudure:la plus commode, 
Des reflorts d’or bien faits feront plus 
durables que. ceux d’acier & de ba- 
leine.. 

Je n’adopte les reflorts de baleine, 
que pour fervir d’effais à de plus folides,, 
parce que j'en connois l’inconvénient.. 
La baleine à force d’être humedtée par: 
la falive, & d’être aflujettie & trop cour- 
bée ; perd tout fon reflort en très-peu 
de jours. Ainfi, pour peu qu’on ouvre: 
la bouche .la piéce d’enhaut n’eft plus 
appuyée fur la machoire fupérieure, ou. 
ne fe porte vers le gencive que très len-. 
tement. Aufli pour les reflorts de ba- 
leine faut-il faire cette piéce d’enhaut 
fort legere, afin que le reffort ait plus 
de force; au lieu qu'avec des reflorts 
. d’or qui. auront toujours aflez de force, 
on peut donner à cette piéce tout le 
_poïds qu’on veut. Il eft vrai que plus fes: 
piéces font légeres &. ont les Dents: 

Tome II. 4 | 
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courtes, plus aïifément on s’y accous 
tume; mais elles font auffi moins folides, 
& la maftication fe fait mal, ou ne fe 
fait pas. De plus, les reflorts font ren- 
verfés & fe joignent prefque par la ren- 
* contre des deux rateliers , de façon que 
l'arc du reffort s’affaifle & manque de 
force pour relever la piéce d’en-haut. 
Enfin quand les piéces ont peu de hau- 
teur, les reflorts d’acier fe caflent bien- 
tôt, ceux de baleïne:reftent bien-tÔôt 
fans force, & ceux d’or même.perdent 
dans la fuite une partie de leur refort : 
orileft aifé de redonner à ceux-ci tout 
leur reffort , en étendant un peu fon arc, 
ce qui fe fair en ouvrantles deux piéces. 

I] faut obferver que, quand on a per- 
du les Dents, les gencives fe rétirent 
& deviennent maigres , les parois des 
alvéoles fe détruifent & s’affaiflent à un 
tel point, que les deux machoires ont 
alors bien moins de hauteur. Les Dents, 
avant que d’être ébranlées , & dansleur 
étatnaturel,n’ont qu'environ deux lignes 
‘de longueur; mais lorfqu’elles font dé- 
chauffées, foit par le tartre, foit par quel- 
queautre caufe,lorfque Palvéole & la gen- 
cive font tellement confommés que la ra: 
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ciné eft découverte , fans quela Dent {e 
{oit allongée par la contra@tion de Pal- 
véole qui ne fubfifte plus, fi cependant 
quelque Dent s’allonge, ce n’eft que par 
{on propre poids à la machoire fupérieu- 
re; ou quand le.périofte qui refte à l’ex- 
trémité dela racine fe gonfle & chafle la 
Dent. Or dans ce cas la piéce inférieure 
doit avoir au moins fix lignes de hau- 
teur, & la fupérieure environ quatre li- 
gnes. On peut les faire l’une & l'autre 
d’or ou d'argent émaillé. Les Dents: 
qu’elles doivent porter féront de la lon 
gueur dés Dents naturelles, fans y com- 
prendre la racine, &le refte de la piéce. 
de la hauteur des gencives dont l'émail. 

-imitera la couleur. Quand le Sujet dé- 
pourvû deDentsn’ef pas en érat de faire: 
la dépenfe de ces fortes de piéces, on en 
faic tout fimplement de cheval marinfans: 
émail, ou même en yvoire avec desref- 

forts de baleine, Alors , pour que cesref 
forts fe foutiennent mieux & foient plus: 
durables, on leur donne environ deux. 
lignes de largeur. On a foin en même 
tems de les garnir d’une bandelette de: 
finge fin, & {ur-tout bien blanc, dont: 
le bout eft arrêté par un fil. Il faut tous: 
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les foirs ôter la piéce de fa bouche ; 
louvrir & létendre proprement dans 
une ferviette, afin que par ce moyen 
la baleine reprenne fon reflort. Il eft 
même encore bon d’avoir plufieurs de 
ces reflorts de baleine tous préparés ; 
pour changer foi-même ceux qui n’au- 
ront plus de reflort. 

Quand on prépare la baleine pour 
en fabriquer des reflorts, il faut avoir 
Pattention d’en bien conferver la peau 
qui eft le côté le plus life, le plus flé- 
xible, &'le moins fujet à perdre fon élaf- 
ticité. Ces reflorts doivent s’engager 
dans l'extrémité de la piéce de la lon- 
gueur d'environ deux lignes. La piéce 
doit être aufli percée de deux trous pra- 
tiqués l’un à côté de l’autre de deflus en 
deflous , & à l'endroit du talon qui pofe 
à l’extrémité de la gencive. On pañle 
dans ces trous un fil qui fe noue du côté 
oppoié à celui de la gencive , afin qu’en 
mangeant le nœud foit à couvert, au 


moyen d’un petit creux qu’on a ménagé 
. pour lui dans cet endroit de la piéce. 
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$. VI. 


Maniere de placer une Piéce à læ maz 
 choire fupérieure, quand il refte des 
Dents à l’inférieure. | 


L ORSQU’IL refte à la machoire 
inférieure , ou des Incifives, ou des 
Canines , ou de petites Molaires ; ou des 
premieres grofles, on fait, comme dit 
M. Fauchard, dans le Dentier ou dans 
le demi-cercle inférieur une échancrure 
fuffifante pour recevoir & loger ces 
Dents, qu’elles qu’elles foient. Si toutes 
les Incifives, toutes les Canines, & les 
petites Molaires fubfftent ; on fait pour 
chaque côté de cette machoire inférieure 

où manquent les groffes Molaires, une 
piéce d'environ fix lignes d’étendue 
qui par conféquent fait plus de volume 
que la premiere groffe Molaire. On ne 
forme point de Dents à cette piéce qui 
ne: fe voit point , & qui n’eft deftinée 
qu’à recevoir le reflort. Quand cette 
_-piéce eft difpofée de façon à bien s’af- 
feoir de chaque côté fur la gencive, & 
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qu’elle emboîte bien la derniere petité 
Molaire qui fert de languette à fa cou- 
life , on fait à l’extrémité oppofée de 
cette même piéce une entaille profon- 
de d’environ trois lignes , pour y atta- 
cher le reflort , & on fait ta même cho- 
fe à l’autre piéce. On arme enfuite ces 
deux piéces d’un demi-cercle d’or ou 
d’argent , qui n’en fait qu’une feule & 
même piéce 3 mais avant que de les 
affembler , on s’aflure de la juftefle du 
cercle qui doit fuivre exaétement le 
contour que les Dents forment vers 
la langue. Il doit être encore per- 
cé aux deux bouts de deux ou trois 


trous qui répondent à ceux qu’on fait 


de même à chaque piéce, pour recevoir 
des goupilles qui fe rivent d’un côté fur 


le demi-cercle , & de l’autre fur chaque 


« : ; A o- 
piéce. Avant que de percer la derniere, 


il faut bien marquer la place du premier 


trou qui répond au demicercle, afin 
ï | dr 
que la couliffe de cette piéce, & celle 
de la piéce oppotée ne fe trouvent pas 
éloignées des Dents qui leur fervirons 
de languettes. On évite ce défaut en 
_ marrêtant chaque piéce , qu'après avoir 
. Bien pris la mefure & la diftance detous 


= 
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Îes trous qui doivent fe répondre Pun à 
Pautre, foit dans ces piéces, foit dans 
le cercle, Il faut de plus prendre bien 
garde que ce demi-cercle d’or où d’ar- 


gent ne bleffe point les gencives: il 


s’agit pour cela, qu’il ne porte point{ur 


les Dents trop bas ou trop haut, mais 
qu’il porte feulement fur Pavance des 
Éncifives & des Canines, qui font fur 
la race interne & vers le collet de ces 
Dents où finit l'émail. Ainfi quand le 
Sujet n’aura pas les Dents déchauf- 
fées , mais au contraire la machoire 
élevée par la préfence des alvéoles à fa 
partie moyenne & antérieure , le demi= 
cercle doit être élevé de mème, & fui- 
vre en tout la forme de cette machoires 

Uneautre précaution à prendre; ceft 


que ce même demi-cercle ne gêne point 
a langue. Il fera pour cet effet arrondi 


partout, & large feulement de deux 
üers de ligne, fi ce n’eft à fes extrémi- 
tés qui feront plates, & qui auront cinq 


quarts de ligne de largeur fur une épaif- 


feur proportionnée , pour que les trous 
ayent plus de force. Les perfonnes qui 
ont les Dents déchauflées peuvent fup- 
porter un fecond cercle en devant pour: 
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vû qu’il foit aflez bas pour ne pouvoïf 
être apperçu, ni enriant, nien parlant. 
Quant à ceux dont les lévres cou 
vrent leurs Dents de façon qu’on n’en 
voit que l’extrémité , il eft encore plus: 
aifé de leur mettre un double cercle. Le 
cercle antérieur fera appliqué fur la face 
antérieure des Dents au-deflus des gen- 
cives ; & fur chacune des deux piéces 
qui doivent occuper les côtés & l’inté- 
rieur ;, comme il vient d’être dit. Les ex- 
trémités des deux cercles fe joindront 
aux extrémités de ces deux piéces, &fe- : 
ront fixés par deux goupilles, pour que 
le tout foit folide & joue bien ; fans gé- 
ner aucune partie de la bouche. Onne 
fçauroit apporter trop de jufteffle dans 
la conftruétion des cercles & des pié- 
ces. Si l’on veut faire les uns & les au- 
tres d’or ou.d’argent fur un modéle en 
es, que le Dentifte aura formé pour l’u- 
fage même du Sujet , ils ne. feront alors 
qu’une feule piéce d’un feul morceau, 
dont chaque extrémité ne recevra qu’u- 
ne goupille pour arrêter les reflorts. Une 
pareille piéce fera fans doute beaucoup 
plus durable : mais, fi elle peut être vûe, 
il faut la faire émailler de la couleur des 
AUTRE Dents. 
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Dents. Au relte, c’eft aux circonftan- 
cés à régler la néceflité de faire cette 
 piéce double ou fimple dé quelque ma- 
tiere que ce foit. $ 
S'il n’eft queftion que d’un fimple 
cercle, parce que celui du dehors feroit 
trop vifible , même étant émaillé de la 
- couleur convenable, & fi dans le jeu 
des machoires ilrifque de fe déranger : 
pour le rendre ftable, il faudra le per- 
cèr dans le centre de deux trous, où 
. Von pañlera un fil fimple qui fe nouera 
{ur la Dent quieft vis-à-vis. Mais fi l’on 
craint que cette Dent ne foit trop fati- : 
_ guée ; alors il faut percer de chaque c6- 
té la piéce de deux trous dans fa cou- 
life & vers fa partie inférieure, pour 
recevoir un fil qui s’attachera für la Dent 
dont chacune des coulifles eft remplie, 


OBSERVATION. 


UNE perfonne obligée de parler : 
fouvent en public, eut recours à moi 
pour lui faire une piéce à la machoire 
inférieure. Je fis cette piéce de cheval 
marin; je l’échancrai convenablement 
pour recevoir quatre [ncifives, & deux 
Tome IL, Z 
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Canines qui lui reftoient. Sur la face 


intérieure de ces Dents , ma piéce n’a- 
voit qu'une fimple plaque faite en demi- 
cercle , mais aflez épaifle pour ne point 
cafler. Les Canines s’emboïtoient dans 
_ cette piéce des deux côtés par une cou- 
life, la piéce étoit auffi percée de cha- 
que côté fur les bords &c dans la cou- 
life , pour pañler un fl que la perfonne 
renouvelloit elle:même. Cette piéce s’eft 
très. bien maïntenue. Je l’avois mife prin- 
cipalement, pour pouvoir établir une 
piéce entiere à la machoire fupérieure ; 
lorfqu’elle-fe trouveroit dépourvüe d’u- 
ne unique grofle Molaire qui reftoit 
alors, & qui depuis plufieurs années 
” fervoit à maintenir une piéce artificielle 
affez folidement , pour faciliter à la fois 
la prononciation &la maftication. Ain- 
fi quand le Sujet fut privé de cette Mo- 
laire , il ne pouvoit plus parler, ni fe 
faire entendre diftinétement : mais aufi- 
tôt qu’il eut une piéce à la machoire fu- 
périeure, piéce qui fe réunit, comme 
on le conçoit, à celle d’en bas, par le 
moyen des reflorts , il recouvra les 
avantages qu’il avoit perdus, 


SE 
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Maniere de pofer une Piéce à la ma- 
‘+ ,... choire. inférieure. 


I. ORSQU’UN Sujet a la machoire 
Lsinférieure entiérement dénuée de 
Dents, & que la machoire d’en haut en 
eft encore fuffifamment garnie , on doit 
mettre à cette machoire inférieure une 
piéce entiere, qui , fans être attachée , 
tiendra tout autant qu’il faut pour opé- 
rer la maftication. Ce qu’il eft princi- 
palement néceflaire d’obferver dans la 
conftruction de cette piéce , c’eft qu’el- 

le aït aflez d’étendue pour aller jufqu’au 
près de l’apophyfe coronoïde; qw’elle 
ait.vers fes extrémités , du côté qui ré 
pond aux apophyfes, une certaine élé= 
Vation pour s’accommoder à leur émi- 
nence ; & qu’elle fuive bien le contour 
de la machoire, & de la gencive. Cette 
piéce eft retenue par les joues, les lé- 
vres , la langue , & foutenue par la gen- 
cive, fur laquelle elle eft bien afife, 
ainfi que par {on propre poids. Car lorf 


Zi 
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que je fais de ces fortes de piéces , pous 
qu’elles foit moins fujettes à fe déran- 
ger dans la maftication , &c qu’elles foient 
mieux maintenues, tant par les joues 
que par la langue, je leur ménage aflez 
d’épaïffeur pour leur procurer ces avan- 


tages. C’eft par cette raïfon qu’une pié-. 


ce toute d’or eft moins fujette à fe dé- 


ranger, & tient beaucoup mieux dans. 


la bouche. Pour épargner la dépenfe de 
Vor, on peut employer de largent. 
Mais lor{qu’il s’agit de faire une pareil- 
le pièce , il faut d’abord la fabriquer en 
yvoire, pour l’ajufter convenablement, 
foit fur les gencives, foit fur les Dents 
de la machoïre oppofée qui peuvent y 
répondre. On fait porter au Sujet pen- 
dant quelques jours ce modéle en yvoi- 
re, jufqu’à ce qu’il y foit acccutumé, 
Enfuite on donne la piéce à l'Orfé- 
vre , pour l’exécuter en or, ou en ar- 
gent , & de-là à PEmaïlleur , pour lui 
donner le ton de la nature. 

Bien des perfonnes entiérement dé- 
pourvüûes de Dents, portent un double 
Ets » qui par le moyen des reforts 
fait prefque toutes les fonétions des vé- 
gitables Dents; tandis que d’autres leg 


Ps 
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ôtent pour manger, & fubftituent à la 
machoire inférieure un Dentier fimple, 
fur lequel ils mangent plus aifément 
qu'avec le double, parce qu’ils portent 
celui-ci principalement pour foutenir la 
lévre & la joue fupérieure. Il eft vrai 
qu'il faut un peu d'habitude pour man- 
ger commodément avec un feut Den- 
tiers cat d’autres perfonnes s’aident 
mieux du Dentier double, : 


Z il 
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LR 


EXPLICATION 
DE LA 


ONZIÉME PLANCHE. 
Fie. I. | D Free RCZE d’or pour 


réparer les Dents à la ma- 
choire fupérieure. Il reprefente les gen- 
cives € les foffes alvéolaires deflinées à 
recevoir les racines des Dents naturelles 
dont il doit être garni, de la façon qu'on 
soit les deuxgrandes Incifives déja mon- 
tées &'plantees dans leurs alvéoles arti- 
Jiciels. Cctre pièce eff vûe par fa furfa- 
cé antérieure. 
AAAA, Faces antérieures des gen- 
cives. 
BBBB. Leurs faces poftérieures. - 
CC. Trous dans lefquels font enchas 
tonnees les racines des Dents. 
DD. Les deux grandes Incifives en 
place. | 
EE. Les trous des goupilles qui fixent 
cesDents. 


Ne tt 


dé 


Nr 'Rd mt 
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FFFF, Les rie prêtes à être mi 


fes en place. 


© GG. Les deux petites Incifives prêtes 
@ Etre montées fur La pièce , £> percées & 


Textreémité de leurs racines pour rece- 


voir les goupilles. 

HA. Les deux Canines prêtes à être 
mifes dans leurs chatons. 

Fig. IT. Demi-cercle de cheval ma- 


“‘rin préparé pour être garni de Dents na- 
 turelles, comme on en voit deux de mon- 


tées. 
II. Les deux moyennes Incifives d'er 


“bas, montées fur La piéce. 


KR Les der Incifi tves latérales tra= 
vaillées 6 prêtes à être montées fur le 


©piéce, vies latéralèment. 


L. Dent Canine préparée G auf i pré= 


“re à Ctre montée, vüe par [a face anté= 


rieure. 


MMMM. Les endroits de la piéce tra 


vaillés & ajuffés pour recevoir les Dents. 


NNNN. Les Tenons attachés à læ 


piéce & prêts à entrer dans chaque Denta 


OOOO. Les trous des goupilles d deffis 
nées a fixer les Dents. JS 


PP. Les Dents Molaires artificielles 


Z iv 


emails à 
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pratiquées dans la piéce même: | 
Hg. IT. Grande Incifive de cheval 
marin travaillée de maniere qu'elle n'ex- 
céde pas le volume de l'Incifive naturelle 
qui refie &'qw'il s'agit d'imiter , quoique 
da bréche foit bien plus large. | 
QQ. Les deux avances qui font ap= 
puyées de chaque côté aux Dents natu- 
relles. té | où 
… Fig. IV. Autre grande Incifive, mais’ 
naturelle, montée fur un petit morceau 
de cheval marin. | | 
RR. Les deux avances de La piéce; 
percées chacune de deux trous deftinés 
.& recevoir le fil qui doit attacher la 
d'A LA AEUTR | na tbe €) 20! 
Fig. V. Dent naturelle, introduite 
ou plantée dans une piéce d’or faite pour 
répréfenter la gencive qui fe trouve fort 
retirée,& pour loger La racine dela Dent : 
S. La piéce d’or émaillée de La cou- 
leur de la: gencive & garnie du fil qui 
doit amarrer Le tout aux deux Dents voi- 
fines. 1h 
T, La Dent naturelle. 
Fig. VI. La même Dent prête à en: 
rer dans La piéce, 


\ 


\ 


\ 
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Fig. VIT. Feuille d’or pour raffermir 
es Dents ébranlées.… 
. VV. Les trous qui donnent palage 
+ 4 fils qui ci les Dents ébran- 
ces, 


L! 
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$. VIII. 
… Palais artificiels , ou Obturateurs. 
T = parties folides ou les os qui 


forment la voute du palais, {ont 
fujets à d’étranges dégradations qui 
ont plufieurs caufes. Tantôt elles font 
occafionnées par des dépôts que des 
Dents gâtées ont produits dans les par- 
ties qui les environnent , & dont la ma- 
tiere en féjournant carie non -feu- 
lement les os maxillaires, maïs encore 


ceux du palais : tantôt ce défordre eft 


Pouvrage d’un vice vénérien ou fcorbu- 
tique. Jai vû; par leffet dé ces deux 
fléaux , des trous énormes qui s’étoient 
faits au palais après l’exfoliation des par- 
ties offeufes qui compofent fa voute. Le 
Mercure mal adminiftré même eft capa: 
ble de caufer le ravage. 

Quand, par quelqu’une de ces caufes, 
la voute du palais eft percée dans quel- 
que partie que ce foit, & qu’il y a un 
ou plufieurs os de détruits, deux grands 
inconvéniens en réfultent. 1°. La per- 
fonne dont le palais eft en ruine, ne 


er ie a To de an. LR Ce, 


L 
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peut prefque plus fe faire entendre en 
parlant , parce que le fon de fa voix s’é- 
chappant par le trou de la voute , pañle 
dans le nez, où il perd fa force , la pu- 
rèté des tons qui le modifient, & lex- 
. preflion même. 2°. Elle éprouve autant 
d’incommodités en mangeant: car les 
alimens qui font pouflés par la langue 
dans le conduit de Pœæfophage , venant 
à rencontrer le trou du palais, enflent 
quelquefois cette route, & fortent par 
le nez. Heureufement on a trouvé le 
moyen de remédier à ces inconvéniens 
par le moyen d’un Obrurateur, piéce qui 
_ s’ajufte au palais & qui bouche exatte- 
ment le trou de la voute; ce qui fait que 
les alimens & la voix étant obligés de 
fuivre leur route ordinaire , la pronon- 
ciation au moins eft diftinéte , & les ali- 
mens font portés à leur deftination na- 
turelle. Maïs ce n’eft pas un petit ou- 
vrage que de faire un Obturateur qui 

‘ produife ces deux effets, & qui tienne 
{olidement, fans incommoder le Mala- 
de. C’eft le chef-d'œuvre de notre Art 
qu'un palais faétice : mais pour parve- 
nir à le faire , il faut qu’un Dentifte con- 
noifle la ftruéture & la connéxion des 
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parties fur lefquelles il doit travailler; 
. qu’il ait le génie méchanicien, & par 
conféquent aflez d’invention pour n’e- 
tre point embarraflé par quelques cir- 
conftances qu’entrainent fouvent ces 
maladies , & qui pourroient former des 
obftacles à la folidité de la machoire. 

L’Obturateur doit être ou plus fim- 
ple ; ou plus compofé, felon Pétat des 
parties qui fe trouvent détruites, & fe- 
lon le diamètre du trou qu’il s’agit de 
boucher. Quand la dégradation des os 
n’eft pas fort confidérable, il fuffit d’u- 
ne fimple plaque qu’on laifle appliquée 
_au palais, jufqu’à ce que la régénéra- 
tion des chaïrs fe foit faite. Car aufi- 
tôt que les chairs font reproduites & 
fufifamment prolongées, (ce qui va 
quelquefois au point de boucher exac- 
tement le trou }, toutes les fon@tions de 
la bouche fe font fans aucune incom- 
modité, & bientôt l’Obturateur devient 
inutile. 

Il faut que cette plaque foit un peu 
plus grande que le trou qu’elle doit cou- 
vrir, enforte que rien ne puifle y pañler. 
Lorfqu’elle eft appliquée bien jufte, on 
la fixe au moyen de deux branches qui 


e 
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font partie de la piéce même, & qui 


vônt joindre des deux côtés chacune 
une Dent. Ces branches font percées 
de deux petits trous à leurs extrémités 
où les Dents s’emboîtent, pour rece- 
voir un fil qui fert à les attacher folide= 
ment. Quand il ne refteroït des Dents 


que d’un feul côté ou fur le devant, 


quand il n’en refteroit même qu'une 
{eule , il eft aifé d’aflurer cette plaque. 


En n’y faïfant qu’une feule branche; 


elle fera plus allongée vers la Dent fur 
laquelle elle doit porter , & fera percée 
en deux endroîts. Les deux premiers 
trous ferviront à pañler un fil qui fe 
nouera fur la Dent près de la gencive;, 
& les deux autres recevront un autre 
fil qui fe nouera fur la même Dent, un 


peu plus bas que le premier. La plaque 


tiendra folidement de cette maniere», 
pourvû que fa convéxité & celle de fa 


branche foient l’une & l’autre bien pro- 


portionnées à la concavité du palais , & 
jamais elle n’empêchera la régénération 
des chairs qui fe fera en moins de fix 
mois. C’eft l’efpèce d’Obturateur qui 
fa paru la plus fimple & la plus com: 
mode, | q g; 


#4 


si 


er 
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Ceux qui font plus compofés & dont 
une piéce entre dans le trou du palais, 
pour y. former le point d'appui de la 


_ plaque ; ont un inconvénient remar- 


quable. Cette piéce eftun obftacle in- 
vincible à la régénération des chairss . 


-& au prolongement. des parties char- 


nues qui perdent entiérement leur ref- 
fort par la préfence de ce corps étran- 
ger : elles ne peuvent plus fe rappro- 
cher , & le Malade eft obligé de por- 


ter l’Obturateur pendant toute fa vie. 


- Ainf , à moins que l’écariement des os 
q 


du palais ne foit prodigieux, ou les 
trous formés par la carie d’un diamètre 
extraordinaire , il faut, à mon avis , pré- 


férer la plaque fimple que je propofe » 


_& qui -doit avoir tout-au-plus lépaif- 


feur d’une piéce de vingt-quatre fols. 
Cette plaque doit encore être d’argent 
ou d’or, & ne doit jamais s’appliquer ; 
qu’on n’ait auparavant détruit toute la 
carie du palais. Le fait qui fuit va con- 
firmer ce que j’avance. 


- OBSERVATION E.. 


EN 175ÿ2;un particulier s'étant mis. 
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entre les mains d’un Eléve en Chirur- 
_ gie, pour pañer les grands remédes, le 
mercure qui s’étoit porté principale- 
ment à la bouche lui fit perdre deux 
Dents. Auffi-tôt que le Malade put for: 
tir, il vint me confulter fur Pétat de fa 

bouche qui lui faifoit reflentir de gran- 
des douleurs. J’examinäi bien linté- 
rieur du palais : j’en trouvai les os prêts 
à s’exfolier & à tomber ; j’en Ôtai même 
fans effort un morceau de la grandeur 
de l’ongle, & il refta dans le milieu 
du palais un trou affez confidérable, 
pour y faire entrer aifément une aveli- 
ne de moyenne groffeur. Je remplis ce 
trou d’un bourdonnet trempé dans la 
teinture de myrrhe & d’aloës, afin de 
hûter l’exfoliation d’une autre portion 
d'os cariée. Elle fe détacha le quatrié- 
me jour . & je l’enlevai fans peine. Jefis 
rincer la bouche du malade avec parties 
égales d’eau d’orge & d’eau vulnéraire: 
en quatre jours de temsles parties char- 
nues revinrent prefque dans leur état 
naturel. Mais comme il reftoit au mi- 
lieu de la voute du palais une ouver- 
ture aflez fpacieufe pour contenir une 
groffe amande , le Malade ne pouvoit 
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plus fe faire entendre, parce que la voix 
fe perdoit dans le nez. Je réfolus de lui 
appliquer un Obturateur, & en atten- 
dant, je remplis Le trou d’une tente de 
charpie trempée dans du vin miellé. Je 
fis donc faire une plaque d'argent à 
deux branches. Deux jours après je Pa- 
juftai fur le trou, après en avoir Ôté la 
charpie, & j’attachai les deux branches 
avec un fil d’or à une Dent Molaire de 
chaque côté de la bouche. Avec cette 
plaque, le Malade parla auñfi diftinc- 
tement qu’il faifoit avant fon accident. 
Environ fix mois après ,1l vint me trou-. 
ver, pour faire es le fil d’or d’une 
des branches de la plaque. II fallut ôter 
cette machine, pour y remettre d'autre 
fil; mais je ne trouvai plus le trou fur 
lequel je Pavois appliquée. En portant 
le doigt en cet endroit, je reconnus 
que les chairs qui s’étoient rapprochées 
_& qui paroïfloient bien réunies ne lé- 
toient. pourtant pas. Ainfi je me dé- 
terminai à rafraîchir très-légerement les 
lévres de ces chairs,pour en faire couler 
de part & d’autre le fuc nourricier : je 
me fervis pour cela de cifeaux courbes , 
& nus enfuite à la nature le 
foin 


mm 
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foin de-cicatrifer la playe. Cette playe 
devenue récente par les légéres inci- 
fions que j’y avois faites, n’empêchoit 
point les lévres de fe toucher, comme 
auparavant ; &c la réunion fe fit à la 
réferve d’environ une ligne. Je crus 
alors n’avoir pas fuffifamment incifé les 
bords de la playe, ou qu'ils ne fe tou- 
choïent pas aflez pour fe réunir, ou en- 
fin que la mucofité du conduit nazal,, 
s'écoulant par cetendroit , empéchoit la 
cicatrice de fe perfectionner. Je tentai 
une feconde fois d’achever la réunion ;. 
mais ce fut inutilement. À cela près , la 
perfonne en queftion parle aujourd’hui 
très-diftinétement, mange & boit fans: 
peine, fans reffentir aucune ineommos 
dité, & fans porter d’Obturateur. Ce. 
n’eft qu'en fondant qu’on s’apperçoit ;: 
qu’il s’en faut une ligne que la réunion: 
{oit. complette. OT 

On voit. par cette Obfervation , qu’il. 
y a des cas où l’Obrurateur fait.d’une. 
plaque fimple eft préférable à tous les: 
autres. L'avantage qu’on en retire con-- 
fifle ; en ce que les parties charnues ont. 
plus de facilité à {e raprocher & par 
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n’a plus befoin d’Obturateur. J’ajouterai 
mème que, dans les plus grandes déper- 
ditions de fübftance;, il eft à propos au 
commencement de fe fervir d’une pla- 
. que fimple: parce qu’il arrive quelque- 
fois que dans l’efpace d’une année les 
Chairs fe rapprochent de telle forte, que 
leur prolongement & la diminution du 
trou favorifent l'application d’une ma- 
chine plus convenable pour opérertous 
les effets qu’on ‘défire. En voici des 
preuves. | 


OBSERVATION IL 


Un homme employé à Bordeaux 
& y réfidant, fut craîté par un Chirur- 
gien de cette Ville d’une maladie véné- 
tienne. Pendant le côurs du traitement ; 
furitout vers la fin, l’éminence criffa 
galli du fphénoïde & le yomer tombe- 
rent entierement ; la luette &fes muf- 
cles, ainfi que la cloiïfon du palais, fu- 
rent totalement détruits, ce qui forma 
un trou ou plutôt une fofle capable de 
contenir un gros œuf de poule. Dans 
cet affreux érat le malade qui ne pou- 
voit plus parler, f fervit d’une épon- 


De l’Artdu Dentifle. 28% 
ge pour boucher ce trou : maïselle boue 
choït en même téms les Conques des na- 
rines , & ne laifloit dé refpiration au ma- 
fade que par là bouche. Ilétoitd’ailleurs 
obligé de changer cetre éponge deux. 
fois par jour : fans cette précaution ; Po- 
deur qu’il exhaloit l’infectoit lui-même , 

.ainfi que tous ceux qui Papprochoient.. 
Lorfqu’il eût achevé de pañfer les reme-- 
des, il vint à Paris!, afin d’y cher- 
cher les fecours qui lui manquoient en: 
Province. On l’adreffa d’abord à um: 
Deéntifte de réputation: qui pourtant ne: 
Put parvenir à faire ténir un Obturateur, 
tant par le défaut des parties chärnüés 
ui étoiént détruites que par telui dès . 
portions offeufes qui né fe rencontrant. 
plus qu’à la partie antérieure du côté du: 
nez ne fufhfoient pas pour aflujettir la: 
piéce. Le trou étoit en effet plus large à: 
{on entrée qu’au milieu , & de-là fe retré-- 
ciffoit jufqu’au fond. Ainfi Pon peut jugér, 
s'il étoit facile d'y ajuitér un Obturateur,. 
fans qu’il incommodât au moins autant: 
que l'éponge. Le malade voyant donc que: 
1é Dentifle n’avoit puréuflir à lui faire une: 
piécé convenable,eut recours äun Tablet-- 
tier, Celui-ci lui ft un Obturateur d’yvoë- 

AS À F BA AUS 
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re , mais qu’on ne put jamais faire tenir 
Enfin ilme fut amené par unide fes amis. 
Après l'examen du dégat que je trouvai 
précifémenttel que je viens de le décrire, 
je réfolus de lui appliquer une plaque 
coute, fimple , comme la. piéce la plus 
propre à laiffer faire avec le tems la re- 
génération des chairs. Je fs faire une 
plaque à deux branches, & à fa partie 
poitérieure je fs pratiquer un petit trou 
de figure ovale ; tant pour faciliter l’é- 
coulement du mucus vers le gofier, que 
pour donner au malade la liberté de ref- 
pirer , lorfqu’il fermeroit la bouche , & 
{ur tout pendant le fommeil. J’attachai 
cette plaque d’un côté à une grofle Mo- 
laire, & de l’autre, au défaut des grofles, 
à une petiteMolaire , avec deux fils d'or 
qui la maintinrent en bon état pendant 
près d’un an ;fans empêcher le Malade 
ni de parler . ni de manger. Après cet 
efpace de tems; j’eus occafon de le voir: 
ayant découvert un jour le palais, je 
m’apperçus qu’il y avoit encore un trou 
affez grand pour pañler un œuf de pi- 
geon. Je crus que c’étoit le moment de 
placer un autre Obturateur : mais le 
Malade voulut s’en tenir à la plaque 
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dont il s’étoit bien trouvé. Je la luï re+ 
misdonc, & il retourna à Bordeaux où 
fès affaires Pappelloient. J’aï fçù depuis. 
_ qu’il étoit en Bretagne, &' qu'il portoit. 
toujours fa plaque. 


OBsERvATION IIL 


U » particulier vivément attaqué de 
maladie vénérienne, { mit au mois de 
Janvier 1754 entre les mains de M. 
.… Dibor, Chirurgien Major des Cent Suif-- 

fes de la Garde du Roi, pour en être 
BRIE | ANT 
* Les accidens auxquels il défiroit d'a 
bord apporter du foulagemenr, étoient- 
Pimpuifance de prononcer les paroles ; 
B difficulté de refpirer & celle d’avaler ;: 
en conféquence du ravage que le mal 
avoit déja fait dans fa bouche. 
“En effet, elle étoit tellement maléficiée’ 
que la cloïfon charnue, laluete, Pamig-" 
dale droite, ainff qu'une partie dés bafes: 
des os maxillaires, des palatins & du vo- 
mer; étoient détruites. Pour adoucir la 
véhémence de ces accidens , le Malade 
me demandoit un Obturateur: Mon avis 
fut d'attendre la fin du traitement ; pour 


TUE 
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mieux fuppléer aux parties qui mans 
quoient. Je me difpenfe d’alléguer les: 
raifons qui engagerent ce Malade à fe 
#ervir d’un autre Dentifle, lors de!fa 
convalefcence : mais il eft néceffaire. 
_ d’expofer que lObturateur qu'on lui 
.plaça, non-feulement nelui rendit pas 
la prononciation plus diftincte , ni la 
déglutition plus aifée , mais l’incommo- 
doit au point qu'il ne s’en fervit que 
quelques jours, bien réfolu de n’en ufer 
d'aucune autre efpéce.. J’eus occafion 
- de le voir fix mois après, fe faifant beau: 
coup mieux entendre, & mangeant avec 
moins de peine ; parce que, pendant cet 
efpace de tems, l'énorme trou-que j’a- 
vois vü à fon palais , s’étoit rempli des 
deux tiers. [l eft donc certain que , fi le 
Malade eût toujours porté un Obtura= 
teur dont le point d'appui eût été dans 
le tron du. palais, les chairs: n’euflent 
pû s’y régénérer. Cet exemple prouve 
encore combien , dans ces commence- 
mens, une plaque fimple eft préférable. 
à tous les Cbturateurs qui ne laiffent pas: 
Fouverture libre. 
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OBSERVATION IV. 


AU mois de Juin 1752. je fus con= 
Tulté par une Dame faifant fa réfiden- 
ce à Paris , laquelle avoitune dégrada- 
tion de palais toute pareïlle à la précé-- 
dente. Après m'avoir fait un long récit 
des circonftances de fon accident, elle 
. Ôta de fabouche un Obturateur qui ne. 
tenoit prefque point: elle me dit fur 
cela que depuis onze ans elle en avoit 
porté plufieurs faits par trois différens. 
artiftes , & qu'aucun n’avoit réuffi. En: 
effet, malgré fon Obturateur , elle avoit 
de la peine à parler diftintement, & à 
. refpirer. [Il tomboit même quelquefois. 
pendant qu’elle mangeoït, & elle étoit 
obligée de Pôter enfe couchant. Je con-. 
fidérai le trou de la voute : il étoit pro-. 
fond d’environ 13 à 14 lignes. La cloi- 
fon du palais & la luette même étoient 
abfolument rongées; la carie avoit to- 
talement détruit lé vomer, les os pa- 
latins , & la partie poftérieure des os: 
maxillaires. Une telle déperdition de: 
fubftance, jointe à la mauvaife fabrique 
de PObturateur, faifoit que cette piéce 


S 
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ne tenoit pas long-tems , & que la Ma 
lade en étoit continuellement incommo- 
dée. Quand ÿ? j’eus bien examiné l’état du 
palais, je fis faire en ma préfence, par 
un. Orfévre. un Obturateur d’argent 
que je vais décrire, mais que la feule 
infpection de la planche (XII) fera 
peut être encore mieux comprendre, du 
moins aux Ârtiftes. 

Cet Obturateur eft compofé de deux 
piéces : celle qui doit entrer dans le 
trou de la voute en fuit à peu près la 
forme , &eft faite en cœur. La plaque 
qui s ufte) extérieurement à la conca- 
vité du palais,excede le diametre du trou 
d'environ une ligne. À fa partie poité- 
rieure ,eft un trou oval où aboutit un 
petit Cal oct qui part de la 
pointe du cœur. Ce canal eft. pratiqué 
pour trois ufages. 1°.-pour rendre la 
voix plus diftinéte. 2°. pour quelemu- 
eus y découle &c prenne fon cours:ordi- 
naire. 3°. pour rendre au Malade la ref- 
piration plus Hbre ; lorfqu’il a la bouche 
fermée : trois avantages que-produit né- 
ceflairement ce canal qui répond: pour 
cet effet aux conques des narines. La 
plaque. à à deux faces : celle qui couvre 


k le: 
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le palais eft convexe , & celle qui ré- 
pond à la langue eft concave. Au mi- 
lieu de cette face concave , eftun petit 
bouton plat percé d’un petit trou quarré 
où s’adapte une petite clef quadrangu- 
laire. Le corps de cette clef eft À trois 
pans, ce qui lui donne plus de prife 
pour la manier aifément, Elle fert À faire 
tourner une vis dont le bouton fait la 
tête. Cette vis qui eit fans fin eft aflu- 
jettie d’un côté à la partie convexe de 
la plaque par une efpece d’écrou qui 
roule avec elle fur cette même face, & 
à la partie concave par le bouton qui 
tourne de même. Elle entre dans le mi- 
lieu du cœur où elle s'engage , fans le 
- percer à la partie füpérieure. En tour- 
nant cette vis de gauche à droite par le 
moyen de la petite clef, le cœur s’ouv 
vers fa pointe & fe dilate des deux cô- 
tés. Ainfi faifant plus de volume , il rem- 
plit exactement le trou du palais , & 
comprime toutes les parties offeufes , & 
charnues qui Penvironnent ; ce qui fait 
le point d'appui de PObturateur, & le 
maintient folidement. Comme la falive, 
en humectant le palais,mine & ronge peu 
à peu toutes ces fortes de piéces, quand 

Tome IL, 
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elles ne font que d’argent , jai fait faire: 
d’après celle-ci un Obturateurd’or, qui 
a réuffi même au-delà de mes efpéz 
Fances. 


æ 


OBSERVATION V. 


En Mai 1751. le Chirurgien Ma- 
jor d’un Régiment m’adrefla un Domef- 
tique, pour lui faire un Obturateur. Ce 
Domeftique en portoit un qui avoit dé« 
ja occafionné beaucoup d’accidens. Le 
trou du palais étoit capable de contenir 
une petite noix : il n’y avoit que les os 
palatins de détruits, & la cavité étoit 
profonde d’un pouce. J’imaginai pour ce 
malade unObturateur un peu différent de 
celui qu’on vient de voir.Cet Obturateur 
eft compofé, comme le précédent, d’une 
plaque deftinée à boucher letrou en-de- 
hors & à s’appliquer au palais, & d’une 
autre plaque plus petite qui entre dans 
letrou pour y fixer toute la piéce. À la 
partie concave de la grande plaque, eff 
in bouton applati : mais , afin que la pe- 
tite plaque ne tourne point avec la vis, 
äl y a des deux côtés de cette vis deux 

fiefs L 
petits pilliers fondés fur le corps de la 
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grande plaque,qui fortent par celle d’äu- 
deffus & fe terminent par un T.Enintro- 
duifant la clef dans l’écrou , & en tour- 
nant de droite à gauche, on fait mon- 
tér la petite plaque qui eft compofée de 
trois piéces jointes enfemble par des 
charnieres. Lorfqu’elle eft parvenue 
au haut des deux T,les petites piéces laté- 
rales s’abaiflent par le moyen des bran- 
ches de chaque T. Au contraire, en tour- 
nant de gauche à droire,on fait defcendre 
cette petite plaque, tandis qu’aumoyen 
de deux reflorts les deux piéces qui 
viennent de s’abattre ou de fe brifer fe 
relevent, s'étendent , occupent un plus 
grand efpace, vont s’appuyer fur les par- 
uesoffeufes & charnues, & par-là main- 
tiennent l’Obturateur. Je reviens au ma 
lade pour qui j'inventai cette conftruc- 
tion. Il portoit depuis plufieurs années 
un Obturateur garni d’une éponge qui 
avoit fi fort dilaté le trou du palais , que 
les chairs froncées & racornies avoient 
perdu tout leur reflort. Aufi-tôt que 
jeus appliqué le mien, j'eus la fatis- 
faétion de voir que le trou du palais 
étoit exactement fermé par la grande 
plaque ; & le malade Pa PO jufqu’à 

| ÿ 
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cn fans reflentir aucune incommo- 
FL] VA 


trudtion de cinq Obturateurs différens ; 
mais il eft étonnant qu’il n’ait pas ap- 
perçü l’inconvénient des éponges dont 
les Obturateurs font garnis. Outre la 
fujettion où l’on eft de les démonter 
très-fouvent pour changer d’éponge , 
malgré toutes les précautions qu'on peut 
prendre , ils exhalent continuellement 
une odeur forte &'infupportable. D’ail- 
leurs comment n’a-til point vû que 
dans plufieurs cas PObturateur eft d’un 

ufage non moins dangereux qu'incom- 
mode par les raifons que j'ai marquées , 
& qu’une fimple plaque fufht? Je fuis 
donc bien fondé à croire que non-feule- 
ment mes Obturateurs ont l'avantage de 
ja propreté, puifqu’ils n’ont pas befoin 
d’éponges, mais qu’ils font encore beau- 


M. Fauchard nous a donné la conf- 


coup plus commodes &c plus durables. 


que les fiens.. Aïnfi tous Îes Cbturateurs 
pourroïient fe réduire à trois: c’eft-à- 
dire, à la plaque fimple dont j'ai fait 
voir que Pufage devoit être préféré 
dans beaucoup de cas & fur-tout au 
commencement des dégradations du 
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palais) ; & aux deux piéces plus compo- 
fées dont j'ai donné la defcription. En 


| proportionnant ces deux piéces au dia— 


= 


mettre des trous qu’elles doivent cou- 


vrir, pour peu que lArtifte ait d’ex- 
perience , elles font capables de rem- 
plir toutes les indications pofibles. 

: Lorfqu’on veut remplacer des Dents: 
à la machoire fupérieure ; on peut faire 
d’une feule piéce une plaque en os; gar- 
nie du nombre de Dents qu’il s’agit de 


repréfenter. Quand le malade a cette 


machoire fupérieure démeublée de où. 


tes fes Dents, on peut auffi par le moyen: 
“de l’un de mes Obturateurs y faire tenir 


un Dentier. Il faut pour cereffet que la: 


‘plaque extérieure qui s'applique à la 
voute du palais, foit plus étendue à fà 


e Li \ ° 1 
_ partie antérieure, pour recevoir le Den-. 


tier qu’on attachera proprement &c foli- 


‘ dement avec deux outrois goupilles bien: 


rivées de part & d'autre. 
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EXPLICATION 
DE LA = 


DOUZIÈME PLANCHE. 
Fig. L 4 HORS compo de 


deux plaques, tout monté 
© prét à étre placé dans le trou du palais. 
Les deux parties latérales de La plaque 
interieure font brifées & repliées vers 
la convéxité de la plaque extérieure au 
moyen des avances des deux T,, 

AA. La plaque extérieure qui s'ap= 
plique fur la voute du palais, &! en bou- 
che le trou. | 

BB. La plaque intérieure. 

CC. Les deux T foudés fur la con- 
véxité de la grande plaque. . 

DDDD. Les deux parties latérales 
de cette plaque brifées &’ pliées de façon 
que l’une fe trouve cachée derriere l'au- 
ÎTee 

E. Le canon de la vis qui eft foude 
fur la convéxité de la grande plaque. 

EF Lewis 
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G. L’extrémité de La vis, vüe à la par- 
éie fupérieure de La petite plaque. 

Fig. IL. Le méme Obturateur vi de 
côté, dont lapetite plaque ou la plaque : 
interne ef defcendué € non repliée vers 
La grande plaque , parce que les avances 
des T ne portent plus pour faire brifer 
cette plaque. 

HH. Lagrande plaque. 

IT. La partie de la petite plaque qui 
donne paf[age aux T , 6 à La Vis qui læ 
fait approcher ou éloigner de la grande 
plaque. | : 

KK. Les deux parties latérales de la 
plaque qui l’'abattent,quand la plaque efr 
montée au haut de la Vis quife voit icë 
étendue. . | 

LL. Les avances des T. 

M. L'extrémité de la Vis. | 

N. La Vis renfermée dans la canule 
qui ef? foudée [ur la grande plaque. 

OOOO. Les charniéres qui font bri- 
fer & plier la plaque. 

Fig. IL. La grande plaque des deus 
Obturateurs ci-deflus »vüûe par [a furface 
concaye. 

P. Le bouton ou La tête de la Vis, &* 
le trou quarré dans lequel me la clef” 

| iv 


dre. 
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pour faire tourner & monter ou defcen= 

dre la petite plaque ou plaque intérieure. 
Fig. IV. Aurre Obrurateur d'une fim- 

ple plaque qui s'applique tout fimplement 

Jur la voute du palais, & qui s'attache 

de chaque côté fur une Dent. 

Q. La furface concave. 

RR. Les deux avances percées chacu- 
ne à leurs extrémités de deux trous , 
pour recevoir le fil qui fert à fixer cette 
plaque fur La voute du palais , en les at- 
tachant aux Dents qwelles vont join- 


Fig. V. La clef du premier Obtura- 
zeur. | 

Fig. VI Repréfentant une pointe d’a- 
cier , ou une pointe féche accommodée & 
l'une de [es extrémités en pointe trian- 
gulaire , pour treépaner ou perforer les 
Dents. 

À. L’extrémité quarrée ou quadran- 


-Sulaire qui fert à faire tourner dans les 


doigts cette efpèce de trépan, pour perfa: 


rer La Dent. 


B. Lapointe de cet inffrument. 


PRIE 


“Tom TT Pay 
“ | Planche 12. 
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EXPLICATION 
| DE L A | 
TREIZIÉME ET DERNIERE 

PLANCHE, 


Fig. L O BTURATEUR Compofé d'une 
| plaque d'une autre pièce 
en forme de cœur;vû decôte,& aux trois 
quarts renverfe. 

AA. La plaque qui bouche exterieur 
du trou ,en l’appliquant [ur la voute du 
palais. | | 

. BB, La piéce en forme de cœur qui 
doit être introduite dans le trou. 

C. La petite plaque du cœur entre= 
ouverte. 

DD. Le canal qui commence depuis 

La pointe du cœur & vient fe terminer 
à la partie pofférieure de la grande pla- 
ue. ue | 

E. La tête de la Vis & le trou quar=. 
æé pour recevoir laclef.  - 
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Fig. IL. L’Obturateur vû par fa para 
tie fupérieure. 

F, La piécé en forme de cœur. 

G. La Vis qui fait ouvrir la petite 
- plaque du cœur. | 

H. La grande plaque qui bouche lex: 
éerieur du trou. 

. L. L'ouverture du canal à la pointe 
du cœur. | | 

Fig. IIT. Le même Obturateur vi de 
côté € un peu renverfé. 

KK. La piéce en forme de cœur vüe 
de côté. | 

L. La petite plaque entre-ouverte. 

MM. La grande plaque vûe de côté, 
€ en partie par [a convéxité, en partie 
par fa concavité. | 

NN. La Vis qui entre dans la petite 
_ plaque, 6: le bouton vü dans la conca- 
vité de lagrande plaque ; ainfi que le pe= 
tit trou qui reçoit La clef. 

O. La canule de La Vis foudée [ur la 
partie centrale de La convéxite de La pla- 
que 

. P. La charniere de la petite plaque 
qui lui permet de s'ouvrir ou de fe fer 
mer à la partie inférieure du cæur. 
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QQ. Le canal qui vient fe terminer & 
La grande plaque. 
Fig. IV. La clefde l'Obturateur , per- 
_ cée du petit trou pour ÿ placer un fil qui 
… doit y refter pour la retenir & empêcher 
que le Malade ne l'avale en cas de nau- 
fées, comme l'application de l'Obtura-= 
“teur en produit quelquefois. sa 
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OR HO DENON RON IE VEN FE RENONEMEICIEN NE NON NESE 
D SEIFIT IT STI IL SEE IS SEM ST ITS STI SESTSE 


CHAPITRE SEPTIÉME 
ET DERNIER. 


Choix de compofitions pour laconfersva- 
tion des Dents & des Gencives. 


J ? AI fait remarquer dans le cours: 
J de cet Ouvrage ;, combien il eft dan-- 
gereux d’ufer indiftinétement & fans: 


précautions des poudres, opiats & li- 


queurs que diftribuent les Empyriques, 


& de quelle importance il eft de n’em- 
ployer que les remedes compofés ou 


approuvés par de vrais Dentiftes. Cha- 
cun de nous a fur cela fes ufages qui,pour 


être quelquefois aflez différens les uns 


des autres,opérent néanmoins à peu près: 


4 


les mêmes effets. Maïs comme il faut. 


entoute chofe déférer à l'expérience ». 
fans prétendre improuver les remedes: 


publiés par M. Fauchard & lesautres, * 


* Pen excepte pourtant la poudre dont: 
PAuteur d’une Déffertarion fur les Maladies: 
des Dents, nous donne la compofition , 6€ 
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Jai cru devoir propofer ici ceux qui 
nvont paru les plus propres , foit à blan- 
chir & à conferver les Dents , foit à raf- 
fermir les Gencives. On peut en toute 
- fureté s’en fervir ; fans craindre aucun 
des accidens auxquels on s’expofe tou- 
Jours en ufant de remedes inconnus. 


Jos: F 


Poudre pour nettoyer &: blanchir les 
DES" 


PRENEZ fix onces de pierre pon- 
ce , que vous ferez bien calciner, & que 
vous réduirez en poudre. Vous pañlerez 
cette poudre furle porphyre, en l’hu- 
mectant de tems en tems avec de Peau 


dans laquelle il fait entrer fur deux onces & 
demie d’ingrédiens ordinaires , une once d’a- 
lun calciné. Un Dentifte peut-il ignorer la 
caufticité de l’alun, & en prefcrire une pa- 
reille dofe ? Cette poudre qu'il confeille de 
préférer à toute autre, comme étant la meil- 
leure, & dont il a l’habitude de fe fervir, 
n’eft pas moins dangereufe , {oit pour les 
Dents foit pour les gencives, que celles qu’il 
tiche de décrier comme étant compofées de 
purs corofifs, 


302  Del'Art du Dentifle, 

de rofes ou de mirthe ; vous la ferez 
enfuite fécher pour la remettre en pou- 
dre impalpable, & vous y ajouterez ce 
qui fuit : lacque plate , fang de dragon, 
os de feche , bol d’Armenie ; de chacun 
trois onces ; canelle, girofle , iris de. 
Florence, alun de roche calciné, de cha- 
cun un gros , le tout aufli réduit en° 


‘poudre fubtile. On s’en fertaveçune ra= 


cine préparée; dont on a trempé la bar- 
be.dans cette poudre. 


buis 


Autre poudre pour le même ufage, € 


D 


pour fortifier les Gencives. 


Be CORAIL rouge, &tartre de vin; 


- de chacun fix onces ; fang de dragon, os 


. de féche , &bol d’Armenie , de chacun 


une once; girofle, canelle, iris de Floren- : 
ce & {el blanc, de chacun troïs gros. Le 
tout doit être exactement mêlé, misen 
poudre, & pañlé par le tamis de foye le 
plus fin. On prend de cette poudre au 


_ bout d’une racine faite en petite brofle, 


‘ou avec une petite éponge très-fine 


qu'on humecte un peu. Les perfonnes 
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qui ont bien foin de leurs Dents & qui 
par conféquent ont peu de limon , s’en 
ferviront une fois par mois. Ceux dont 
les Dents fe terniflent aïfément, ou qui 
_ ont les. Gencives molles & engorgées, 
en feront ufage toutes les fois que leurs 
Dents auront perdu de leur blancheur , 
fans qu’il y ait lieu de craindre d’en dé- 
truire l’émail, ou d’altérer les Gencives, 
comme bien des gens fe le figurent. 


“IIL 


Opiat pour nettoyer &' blanchir les Dents; 
= 6 pour fortifrer les Gencives. 


Ox prend telle quantité qu’on veut 
de la poudre indiquée ci-deflus : on met 
fur environ quatre onces de cette pou- 
dre ; un gros d’alun calciné , réduit de 
même en poudre & pañlé par le tamisde 
foye. Le tout étant bien mêlé ; on verfe 
… deflus un demi-gros de teinture de muf+ 
: cade, ou de girofle, & 20 gouttes d’ef- 
fence de Rabel qu’on y incorpore : ce 
mêlange enfuite eftréduit en confiftence 
d’opiat liquide , avec une quantité fufi- 
nte de miel rofat clarifié. Cette com= 


æ 
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pofition doit fe faire dans un vaifieau 
beaucoup plus grand qù’il ne faut pour 
la contenir , à caufe de la fermentation 
des ingrédiens qui eft très-forte , fur- 
tout en été. On a foin pendant une 
quinzaine de jours de bien remuer 
cetté compoñition au moins une fois 
par jour avec une fpatule de bois, & 
on la met dans des pots de fayence, 
pour s’en fervir au befoin. Cet opiateft 
très - bon pour nettoyer. & blanchir 
les Dents, & pour raffermir les Gen- 
cives relâchées par quelque humeur âcre 
qui s’eft infiltrée dans ces parties. Les 
perfonnes qui ont les Gencives gonflées, 
relâchées, flafques ou fongueufes , peu- 
vent s’en fervir tous les jours uné ou 
deux fois, même plus fouvent, fuivant l’é- 
tat de leurs Gencives, jufqu’à ce qu’elles 
{oïent parfaitement rétablies. Ceux qui 
n'auront befoin que d’entretenir leurs 
Gencives & leurs Dents en bon état, 
fe ferviront de cet opiat feulement deux : 
ou trois fois par femaine, ou tous les 
matins ; fi l’on eft fujet au tartre & au 
Emon. On prend un peu de cet opiat fur 
le bout du doigt ou {ur une pétite épon- 
ge: on s’en frotte les Gencives & les. 
Dents 
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Dents de bas en haut à la machoire infé- 
rieure , & du fens oppofé à la machoire 
fupérieure, fi 
LV. 


Ælutre Opiat pour les Gencives molles ;. 
fongueufes , relâchées ,gonflées ; &xc.. 


. CORAIL rouge &tartre de vin, 

os de féche , de chacun deux onces 5 

thim, romarin & marjolaine bien fecs: 

& en poudre, de chacun une once; ca-- 

nelle &. girofle ; deux gros de cha- 

cun ; {el armoniac , alun de roche, un: 

gros de chacun fondu dansun peu de: 
teinture de gayac à lefprit de vin. Le. 
tout étant bien incorporé enfemble;avec: 

une quantité fuffifante de miel rofat cla=- 

‘riñié,eft mis dans un vaiffeau convenabie: 
pendant 12 ou 15 jours, & conférvé: 

dans des pots de fayence. On s’en’ fert- 

de la: même façon que du précédent: 
tous les matins, jufqu’à ce que les Gen 

cives foit rétablies ; enfuite tous {és trois: 

ou quatre Jours, afin de les entretenir em: 

bon état. 
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| v: 
Opiat Antifcorbutique ; & abforbant: 


B. CORAIL rouge & tartre de vin: 
d'Efpagne ; ou d’autre bon vin, deux 
onces de chacun en poudre bien fine 3; 
écorces de grenade & de citron feches & 
pulverifées,de chacune une demie-onces, 
graine de moutarde pilée , demie-once. 
‘Ces drogues étant bien mêlées &c re- 
muées enfemble, on réduit le tout en 
_confiftence d’opiat avec du firop de co- 
chlearia. Cette compofition eftmife dans: 
un vaifleau de terre affez grand pour 
pouvoir, la remuer tous les jours : com- 
me elle fermente moins que Îles autres, 
elle eft auffi faiteen moins de tems» 
de façon qu’au bout de quatre ou cinq 
jours on peut la renfermer. Mais il faut 
auparavant y joindre un gros de fel'armo- 
niac & 20 grains de camphre. On fond 
& on diffout ces drogues dans un mor- 
tier, avec une demie-once d’efpritardent 
de cochlearia, compofé avec la racine de 
raïfort fauvage. Le tout fe verfe enfuite 
dans l’opiat , & on le remue bien pour 


De l'Art du Dentifie 307 
l'incorporer. L’ufage de cette compo- 
fition doit être plus ou moins fréquent., 
fuivant les progrès que le fcorbut peut 
avoir fait fur les Gencives, & on s’en 
fert jufqu’à parfaite guérifon. 


"OBSERVATION 


Sur les Racines de Guimauve, & autres. 
e 

LES racines de guimauve ( dont on 
fait tant de préparations différentes ) ne 
font gueres propres à nettoyer les 
Dents, parce qu’elles deviennent fi 
pâteufes ; qu’au lieu d’emporterle limon, 
elles y laïffent une partie de leur vifco- 
fité. Quand on peut trouver des racines 
de mauve aflez groffes, elles font pré- 
férables , & celles de luzerne valenten- 
core mieux. On fait auffi pour le même 
ufage des bâtons de l’efpece de rofeau 
appellé rottin,, & vulgairement canne 
ou jai ; mais il faut en Ôter la peau , ef- 
pece de vernis qui empêcheroit la lie 
queur avec laquelle on Papprête de pé- 
nétrer le bois. On bat avec un marteau 
les deux bouts de chaque racine de luzer- 
ne , ou du petitbâton de canne, pouren 
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bre une efpece de brofle bien douce: 
El fe fait encore des petits bâtons de 
la tige du rofeau, ou jonc des étangs ; 
qui font très-doux, & par conféquent 
fort bons. Il faut qu'il foit cueïlli vers là 
fin de Pété , afin qu’il foit aflez mur, & 
qu'ilne s’y trouve plus: de moëlle. On 
‘en fait de petits bâtons, dont les deux 
bouts étant préparés forment une efpecé 
de broffe , ou de pinceau propre à net- 
toyer les Dents. Ces bâtons doivent être 
encore verts, pour pouvoir s’effiler fous 
le marteau, ou en les frappant fur une ta- 
ble de marbre. On peut s’en fervir tous. 
les jours. Il faut cependant obferver; 
quand on fe fert des racines ; ou de tout 
ce qui eft propre à nettoyer les Dents ; 
de ne point trop les frotter :car tout 
frottement, quoique fait avec les chofes 
les plus douces ; lorfqu’ils font réitérés 
trop fouvent; alterent par la fuite les. 
corps les plus dufs, tels que l’émail. Ek 
faut donc fe contenter d’enlever tous. 
lés jours la crafle ; où le limon qui s’at- 
tâche aux Dents fns les trop frotter. : 
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V FE. 


Preparation des Racines; & des petits 
Bâtons propres à nettoyer les Denss. 


LORSQU’OoN veut préparer des raci- 
nes de mauve ou de luzerne, on en 
Ôte la premiere peau, on lesfaittremper 
plufieurs jours , & enfuite on les fait fé- 
cher. On les remet après cela dans l’eau 
chaude : onles y laïfle environ 12 heu- 
res fur un feu médiocre , fans les faire 
bouillir , & quand elles {ont retirées de 
Veau , on les fait fécher une feconde fois 
pour les jetter dans la liqueur appro- 
priée à cet ufage. Cette liqueur eft com 
pofée d’une pinte de gros vin, de deux 
pintes d’eau-de-vie, de deux livres de 
fucre , 8 de quatre livres de miel de: 
Narbonne: On y ajoute canelle & gi- 
rofle en poudre, de chacun deux onces 5! 
anis &c coriandre, de chacun une once. 
Les racines doivent infufer dans cette liz: 
queur à petit feu pendant douze heu- 
res , & enfuite à froid pendant quelques 
jours. Lorfqwelles en font bien péné= 
trées , on les Ôte & on les fait fécher à 
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Pombre , en les fufpendant avec une f- 
celle, chacune à part. 

Les bâtons de jonc ou de rofeau peu- 
went fe préparer de la même ma- 
nicre. |) vue 


CuN LE 


: Eflence pour appaifer La douleur des | 


Dents. 


A vE2 unflacon d’étain dont le 
bouchon foit à vis, & de même métal , 
€ qui ait le goulot étroit. : Méttez-y les 
drogues fuivantes réduites grofliere- 
ment en poudre: fçavair ; aloës un 
gros ; feconde écorce de fureau; poivre. 
long , girofle, canelle , noix mufcade & 
noix de gale de chacun demie-once , 
le tout concefilé ; fel armoniac'& alun 
de roche , deux gros de chacun; quaran-. 
te grains de camphre, &dix grains de: 
laudanum. Ajoutez-y une once. de véri- 
table baume du Commandeursverfez-là- 
deflus une chopine du meilleurefprit de 
vin, & bouchez: exaétement le flacon 
avecun bouchon de liége:qui foit res 
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. couvert du bouchon d’étain. On met ce: 
flacon au bain-marie pendant quinze: 
jours , & chaque jour on le laifle pen- 
dant deux heures dans Peau prefque: 
bouillante. Quand la liqueur eft faite 
on la filtre, & on la diftribué dans de 
petites bouteilles bien bouchées 
La maniere de s’en fervir, eft d’y trent- 
per un peu de coton qu’on introduit 
dans le trou de la Dent creufe, après 
en avoir Ôté la carie & l’avoir bien def 
fechée. On tâche de faire pénétrer la i- 
queur jufqu’au canal , ifhmédiatement 
vers l’endroit fenfible. Tous les jours 
on fait la même chofe , jufqu’à ce que la 
Dent ne foit plus douloureufe , & qu’on 
puifle manger deflus. J’ai trouvé que 
cette liqueur agifloit plus promptement. 
que toutesles effences de canelle &de gi- 
rofle. Cependant ; lorfqu’on peutattein- 
dre le nerfavec la rugine, on le: détruit 
encore plus vîte, parce que la liqueur 
mord davantage fur le cordon. Ïl faut 
donc employer de tems en tems la ru 
gine de la façon que je l'ai marqué. 
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VIIL 
Pâte calmante pour la. douleur des Dents. 


LEs perfonnes.à qui tous les remé=- 
des ordinaires ne peuvent rendre la 
tranquillité que des Dents gâtées.leur- 
ôtent;ou qui ne veulent pas fupporter les: 
opérations convenables pour être gué- 
ries ; peuvent.ufer avec confiance de la 
pâte fuivante qui réuflit prefque tou-- 
jours à calmer les grandes douleurs cau-- 
fées par le cordon du nerf... " 

EH. Trois grains d’opium ; cinq ou fix. 
clous de girofle en poudre ;, dix grains: 
de noix degalle aufli en poudre, quinze: 
grains de terre figillée, dix grains de 
camphre , & de gouttes anodines autant 
qu’il en faut , pour rendre ces poudres 
en confiftence de’ pâte un peu ferme. 
On en metdansle troude la Dent qu'on 
remplit bien en fe couchant : la nuit fe 
pañle ordinairement fans douleur ; & 
elle’ eft bannie pour plus ou moins de 
ms par ce palliatif.. 
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IX. 
Eau fortifiante, réfolutive, & affrin- 


gente. 


PRENEz du cochlearia dans la belle 
faifon , c’eft-à-dire, vers la fin de Mai 
qui eff le tems oùil eftenfleur, ce qu’il 
en faut, pour en tirer par expreffionune 
chopine de fuc. Ajoutez-y trois onces 
ou environ de jus de citron: clarifiez le 
tout fur le feu , fans le laïffer bouillir. 
Quand lé marc eft dépofé dans le fond 
du vafe, on tire la liqueur au clair; on 
y Joint de l’eau diftillée de feuilles de 
ronce, de mirthe & de plantin, quatre 
onces de chacune; teinture de gayac à 
l’efprit-de-vin, fix onces ; efpritardent 
de Cochlearia, deux onces , & qua- 
tre onces de miel de Narbonne. Le tout 
étant bien mêlé enfemble fe diftribue 
dans des bouteilles. 

Cette eau eft d’un excellent ufage 
pour maintenir en bon état les Dents & 
les Gencives. Elle raffermit & diftend 
celles-ci , quand elles font gonflées ; elle 
les préferve auffi des affections {corbu- 
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tiques ; & convient même dans le 
fcorbut , en Panimant, fuivantle befoin, 


avec lefprit ardent de cochlearia, ou 


au contraire en l’adouciffant & la ren- 


dant plus déterfive avec Peau de ca= 


nelle orgée. La même eaueft encore très: 
bonne pour les aphtes & pour les petits 
chancres qui viennent à la bouche, ainfi 
que dans un grand nombre d’autres mas 
ladies qui affectent les Gencives. 

On en prend tous les matins envi- 
ron plein une cuillier à caffé ; on la 
fait rouler dans fa bouche, & on s’en 
frotte avec le doigt les Gencives. En- 
fuite on pafñle fur fes Dents une petite 
éponge trempée dans de fimple eau 
siéde. Quand on a les Gencives mala- 
des, il faut en ufer piufieurs fois le 


jour. 
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Eau Jouveraine propre au même ufage, 
ainfi que pour les Gencives fongueufes 
ou faignantes ,& pour corriger La mau- 
vaife haleine, en rafraichiffant la bou- 
che. 


æ SAUGE de Provence, marjolai- 
ne, thim, romarin, & layande , de cha- 
tun quatre onces; grains de genievre. 
concaflée , une once; girofle, canelle, 
bois de gayac rapé, falfepareille, efqui- 
ne ; de chacun quatre onces ; {el 
blanc , deux onces + {el armoniac ; alun 
de roche & myrre , de chacun deux 
gros, qu’on fait fondre dans un mor- 
tier avec un peu d’eau-de-vie. On met 
le tout dans une grande cruche, d’une 
capacité fuflifante, avec douze pintes 
d’eau-de-vie, & on y ajoute une livre 
de miel de Narbonne. Il faut bien bou- 
cher & lutter la cruche: on la met en- 
fuite infufer au foleil pendant un mois, 
ou la nuit pendant quinze jours furs 
les cendres chaudes, On filtre après ce- 


di 
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la la liqueur , & on la met dans des bou 
teilles. Proportion gardée dans les do- 
£es, la quantité des drogues fe mefure 
àla provifion qu’on veut faire de cette 
eau. Les propriétés de l’eau fouverai- 
ne font, 1°. d’émoufler l’âcreté de la 
faumure des liqueurs qui coulent dans 
les vaiffeaux capillaires dont les genci- 
ves font tiflues, & qui les rongent & les 
uicerent , ainfi que les gaînes offeufes 
des racines. 2°. D’empêcher les Dents 
. de s’ébranler avant le tems, de raffer- 
mir celles qui commencent à être bran- 
lantes, quand les parties qui les fou- 
tiennent ne font pas trop appauvries. 3°, 
D’entretenir la bouche propre , fraîche, 
& fans odeur. 4°. Enfin de calmer fou- 
vent la douleur des Dents, foit par la 
fimple application qu’on en fait, comme 
dés effences avec un peu de coton dans 
le trou d’une Dent gâtée, foit en late- 
nant dans la bouche du côté malade pen- 
dant quelque tems. 

Lorfqu’il n’eft queftion que d’entre- 
tenir les Dents & les Gencives, on fe 
fért tous les matins de cette eau mêlée 
avecune partie égale d’eau tiéde. Mais 
quand les Gencives font douloureufes &e 
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gonflées , on enufe plufieurs fois le jour, 
en y mêlant partie égale d’eau de ca- 
nelle orgée. Les perfonnes qui ont les 
Gencives flafques & fongueufes, ainfs 
que les Dents ébranlées doivent l’em- 
ployer toute pure, & deux ou trois fois 
le jour. A la fuite des dépôts aux Gen= 
cives , après que lamatiere eft évacuée , 
on en fait rincer la bouche au Malade 
jufqu’à parfaite guérifon, en mettant fur 
un tiers d’eau fouveraine deux tiers d’eau 
tiéde , ou d’eau d’aigremoine., Onen fait 
le même ufage pour déterger tous les 
autres ulcères bénins qui peuvent fur- 
venir aux Gencives , & elle eft même 
préférable au vin miellé, 


XI, «0 
Gargarifme Antifcorbutique. (ee 


PRENEZ cochlearia ; creflon de 
fontaine, & beccabonga, de chacun une 
poignée, avec quatre citrons coupés: 
par tranches. Faites infufer le tout pen- 
dant 24 heures, dans une chopine de 
vin blanc, fur des cendres médiocre» 
ment chaudes, enfuite pañlez la liqueur 
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en preffant le marc : ajoutez-y un demi- 
feptier d’eau de canelle orgéé , deux on- 
ces d’efprit ardent de cochlearia , deux 
onces de teinture de gayac à Pefprit de 
vin , &c quinze ou vingt gouttes d’efprit 
de vitriol. On fait rincer la bouche au 
Malade avec cette liqueur ou il s’en 
baffine lés gencives avec une éponge, 
de quart-d’heure en-quart d'heure pen- 
dant que , s’il eft néceffaire , le Dentifte 
dégorge les Gencives. Oncontinue ce 
gargarifme jufqu’à parfaite guérifon. 


XIT. 
Autre Gargarifme Antifcorbutique. . 


& SALSEPAREILLE , efquine ; & 
bois de gayac rapé, de chacun deux on- 
ces. Faités-les infufer, comme il eft dit 
ci-deflus, pendant 24 heures, dans un 
 demi-feptier d’eau de myrthe, avec au- 
tant d’eau de plantin diftillée. Paffez en- 
fuite la liqueur: ajoutez-y huit onces 
d’eau de canelle orgée,quatreonces d’ef 
prit ardent de cochlearia où fera fondu 
un gros de fel armoniac, deux gros de 
teinture de myrre , deux gros de teintue 
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re d’aloës, &un gros de teinture de 
girofle. Incorporez bien le tout enfem- 
ble, & faites-en rincer la bouche au 
Malade. 
© Quand les ulcères fcorbutiques font 
profonds, que le fphacele & la gangre- 
ne gagnent les Gencives, & que la ma- 
choïre fe carie, en même-tems qu’on 
fait les opérations que j’ai décrites , on 
bafline à tout inftant les ulcères, après 
en avoir Ôté le pus; & on en lave les 
énvirons avec la compofition fuivante. 


XIEL. 


Eau fpiritueufe pour les ulcères fcorbu- 
4 tiques, © gangréneux. 


& ESPRIT ardent de cochlearia,& tein- 
ture de gayac, de chacun quatre onces, 
où l’on fera fondre deux gros de fel ar- 
moniac,un gros de camphre,& deux gros 
de bonne thériaque délayés dans deux 
gros de teinture de myrre, deux gros de 
teinture d’aloës , & deux gros de tein- 
ture de girofle, le tout bien mêlé. 
Il ne fuffit pas d’en toucher très-fré- 
quemment les ulcères avec un linge ow 
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une éponge: il faut y tremper ou us 
bourdonnet, qu’on porte dans lulcère 

s’il eft profond, ou de petites com- 
_prefles , ou des plumaceaux qu’on y 
tient continuellement, | 


FIN, 
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après l'extrattion d’une Dens, 162 
Moyens d'y remédier. 163 © fuive 
 Agaric propre à arrêter ces hémorrhagies, 
| 165 > fuivantes. 
Orserv. I. Au fujet d’une hémorrhagie 
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chées avec des fils , ou de déver(es autres: manie- 
res 229). 
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De quelques Ouvrages de Médecine, 
de Chirurgie, de Phyfique, &'c. 


qui fe trouvent chez le même Li- 
braire. 


Ours de Chirurgie, &c, didté aux 
Ecoles de Médecine , par M. Elie Coi- 
DE-VILLARS ; #n-12e 6. VOL, + 15 live 
Les differens Traités fe vendent [éparémenr. 
Recueil Alphabétique des -Prognoftics dan- 
gereux & mortels fur les différentes mala- 
dies de l’homme, précédé d’une explica- 
tion des maladies ; & de quelques termes 
.-de Médecine ,&c. par le même Auteur, 
Z2n-12. nouvelle édition, 1755. 11.5 f 
LeChirurgien-Dentifte , ou Traité des Dents, 
avec la maniere de les entretenir propres 
. & faines, par M. FAUCHARD , Chirurgien- 
Dentifle , 2. vol. 2n-12. 6l 
Obfervations de Chirurgie fur la nature & 
le traitement des Parties Molles , &c. tra- 
duites en François par M. *** Doéleur de 
la Faculté de Médecine de Paris » in-I12e 
2 Liof. 
Traité de la petite Vérole communiquée par 
l’'inoculation ; par M. Buxini , Dotleur en 
Médecine , vols 2n-8°, lof. 
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ŒÆElémens de Chymie Théoriqué ; ou Introz 
du&i0n à la Chymie, &c. par M. Macquer, 
de V Académie Royale des Sciences , Docteur- 
Régent de la Faculté de Médecine , € ancien 
Profeffleur de Pharmacie ,; Vol, 2n=-12. avec 


gures ; nouvelle édition. 2.1, 1o f. 
Elémens de Chymie Pratique , du méme Au- 
teur 52 VOl.2n-12. 5 L 


Chymie Hydraulique pour extraire les fels 
eflentiels des Végétaux , Animaux & Mi- 
néraux, avec l’eau pure , par M, le Comre 
DE LA GARAYE, VO, 2-12. 2 1.10f. 

Cours de Chymie contenant la maniere de 

… faire les Opérations-en.ufage dans la Mé- 
decine, par une méthode facile , avec des 
raifonnemens fur chaque Opération, par 
M. Lemiry , nouvelle édition corrigée & 
augmentée d’un grand nombre de Notes , 
& de plufeurs Préparations qui font d’ufa- 
ge aujourd’hui, & dont il n’eft fait aucune 
mention dans leséditions de M. LEMERY , 
&c. par M. Baron , Docteur en Médecine, 
de l’Académie Royale des Sciences , vol. in- 

. 4% avec figures. 15} 

Colle£tanea Pharmaceutica ; &c, in-4° 5 L 

Queflionum Medicarum ; quæ circa Medicine 
theoriam € praxim, ante duo fecula , in. 
Scholis Facultatis Medicine Parefems agt- 
atæ funt © difcuffe , feries Chrono TULE 
cum Doëtorum, Præfidum & Baccalaureorum 
propugnantium nominibus. Opus ad Medi- 
cinæ Medicorumque Parsfenpum hifloriam 
amaximè conferens , vol, 2n-4°. 9 Le 

Differtation fur l’Æther , dans laquelle on 

examine les différens produits du mélange 

de l'Efprit-de-vin avec les acides Miné- 


raux , paf M. BAUMÉ ; Maître Aporicairé 
de Paris, VOl, 2n-12e 17$Te | 
Lithogéognofie , o4 Examen Chymique des 
Pierres, des Terres en général ,& du Talcy 
de la Topaze , & de la Stéatite en partieu- 
lier ; avec une Differtation fur le Feu & fur 
fa Lumiere. Continuation de’ Lithogéo- 
gnofe , Pyrotechnique, où l’ontraite plus 
particulierement de la connoïffance de ces 
Terres & des Pierres , & de la maniere 
* d’en faire l’examen, par M. Porr, Doc- 
eur en Médecine ; Profeffeur en Chymie , & : 
de l’Académie Royale des Sciences de Berlin 
2. vol, 2n-12. traduits de l'Allemand. s 1. 
Traité des Pierres de cp traduit du 
Grec , avec des Notes Phyfiques & Criti- 
ques, traduites de l'Anglois de M. His, 
auquel on a ajouté deux Lettrés du même 
Auteur, l’une au Docteur PaArSoxs, fur 
les couleurs du Saphir & de la Turquoife ; 
& l’autre de M. Forxes , Préfident de la 
Société Royale de Londres , fur les effets des 
diférens Menftrues fur le Cuivre , 2-12. 
| ; 215$ 
Diflertation fur la Chaleur , avec des Oblr- 
_. vations fur la conftru@tion &la comparai- 
fon des Thermométres, traduites de l’An- 
glois, par M, DE LA VIROTTE , vol. ën- 
42e Mr L, ÿ € s 
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